Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






t 



•Ct 



HISTOIRE NATURELLE 



Des 



a 



VÉGJÉTAUX. 






PHANEROGAMES. 



I, 






# 



A 



* 









. r 



* 




* '. - 

If 



« 

« 



ft *^, 



-.*■* 



I 



^' 



Rue du Cadran, n° 46. ' 




-'♦ 



♦* 



-. • 



« **i 









u^ z. 



HISTOIRE NATUREfcEE 



'.i**-. 




DES ( 



ÉGÉTAUX. 



%.. 



ij» 



t . 



PHANÉROGAMES. 



Pab m. Edouard SPAGH , 

▲lOl^irATURALlSTS AU MUSéuM D^HISTOIRE NATURELLE , MEMBRE DE 
LA tOOiTÉ DES 8C1EHCES JfATURELLES DE FRANCE. 



TOME PREMIER 



OUVRAGE ACCOMPAGNÉ DE PLANCHES. 



PARIS. 

LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET, * 

RUE UAUTEFEUILLE , M^ lO BIS. 



183-1. 



■fi ' 



I 




'.# 






■<•: 







>vp«»« 



^ . PREFACE. 



ê 



Depuis la fin du dernier siècle , les nombreuses 
découvertes faites dans toutes les parties du globe 
ont donné à la Botanique«un immense dévelop- 
pement. Il y a trente ans encore , on arrivait, 
sans trop de difficulté, à réunir dans un cadre 
assez resserré toutes les espèces connues ; main- 
tenant leur nombre est au moins triplé , et cha- 
que nouveau voyage vient ajouter de nouveaux 
uoms à une série déjà si étendue. Les limites que 
s'est imposées l'éditeur des Suites a Buffon nous 
forcent d'ailleurs à nous restreindre : pour dé- 
crire aujourd'hui la totalité des 'Végétaux pha-u 
nérogames connus(i), c'est-à-dire plusde soixante 
mille espèces, il faudrait un nombre de volu- 
mes peut-être décuple de celui qui nous est al- 
loué. Notfe choix a dû se porter de préférence 
sur les végétaux que leur emploi dans les arts , 
dans l'économie domestique ou rurale , dans la 
médecine, recommande à Fattention; sur ceux 



(i) Il ne sera peut-être pas superflu, pour quelques-uns de nos lec- 
teurs, de rappeler ici qu'on entend, par Phanérogames ou Phénogames, 
tous les végétaux pourvus d'étamines et de pistils visibles; par opposition 
* Cryptogames^ qui désigne les végétaux dans lesquels ces mêmes orga- 
nes n'existent point , ou sont fort petits et trcs-difTcrcnts par leur forme 
de ceux des Phanérogames. 



VI ^ PRÉFACE. 

quelles amateurs cultivent dans les jardins, les 
bosquets e^s serres ; sur ceux qu'une oi^ani- 
sation curirase a doués d'une physionomie ori- 
ginale ; sur ceux enfin dont il importe de con- 
naître les qualités malfaisantes et délétères^ si 
'ftourent cachées sous des dehors séducteurs. 
TStiitê avons c^ u surtout ne devoir omettre aucun 
^sbre fo^8|;ier^i;i d'agrément : les espèces indi- 
gènes, les esp^s exenques naturalisées et celles 
qui méritent de Têtre , ont toutes été décrites 
aans notre collection. 

Le plan ainsi tracé , la matière restait encore 
tellenient abondante , qu'il a fallu s'appliquer à 
une très-grande concision. Nous nous flattons 
néanmoins d'avoir mis ce recueil au niveau des 
découvertes les plus récentes^ en consultant tous 
lés ouvrages nationaux ou étrangers, tant géné- 
raux que spéciaux , qui ont été publiés sur la 
matière. Une table bibliographique , placée dans 
le dernier volume , expliquera les citations ahré- 
gées qui se trouvent dans le texte. Il nous suffira 
de nommer ici les auteurs auxquels n<9us devons 
le plus de détails sur la classification, les ca- 
ractères et l'histoire des végétaux : 

Prodrome j et Collection de Mémoires sur les 
Familles végétales j par M. de Candolle. 

Flore du Brésil méridional j, par MM. Aug. de 
Saint-Hilaire , Adrien de Jussieii et Çaxnbes- 
sedes. 
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lîïstoïrt âes Plantes iisàeîies des Èrûsîlténs j 
par les mêmes auteurs. i^m 

Histoire des Plantes remarguaèlesau Brésil et 
du Paraguafj^ar M. Aug. de Saint-Hilaire. 

Flore du Brésil j par MM. de Martius et Zuc- 
carini. 

■ 

Flore dès Antilles j par M. de'^iissaq. 

Flore de la Sénégàmbiej ^r Mjl. Gùîlleikiîîi:, 
Perrottet et A. Richard. 

Flore de Jwa^ par MM. Blùmé et Fischer. 

Plantes de la côte de Coromandel j par Rox- 
burgk. 

Plantes rares de Vlnde^ par M. Wallich. 

Histoire des Arbres forestiers de VAméricfue 
septentrionale J par M. Andi'é Michaux. 

Familles naturellesj par M. Bartiing, etc. etc. 

Les recueils périodiques de figures de plantes 
rares où nouTelles, publiés en Angleterre et en 
Allemagne par MM. Hooker, Lindley, Sweét, 
Link et Otto , Reichehbach , etc. , ainsi que les 
riches collections vivantes du Muséum, nôùis 
ont mis à même de rassembler dans cet oùvi^aige 
tout ce que Thorticulture , si riche depuis ùnè 
dizaine d'années, offre de plus intéressant au- 
jourd'hui. 

Nous exposerons , en suivant principalement 
Tordre de M. Bartiing, les caractères de toutes 
les classes et de toutes les familles naturelles, 



en y joignant rindication de leurs genres^ m^- 
thodiquemttit rangés. Par leâ raisons que nous 
avons ex^^piès plus haut , nous ne traitons de 
chaque famille que les genres les plus remar- 
quables ; mais notre travail sera suivi d'un Gê- 
nera complet des Phanérogames^clsissées d'après 
le système de Linné. Cet arrangement synop- 
tique aura de |)lus l'avantage de faciliter les re- 
cherches aux «Jersonnes qui ne sont pas encore 
familiarisées avec la méthode natui'elle. 

La précision requise dans tout ouvrage scien- 
tifique exigeait l'emploi du langage consacré 
parmi les botanistes modernes ; cependant nous 
ne donnons point un vocabulaire de la glossolo- 
gie : l'explication des termes techniques trouve 
sa place dans la partie de V Histoire naturelle des 
Végétaux traitée par M. A. de CandoUe. 

Le port et les caractères des principaux grou- 
pes de végétaux sont représentés par des figu- 
res qui, exécutées la plupart d'après nature, ne 
laissent rien à désirer. Les détails organographi- 
ques surtout , partie si nécessaire à Tétude ap- 
profondie des végétaux , ont été rendus avec une 
exactitude trop rare pour qu'on ne remarque 
pas le talent distingué de M"; Legendre, de 
M. Decaisne , etc. 
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d£ l\ serie des classes et des familles 

viSgétales; — exposition synoptique de 

leurs caracteres les plus essentiels. 



VEGETAUX PHANEROGAMES. 



I. DICOTYLEDONES. 



A. POLYPÉTALES. 

Corolle à pétales libres ^ ou quelquefois nulle, (Par ex- 
cepUon y monopétale y c'est-à-dire à pétales plus ou moins 
soudés. ) 

PREMIÈRE CLASSE. 

LES CALOPHYTES. — CALOPHYTM. 

Pétales et étamines périgynes ( rarement hypogynes). 
Ovaires disjoints ou plus ou moins conjoints , le plus 
souvent solitaires ou en nombre défini , rarement mul- 
tisériés. Styles libres, en même nombre que les ovaires. 
Placentaires axiles. Graines ordinairement dépourvues 
de périsperme. — Feuilles alternes^ stipulées, le plus 
souvent composées. 

P.OTAKTQIT. PITA1V, T. I. K 
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9 DICOTYLÉDONES. 

1»^ Familli. les MIMOSÉES. — Mimoseœ. 

Estivation des sépales yalvaire^ Corolle régulière » 
hypogyne. Ovaire solitaire , inkdhërent, multiovulé. 
Graines horizontales. Embryon rectiligne. 

a« FAMitu. LES GÉSA^>INIÉES. — Cœsalpinim. 

EsiiTalfoii des sépales imbHcative. Corolle irrégu- 
lière, périgyne. Okaire solitaire, inadhérent, multiovulé. 
Graines horizontales. Embryon rectiligne. 

3« Famille. LES SWARTZIÉES. — SwaHzicœ. 

Corolle îrrëgulière , hypogyne. Ovaire solitaire , 
inadhérent. Embryon curviligne. 

4« Famille. LES PAPILION AGEES. — Papilionaceœ. 

Corolle jpérîgyne, jpapilionacéé. Ovaire solitaire, ina- 
dhérent. Embryon curviligne. 

5e Famille. LES CïiRYSOBALÀNÈfeS. — Chrysohalaneœ. 

Estivation des séjpales imbricative. Ovaire solitaire, 
ihâdnérent, biovulé. Style ^asilaire, t^éricarjpe d]iî|)àcé. 
Graine dressée. Embryon rectiligne. 

6« Famille. LES AMYGDALÉES. — Amygdaleœ. 
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Lobes calicinaux à estivation imbricative. Ovaire so- 
litaire^ inadhërent , biovulé. Style terminal. Péricarpe 
diupacé. Graine pendante. Embryon rectiligne. 

7« Famille. LÈS SPîiEŒACÉES. — Spirœaceœ. 

Lobes calicinaux à estivation imbricative. Ovaires éh 
iKimbre défini, inadhérents, unisériés, pauctovalés. 
Embryon rectiligne. 
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8» FàMtLiii. LES DRYAI^ËUSâ, ^ niradèœ. 



Lobes calicinaux à estivation valvaire. Ovairefi ina* 
dhérent8> ûhibVulés, le plus s'ouyeht en nôihbre ihdéfini. 
Grame oblique ou append^nte. Embryon rectiligne. 

9» Famille. LES KOSkCÈ'Éè. ^ ko^aceœ. 

Tube caliciual urcéolé ; limbe à estiTation imbricatiV«« 
Disque charnu, adné à la paroi interne du calice. Ovai- 
res très-nombreux , inadhérents y uniovulés, pariétaux. 
Graine appètidantie. Bihbryon riectilighe. 

io« Famille. LES 1?0MACÉES. -- Pomaceœ. 

Tube calicinal adhérent aux ovaires; limbe à estiva- 
tîonimbricative. Ovaires pauciovulés, en nombre défini. 
Câtpelltss recouverts par îé calice. Embryon rectilighe. 



IP CLASSE. 

LES TÉRÉBINTHINÉES. — TEREBINTHINEM. 

Segments calicinaux à estivation imbricative. Pétale^ 
et étamines hypogynes ou subpérigynes, en nombre aë- 
fini. Ovaires disjoints ou conjoints. Siarcocarpe sépa- 
rable ou se détachant spontanément de l'endocarpe. 
Graines périspermées ou apérisjpermées. Embryon rec- 
tiligne ou curviligne. — Feuilles composées ou simples, 
presque toujours non stipulées et ponctuées. 

ii« Famille. LES JUGLANDEES. — j£/g//i«rfe^. 

Fleurs uniflexuelles, apétales. — LesmâlesencbatoM^ 
Étamines aunombre de 4à 24. — Les femelles subsoUtai* 



4- DICOTYLÉDONES. 

res. Ovaire adhérent au calice. Drupe monosperme. 
Graine sinueuse, dépourvue de périsperme. 

X2« Famille. LES GASSUVIËËS. — Cassuvieœ. 

I 

Pétales et étamines périgynes. Styles 1 à 5. Carpelle 
solitaire, drupaeé , monosperme. Graine dépourvue de 
périsperme, suspendue à un funicule partant du fond de 
la loge. 

i3« Famille. LES CONNARACÉES. — Connaraceœ. 

Pétales et étamines périgynes. Ovaires 1 à ô , disjoints f 
monostyles , biovulés. Graines dressées , dépourvues de 
périsperme. 

i4« Famille. LES AMYRIDÉES. -^Amyrideœ. 

Pétales et étamines subhypogynes. Ovaires 1 à 5, uni- 
ou biovulés. Carpelles drupacés. Périsperme nul. Radi- 
cule supère. 

iS*' Famille. LES AURANTIACÉES. — Aurantiacece. 

Pétales hypogynes , sans onglets. Ovaires , styles et 
stigmates conjoints. Péricarpe pluriloculaire , indéhis- 
cent. Périsperme nul. 

16* Famille. LES ZYGOPHYLLÉES. — ZygophyUeœ. 

Pétales et étamines hypogynes. Carpelles connés jus- 
qu'au sommet, di — polyspermes, s'ouvrantpresquetou- 
jours à la face externe. — Feuilles opposées , stipulées. 

i7« Famille. LES RUTACÉES. — Rutaceœ. 

Pétales hypogynes, onguiculés. Carpelles connés, po- 
ly%ermes, s'ouvrant parla suture interne. Graines pé- 
rispermées. 
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i8« Famillb. les DIOSMEëS. «- Diosmeœ. 

Pétales hypogynes ou périgynes. Ovaires biovùlës^» 
disjoints vers le haut. Carpelles déhiscents avec élastici- 
té, l'endocarpe se séparant du sarcocarpe. 

i9« Famille. LES ZANTHOXYLEES. — Zanthoxyleœ. 

Fleurs unisexuelles. Pétales hypogynes. Ovaires 4 ou 
5^plusoumoins connés, biovulés. Graines périspei|mées. 

2o« Famille. LES SIMARODBÉES. ^Simarubeœ. 

Pétales hypogynes. Ovaires 4 ou 5 y disjoints, conte- 
nant chacun un seul ovule suspendu. Styles connés vers 
le haut. Périsperme nul. 

2i« Famille. LES OCHNACÉES. — Ochnaceœ, 

Pétales hypogynes. Ovaires disjoints. Un seul style 
gynobasique. 

IIP CLASSE. 
LES TRICOQUES. — TRICOCCJS. 

Segments calicinaux à estivation imbricative ou val- 
vaire. Pétales eX étamines hypogynes ou périgynes. Ovai* 
res (rarement 2, ou 4, ou ô) presque toujours au hombrie 
de 3. Carpelles monospermes ou.dispermes, quelquefois 
polyspermes , indéhiscents , ou déhiscents par la suture 
interne. Graines ordinairement périspermées. Embryon 
rectiligne. — Feuilles simples (très-rarement compo- 
sées ) i non ponctuées. 

Il* Famille. LES STAPHYLÉACÉES. — Staphyleaceœ. 

Calice inadhérent, à lobes imbriqués en préfloraison. 
Etamines hypogynes, en même nombre que les pétales 
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6 BICOTYLÉDOIfES. 

et alternes avec eux« Oyaireft 2 ou 3, quadriomlés. Grai- 

13^ FAshuE. LES HnHt^OGRATÉAGËES. — HippocràHeitçtiè. 

Galice inadhérent. Pétales hypogynes. Étamines au 
nombre de 3. Anthères presque toujours uniloêiilaires. 
Pvaifp^ p^fi|tipyulés. ^éfisperm^ nul. 

^ii^ ^ÀiiiLtÊ. LES CÉLASTRÎNÉES. — CelastHnbise. 

Calice inàdhéreilt, à lobes imbriqués en préfloràison. 
Étaimi^es en mêip^ noiiil»re quç les pétales , e|; ^t^smes 
aTec eux. Ovules spUtaires» drïs$^. Gr^mi^ a|rîl|f§e§. 

25« Famille. LES PITTOSPOREES. — Pittosporeœ. 

Galice inadhérent. Pétales hypogynes, alternant avec 
'^ ëtiàthiiies; Oiràbred2 à 5, coUnés, tiliikidyidâi.Gts^es 
arillées. Embryon très-petit. 

^ Famille. LES AQUIFOLIAGÉES. — Aquifoliaceœ. 

Galice ihàdhérent, à lobes imbriquée to piréflopakon. 
fMf^tksmk la Jj^. Étaçiipes frypqgyws, ûafer- 
g!f[)»^ye9. (^ÇÇ Sp^fJ^es , suisppp^u^. (iï^f^ f op 
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^7* Famille. LES KHAMNSES. — àhamneœ. 

Tube calidnal adhérent; limbe à e^tîvalÎQli ydl^mp- 
^tamiliesenmêmencnnbre quelespétales, antépo^ûy^s. 

28« Famille. LES BRUNIACÊES.— J5n/w£ace^. 

Tube calicinal adhérent ; limbe à estivation imbrica- 
tiye. Étaihines 5 , interpdbi tires. Ovaires 2. OvMfes pen- 
âiultb. ^érieàirpe sec. 
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29« Famille. LpS EMPÊTRÉES. -* fmpetreœ. 

Pétales et élamines ordinairement au nombre dé I. 
Baie k loges mpnospermes» 

3o« Famille. LES EOPHOBBIACÉES. -«- e^^borHiteea. 

Fleurs unisexuelles, quelquefois incomplètes. Ët^tthi- 
nés siibbypogynes. Capsule jiricoj^iiel praines solitaires 
ou géminées l pendantes. 

' * "i •■ * 
Fleurs hermaphrodites. Corolle à ô pétales cobérêolf 

par labasey insérés ^ la gorge du calice. Ovaire inadhé- 
rent 3- ou ô-loculaire. Ovules solitaires /dressés. 

ir CLASSE. 

LES MALPIGïIINÉPS. —3f^f.PJ[ÇJfmf;jE. 

Sépales i^ estivatioa imbHcative. Pétales iiisérés sur 
un disque hypogyne.Ltamines en noinbr^ 44^.py^es 
2 ou 3 (très-rarement un seul , ou 4, ou 5) uni- ou biovu- 
lés, cohérents par leur angle interne , on cdnnés. Péri- 
carpe bilame^eux. Qraines dépourvues ,4'ariUe et de 
pérîspermie. — feui^es non poffcjLuéjes* 

32« Famille. LES TROPÉGLÉES. — Tropœoleœ. 

Fleurs irrégulières. Ca^ce éperonné à la base. Péri- 
carpe uricoque. 

33» Famille. LES RHIZOBOLÉES. — Rhizoboîeœ. 

Étamines très-nombreuses > bisériées. Radicule jbrt 
grande, asce&dante ; cotylédons petits, foliacés. 

34« Famille. LES HIPPOCASÏANÉES. — Hippocastanece. 
Calice caduc. Ovaire à 3 loges biovulées. Style in<^- 



^ 
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visç. Stigmate pointu. Hile très-large. Cotylédons fort 
épais, accolés. 

35« Famille. LES SAPINDAGJÉES. — Sapindaceœ. 

Péricarpe tricoque. Graines dressées ou rarement ap- 
pendantes, à hile large. 

36« Famille. LES ÉRYTHROXYLEES. -^ErythroxyUœ. 

Calice persistant. Pétales dépourvus d'onglet. Grai- 
nes suspendues, périspermées. Embryon rectiligne, li* 
néaire. 

35e Famille. LES CORIARIÉES. — Coriarieœ. 

Calice déeemfide. Corolle nulle. Ovaire q[uin([uélocu- 
laire. Graines solitaires, suspendues. 

38« FamilÏe. les ACERINEES. — ^cmne^if. 

Calice caduc. Péricarpe à 2 carpelles ailés. Graines 
sessiles, ascendantes. 

39« Famille. LES MALPIGHIACEES. — Malpighiaceœ. 

Calice presque toujours persistant. Pétales onguicu- 
lés. Péricarpe à 3 (rarement à 2) carpelles. Graines sus- 
pendues. 

V CLASSE. 

LES AMPÉLIDÉES. — AMPELIDEJE. 

Corolle hypogyne, à estivation valvaire. Pétales élar- 
gis à la base. Étamines en nombre défini, souvent mona- 
delphes. Ovaire bi- ou pluriloculaire. Ovules ordinaire- 
ment en nombre défini. Placentaires centraux. Un seul 
style. 
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4o« Famille. LES GEDRELEES. — CedheUœ. * 

Étamines libres ou monadelphes. Loges du péricarpe 
presqae toujour. polyspermes. Graines ailées. 

4i« Famille. LES MÉLIACEES. — Meliaceœ. 

Filets soudés en androphore anthérifère en dedans. 
Loges du péricarpe mono- ou dispermes. Graines aptè- 
res, apérispermées. 

42« Famille. LES LEEAGÉES. — Zeeac^/?. 

Pétales connés.'^Étamines en même nombre que les 
pétales , antépositÎTes. Ovaire à 3-6 loggs uniovulées. 
Périqierme lobé. Embryon arqué. 

43« Famille. LES SAÎEIMENTACÉËS. ^Sarmentaceœ. 

Étamines antépositives, en même nombre que les pé- 
tales. Ovaire biloculaire. Ovules géminés dans chaque 
loge, collatéraux. Périsperme dur. Embryon dressé. 

Vr CLASSE. 

LES GRUINALES. — C/J£/7iV:.^ZJ&5. 

Segments calicinaux à estivation imbricative. Pétales 
hypogynes ou subpérigynes , contournés ou imbriqués 
avant l'anthèse. Étamines en nombre défini. Ovaires au 
nombre de 3 à 5^ connés ou distincts, inadhérents. Sty- 
les en même nombre que les ovaires, rarement soudés. 
Carpelles tantôt déhiscents extérieurement et contenant 
plusieurs graines arillées ; tantôt restant clos , ou s'ou- 
vrant incomplètement , et ne contenant qu'une ou 2 
graines non arillées. 
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* 44« Famille. LfiS OXÂLIDSBS. -^ Oxalidew. 

Qytûr^s 6| co^iiiés. Qvfilës emioiabre itidéfinii super- 
• posés. Périsperme iuil ba très-ipifice» Ëadijrjron r^eltUt 
gne, plane. 

^ 45« Famille. LES LïNÉBS. — Lineœ. 

... ^ I • r 

Dvaîres 3 à 5 • connés, renfermant chacun 2 ovules, 
Perisperme nul ou tres-mmce. Endir^ tejÇfuigujg t 
plane. 

''"'-'■' 46« Famille. LES GÉBANIâGBES, — Geranmceœ. 

J^^^ . Ovaires 6» distiiictS) bîovulés> auatbës autoura^on axe 

outrai. Grainps dépéurTuès cPariUe ëi 4^ pérififimm» 
\ ^ Embryon curviligne, à eptylëdpns câhvioltttéft Ott pfièalfe 



*^ 



Vn« CLASSE. 

LES COLdHHIFÈRES. -- COLiIMMJFMMjB. 



Segmen^ calfçi^ti^ h esffyatij?^ valyaifp. f>jff|>|e§ |fyr 
pogynes , contournés avant l'anthèse (rarement nuls bu 
abortifs). Plusieurs ovaires libres ou connés. — Feuilles 
alternes, stipulées. 

47« Famille. UEg MALY^JC^. -^ IMW»?^. 

Calice persistant. Étaniines monadelphes. Anthères à 
iine seule bouirse. 

^8» Famille. (JSS pOa^]SY4!CB]Ë3. — Etqmh^acfœ. 

Calice persisum* Pétales planesw Étamines monaddi*- 
plies , en nombre défini multipi^ des pétales, iutbètiel * 
âdnées> à 2 bourses extrorsesw Périspéniie diAmn^ 

4û' Famille. LES HEHMANINI AGEES. — Hemumnîaceœ. 
Calice persistant. Étamines 5. i^lMlW «SI^ONTP^ 
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extrorses. Périsperme fj^arfui-^piylacé. Embryon cur- 
viligne. 

5o« Famillb. les BYTTNÉRIACÉES. — Byttneriaceœ. 

jjlfi^on^f. 

5i« Famille. LES STERCULIÂCfiES. — SiercUliacfseè. 
Galioe iioil persistant* Corolle nulle* Anthè^s à 2 

5a« Famille. LES TILIAGEES. — Wiaceœ. 

ClflUf^ Wftm perswjînm. Anthères à 2 bourses. Fi|«is .* jj^ 
libres. Périsperme charnu. Embryon dressé. 

»j»»iS'Tî. a ^ < •rp» ' iT7-«. l •. î ;.--t iv'MT.» V \ r I ' 'j » 

Vm* CLASSE. 

LES LAMPftOPHYLLÉES.— i^JfP/JOPJïTIiJFJK. 

kâliVàttoil des ^ériàhtliès iiïibricàtive. Pétales hypo- 
gynes. Étamines en nombre indéfini. Ovaire indivisé y 
2-S-loculaire. Placentaires centraux. Périsperme nul 
âi kiUct. — FeiliUes alternes , sini{ile6. 

CÀKbeiriséj^id^. Pétales 5 ou 6 » ou rarement 11 ou 12. 
Giréllnâs pféri8^HÎiée6. EmblTon axile. 

54« Famille. LES TERNSTRÉmACEES. — Ifern^iœmiaceœ. 

Ç^^l^ P^PfasépaJjç > persistant. Corolle pentapétale. 

^^ J^^M^ifs. fJ^ C4MELLIACË6S. — Çamelliaçeœ. 

Calice de 5 à 7 sépidlM isaducs. Pétispéniie fiul. 



I ■ 
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IX« CLASSE. 

LES MYRTINÉES.— ^J7J27iV£'^. 

Tube calicinal adhérent; estivation des lobes non val- 
▼aire. Pétales imbriqués ou contournés avant Fanthèse, 
périgées y ainsi que les étamines. Ovaires connés. Style 
unique. Placentaires centraux. Périsperme nul. — *Feuil<- 
les simples y non stipulées. 

5G^ Famiixs. les MYRTACBES. — Myrtaceœ. 

Étamines le plus souvent ncmbreuses; filets non in- 
dupliqués avant Fanthèse ; anthères ^tites. Gotyléd<ms 
planes.. •». . 

5^ Famille. LES MÉLASTOMAGÉES. «- Metastomaceœ. 

Étamines 8 à 12 , à estivation indupUcative ; anthères 
allongées. 

* T 

5»* Famille. LES MEMEGYLÉES. — Memecyleœ. 
Étamines 8 ou 10. Cotylédons foliacés, convolutés. 

X* dJkSSE. 

LES CALYCANTfflNÉES. — CALYCANTHINEJE. 

Disque urcéolé, à orifice tantôt évasé , tantôt resser- 
ré y tapissant la paroi intérieure du tube calicinal. Ovai- 
res en nombre indéfini, bi- ou plurisériés , multiovulés, 
insérés au disque. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles op- 
posées, non stipulées. 

5^ Famille. LES CALYCANTHÉES. — Calycaniheœ. 

Lobes calicinaux imbriqués. Anthères extrorses. Car- 
pelles libres, connés, mpnospennes. 



DICOTYLÉDONES. iZ 

.60' Famille. LES GRANATÉES. — Gmmm$a0^ 

Lobes calicinaux'vaWaires. Anthères introrses. Car- 
pelles connés , polyspermes. 

XI* CLASSE. 

LES CALlCl¥LOKES.—C JLICJFLORjE. 

TuberCalicinal adhérent ou inadhérent ; estivation des 
lobes TalTaire. Pétales et étamines insérés au calice. 
(hnûre 1-4-loculaire. Placentaires le plus souTent cen- 
traux et soudés en colonne. Graines suspendues , apé- 
riflpermées. Embryon rectilig^e. — Feuilles simples. 

6i« FAMaLB. LES GOIMBRÉT AGEES. — Combretaceœ. 

Ovaire adhérent, uniloculaire , contenant 2 à 4 ovules 
suspendus à son sommet. Colonne centrale nulle. 

6ti« Famille. LES VOCHYSIÉES. — Fochysieœ. 

Sépales imbriqués y le supérieur éperonné. Étamines : 
une seule anthérifère, et 1 à 4 stériles. 

63« Famille. LES BHIZOPHOREES. — Mhjzophoreœ. 

Ovaire semi-adhérent ou rarement libre y à 2 ou 3 
loges bi- ou pluriovulées. Péricarpe indéhiscent, mono- 
sperme. 

64« Famille. LES ONAGRAIBES. — Onagrarim. 

Ovaire adhérent, à 4 loges multiovulées. Graines at- 
tachées à un axe central. 

65« Famille. LES LYTHRARIEES. — Lyihrarieœ. 
Ovaire inadhérent. Péricarpe capsulaire. 



i4 mciym^poirv». 

669 Fahillè. USS HALO&A&ÉBK ^MÊuhrkgèà. 
Ovaire adhéi*eBt ^ à lèges ohiovoléni. 

Xir CLASSE. 

LES SUCCULENTES. — SUCCULENTM. 

Pétales à estivation imbricative ou rarement val- 
Tàtt*è. ÉtSthiiiés {>ëH^hë^. OVâfrëft èh WiSSi^ é^wï, 
libres su][iérietireinéritl Stylés en mêiSfie nëîi^iiîft ïfXSé nés 
otairés, {lét^iètàiits. Plàbëntâir^â adiiiéëilài&iitarëi^ili 
tràle. Cdipéllèà t>ôly^nbés; ë^'éûvirahk «itr là AWté 
iutenie; I^érispeirbie châmû dû ferin^uk. fimUl^tth iaéë^ 
tiligne et axile^ ou (quelquefois curviligne et ejLcpn- 
trique. 

Etamines en nombre défini. Ovaires 2, connés. — Ar- 
bres oii arbrisseaux a teùilles stipulées. 

68« Famille. LES SAXJFRAGEËS^ ^ Sâx^n;^. 

Etamines en nombre défini. {Ovaires 2 , connés. — 
Herbes à feiiilïés non stipûiéës. 

6^ Famillb. iES tààÀSstrtÀGË]^. ^ ^Crassulucéœ. 

Calice inadhérent. Etamines en nombre défini, QftWfV 
en nombre égal aux segments calicinaux. Embryon rec- 
tiligne. 

70« &À]itu.E. Usa iEicÔh^Ékâ. — Picoldea^. 

Pétale^ en nombre indéfini ou nuls. Etamines en 
nombre indllffim. CM&rà &, bu ûh p^ gpHanS koVàbre. 
Embn^on cxjamUpm OU q^mM. 
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Xm» CLASSE. 

LE3 C^YOPKYhUmES.'CARrOPHrLLINEjE. 

SslmtiOil despériatitbes imbriqative. Étamiiles byt>o- 
g^nes ou périgynes , en nombre défini. Ovaire indivise. 
Placentaires centraux. Périsperme ordinairement fari- 
neux. Embryon excentrique , curviligne. 

^i< famtht. LES SILENÉËS. — Sileneœ. 

Calice tubulëiix 'y 4- où 5-aentë. néceptacie tahtâ't 
columnaire. tantôt court. Pétales hypoâ'ynes. Ovaire 
tiovulé. — Feuilles opposées , non stipulées. 

72« FàMiuB. LES ALSINEES. •-- jflsineœ. 

Calice 4- ou ô-parti. Pétales subpérigynes. Ovaire 
uniloculaire , multioviilé. — Feuilles opposées , non 
stipulées* 

73« F4JiaLB. LES PORTULACÉES. — Portulacece. 

(Calice dîàébalé. Corolle à t foiStàle's, ou à moins de 5 . 
oûrai-emé^tAùire. É'tAmînesennobbreinaéiahi, oiieh 
même nombre que les pétales, et antépositives. — Feuil- 
les non stipulées. 

74* Fi|«LW* LES PARONYCHIÉES. — Paronj-chieœ. 

Pétilles (qùeli^fi^ nuls ) et ëtamines ^érigjnes. — - 
Feuilles stipulées. 

j5* KinfcLi. LES SCLÎSRÀîifTHiBfeS. — Sclerantheœ. 

GoroUe wallet iél«mîii|ei$ périgynes. Çarcérule mono- 
sperme 9 recouvert par le tube calicinal endurai* Graine 
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suspendue à un funicule allongé. — Feuilles non stipu- 
lées. 

76« Famille. LES PHYTOLÂGGÉES. — Pkytolaccea. 

Corolle nulle. Étamines. 5 ou davantage, interpositi- 
Tes. Ovaire à 10 loges uniovulées. 

77* FAMaL». LES AMARANTHAGEES. — Amaranthaceœ, 

Caliice muni d'un involucre. Corolle nulle. Étamines 
5 ou moins y antépositives, hypogynes. 

78» Famille. LES GHENOPODÉES. — Chenopodeœ. 

Corolle nulle. Étamines 5 ou moins , périgynes, an- 
tépositives. Ovaire uniloculaire , uniovulé. 

HJIrcXASSE. 

* " ■ 

LES GMTVIYÈRSSI^.— GUTTIFERjE. 

Sépales imbriqués. Pétales hypogynes '/piresque tou- 
jours contournés avant l'anthèse. Ovaires. 3 à'5y,connés. 
Placentaires multiovulés, adnés aux bprds rentrants des 
valves. • 

79« Famille. LES GARGINÏÉES. — GartiiHeœ. 

Étamines en nombre indéfinie Anthères linéaires, 
immobiles. Styles presque toujours connés , ou fort 
courts. 

80e Famille. LES HYPÉRIGINÉES. — Hypericineœ. 

Étamines en nombre indéfini ; anthères incombantes. 
Styles filiformes. 
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8i« Famille. LES FRANKÉNI AGEES. — Frankeniaceœ. 

Étamines 10:5 fertiles , interpositives ; et 5 stériles ^ 
antépositives. 

82' Famille. LES SAUVAGÉSDÉES. — Sauvagesieœ . 
Étamines au nombre de 5 , antépositives. 

XV CLASSE. 
LES CISTIFLORES. — CISTIFLORM. 

Pétales et étamines hypogynes. Pistil symétrique. Pla- 
centaires pariétaux , prolongés quelquefois en cloisons 
adnées à l'axe central . 

.83« Famille. LES TAMARISGINÉES. — Tamariscineœ. 

Etamines presque toujours en nombre défini. Styles 
distincts. Graines aigrettées , ou velues , ou ailées. 

84* Famille. LES DROSÉR AGEES. -- Droseraceœ. 

Étamines en nombre défini. Styles 2 à ô , le plus sou- 
vent libres. Capsule 2- à 5-valve. — Feuilles roulées en 
crosse avant leur développement. 

85« Famille. LES VIOLARIÉES. — VioîaHeœ. 

Pétales et étamines au nombre de 5. Style indivisé. 
Capsule trivalve. 

86« Famille. LES GISTINÉES. — Cistineœ. 
Étamines en nombre indéfini. Graines nues. 

87* Famille. LES BIXINEES. — Bixineœ. 

Éumines en nombre indéfini. Placenuires 2-7, parié- 
taux» Style unique. Graines pulpeuses ou arillées. 

BOTANIQUE. PHAfT. T. I. 2 
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88« Famille. LÈS MARCGRAVIACÉES. — Marcgraviaceœ. 

Étamines souvent en nombre indéfini. Styl^ in4iyî^* 
Capsule coriace , multivalve , loculicide ; cloisons in- 
complètes. Graines minimes, nidulantes. 

89» Famille. LBS FLAÇOURTIANBES. — FiacôUrtianeœ. 
GoroUejiulle. Placentaires raipeux. 

XVr CLASSE. 

LBÇ PÉPONIFÈRES. — PEPONIFEBJE. 

Pétales insérés àla gorge du calice. Ovaire inadhér^Dl» 
ou plus souvent adhérent^ symétrique, uniloculaire. Pla- 
centaires pariétaux . 

90e Famille. LES NOPALEES. — Nopaleœ. 

Pétales et étamines en nombre indéfini. Ovaire adhé- 
rent. Placentaires très-nombreux. 

91» Famille. LES GROSSULARIÇES.— Grossularieœ. 

Corolle à 5 pétales libres. Étamines 5; anthères peti- 
tes. Ovaire adhérent. Placentaires 2. 

cp« Famille. LES CUCDBBITACÉES. — Cucurhitaceœ. 

Corolle à 5 pétales souvent connés. Etamines 5 ; art- 
thères très-longues, flexueuses. Oyaire s^dUérent* Pla- 
centaires 3 à 5. 

93« Famille. LES LOASÉES. — Loaseœ. 

CoroUp à 5 pétales libres. Étamipes en nombre in- 
défini. Ovs^ire adhérent. f'Iacentairçs 3 à 7, intervalvUr 
laires. 
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g4« Famillb. les TURNÉRACÉES. — Tumeraceœ. 

Corolle à 5 pétales contournés en préÙoraison , insé- 
rés au calice. Étamines 5, ayant même insertion que la 
corolle. Capsule trivalve. 

96? Famille. LES PASSIFLOREBS. — Passijioreœ. 

Étamines hypogynes , Insérées à un gynophore en 
forme de stipe. Placentaires 3 ou 5. Périsperme scrobi- 
culé. 

96* Famille. LES HOMALH^^ÉES. — Hvmalineœ, 

Etamines insérées au calice. Ovaire souvent adhérent. 
Trophospermes 3 à 5. 

97e Famille. LES SAMYDÉES. — Samydeœ. 

Corolle nulle. Étamines insérées à la gorge du calice. 
Ovaire inadhérent. Trophospermes 3 à 5. Style indivi- 
sé. Radicule inverse. 

XVII" CLASSE. 

LES HYDROPELTIDÉES. — UYDROPELTIDEJE. 

r 
I / 

Pétales et étamines hypogynes ou périgynêSy insérées 
à un disque charnu quelquefois adhérent aux ovaires. 
Péricarpe tantôt pluriloculaire et polysperme, à graines 
attachées aux cloisons; tantôt composé de plusieurs car- 
pelles 1- ou 2-sperme8. Graines périspermé^s. Em- 
bryon basilaire, recouvert d'une enveloppe particulière 
qui le fait paraître monocotylédoné. — Herbes aquati- 
ques. 

98* Famille. LES CABOMBEES. -- Cnbombeœ. 
Ovaires biovulés. Styles libres;! 
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99« Famille. LES NYMPHÉACÉES. — Nymphœaceœ. 

Ovaires connés , multiovulés. Stigmates sessiles , 
rayonnants. 

ioo« Famille. LES NÉLUMBONÉES. — Nelumboneœ. 

Ovaires disjoints y biovulés , nichés dans les fovéoles 
d'un gros réceptacle tronqué au sommet. Styles libres. 

XVm« CLASSE. 

LES RHÉADÉES. — RHOEADEJE. 

Pétales et étamines hypogynes. Ovaire symétrique ^ 
inadhérent. Placentaires pariétaux, intervalvulaires. 

ioi« Famille. LES CAPPARIDEES. — Capparideœ. 

Sépales et pétales au nombre de 4. Etamines 6 (rare- 
ment moins). Ovaire presque toujours uniloculaire , à 2 
placentaires. Périsperme nul. 

io2« Famille. LES CRUCIFÈRES. — Cruciferœ. 

Sépales et pétales au nombre de 4. Etamines 6, tétra- 
dynames. Ovaire biloculaire ou multiloculaire par des 
cloisons transversales. Placentaires 2. Périsperme nul. 

io3« Famille. LES PAPAVÉRACÉES. — Papaveraceœ. 

Calice disépale.. Corolle régulière, tétrapétale. Étami- 
nes libres. Graines périspermées. 

104e Famili:.e. les FDMARIAGÉES^ — Fumariaceœ. 

Calice disépale. Corolle irrégulière , tétrapélale. Éia- 
mines diadelphes. 
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to5< Famille. LES RESÉDACËES. — Jteseiliteeir. 

Pétales déchiquetés. Ovaire uniloculairo , ouvert au 
sommet. Placentaires multiovulés. Périsperme mince. 

io6< Famille. LES POLYGALËES. — Pofygakm. 
Corolle irrégulière. Ëtamines connées. Ovaire à 2 
to^s uniovulëes. 

107" Famille. LES TBÉHANDRÉES. — Tremandreof. 

Corolle irrégulière. Ëtamines libres. Capsule compri- 
mée, à 2 loges l-2-sperme5, s'ouvrant à la face ex- 
terne. 

' XIX' CLASSE. 

LESPOLYCARPIQUES. ~ POLTCJRPICM. 

Estivation des périanthes imbricative (très-rarement 
vatvaire). Ëtamines en nombre indéfini , hypogynes. 
Ovaires le plus souventen nombre indéfini, multisériés, 
distincts. Autant de styles que d'ovaiies. Périsperme 
grand. Embryon petit. 

108* Famille. LES RENONCULACËES. — Rtmunculacea. 
Sépales et pétales caducs. Anthères extrorses. — Feuil- 
les non stipulées. 

109" Famille. LES PÉONIACÉES. — Pteoniaceœ. 
Anthères extrorses. Stigmates épafB^ aeaailes.^ Feuil- 
les non sti|julccs, décliiqueiées. 

110' Famille. LES DaLENI^I 
Calice persistant. Anthèrcki 
divisées. 
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III- Famillç. les MAGNOLIACÉES. — Magnoliaceœ. 

Calice caduc. Anthères immobiles, linéaires. — Feuil- 
les stipulées. 

XX" CLASSE. 

LES TRISÉPALES. — TRlSEPALJE. 

Sépales et pétales en nombre ternaire , 1-2- ou 3- 
sériés ; estivation valvaire. Étamines hypogynes. Ovai- 
res multisériés, eu en nombre défini (rarement un seul). 
Périspprme rimeux. Embryon petit. — Ar|>res à feuilles 
alternes, non stipulées. 

iiae Famille. LES ANNONACÉES. — Annonaceœ, 

Fleurs hermaphrodites. £tamines.en nombre indéfini, 
libres. 

1 13« Famille. LES MYRISTICÉES. — Myristlceœ. 

Flëiirs 4ioïques. doroUe nulle. Étamines en nombre 
défini, mohadelphes. 

XXr CLASSE. 

LES COCCULINÉES. — COCCVLINEjE. 

Sépales et pétales imbriqués, caducs. Étamines hypo- 
gynes, souvent antépositives, et en même nombre que 
les pétales. Un ou plusieurs ovaires. Carpelles drupacés. 

ii4« Famille. LES BERBÉRIDEES. — Berberideœ. 

Bourses des anthères s'ouvrant par une valvule. Em- 
bryon rectiligne. 

II 5** Famille. LES MÉNISPERMÉES. — nienispermeœ. 

Bourses des anthères s'ouvrant en fente. Embryon 
curviligne. 



tXir CLASSÉ. 

LESOiltfiELLlt'LÔRÈS. — tiMjBEltïPLORÂ. 

Efltivation des pétales Talvaird ou inTolutive. Orairë 
adhérent ou rarement semi-adhérent, bUoculaire.* Ovu- 
les solitaires daiis chaque ldgë|%fa8J»enâhs. Périspermê 
dur. Embryon rectiligne. 

116*^ Famille. LES* HAMAMÉLIDÉES. — Haniametideœ. 

Pétales périgynes, lii^aire^, à estivatîon valVaire. Sty- 
les 2. Përlcarpfe èajisulair^ dî^èhnè. 

ii7« Famille. LES HEDl^RACÉÉS, ^ Hederace^. 

S* 
la base; estivatioM VâlvàH^. 

Disque épigyne. Style unique. Drupe 2-5'ieperme. \ 

II 8« Famille. LES ARALI AGEES. ^ ^mliqfeœ;, 

Pétales non rétrécis à la base; estivationvalvaircîw. 
Disque épigy ne. Styles 2 à 12t Péricarpe indivisé.' 

119* Famille. LES OMBELLIFÈUES. — UmhelUferœ. 

Pétales rétrécis à la base, involutés avant l'anthèse. 
Disque épigyne. Styles 2. Péricarpe k 2 coques indéhis- 
centes, accolées face à face, se désunissant, à la maturité, 
de bas en haut; axe central persistant. (Cr^mobiirpe.) 

XXIII* CLASSE. 

LES LORANTHÉES. — ZO/î^iVTWJ&JS 

Corolle épigyne. É lamines antépo^itivès , en même 
nombre que les pétales. Ovaire uniloculaire, conteiiani 
im seul ovule renversé. — Arbrisseaux parasités. 



^ 
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i2o« Famimw. les LORANTHÉES. — Lorantheœ. 
Cette famille constitue à elle seule la clas^. 



a» 



B. JIONOPÉTALES. 

i *' ' ' * " Corolle à péudaf plui ou moins soudés. 



î.*:. ?: . XXIV CLASSE. 

%'\ > LE» LIGUSTRINÉES! — LIGUSTRINEM. 

*^ " ^^ ■ * . «^ 

^^ . F^urs régulières.- Etaiiiines 2. Pistil inadhérent. 
^ paires 2^ connés, 1-2-OYulës. 

* ^ i2i« Famille. LES JASMINËËS. — Jasmineœ. 

^ '* Grakies dresses. • 

^^ ^ ,22e Famille. LE^ OLEINEES. — Oleineœ. 

Graines suspenaues. 

XXV" CLASSE. 

LES Yi\]hlkGimES.—RUBIACINEjE. 

Galice adhérent. Étamines interpositives ; anthères 
libres. Ovaires*2 à 8, connés, uni- ou multiovulés. — Ti- 
ges ou rameaux à nœuds articulés. 

ia3« Famille. LES VIBDRNÉES. — Viburneœ. 

Graines -périspermées, suspendues. Stigmates 3 » 
sessiles. — Feuilles substipulées , dentelées ou plus ou 
moins incisées. 
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124e Famille. LES GAPRIFOUACÉES. — Capri/olUwœ, 

r 

Graines périspermées. Un seul style. — Feuilles op- 
posées, entières, non stipulées. 

i35« Famille. LES RUBIAGËES. — Muhiaceœ. 

Pcrisperme corné. — Feuillfft entières, tantôt oppo- 
sées, tantôt verticillées, stipulées. 

» 

loe» Famille. LES LYGODYSODÉÂCÉES. - Lygodjsodeqceœ. 



Péricarpe disperme. Graines non périspermées. Em- 
bryon foliacé. \ >' 



y 






XXVr* CLASSE. ' '^^ - 

LES CONTOURNÉES. — ^^OiV'rOi?^^. -; 

Fleurs régulières. Calice inadhérent. Ovaires 2, libres^ 
ou connés. Lobes de la corolle contournés en préflorai- « ^ 
son, ou rarement valvaires. Étamines interpositives. — 
Feuilles presque toujours opposées , très-entières. 

127» Famille. LES LOGANIÉES. — Loganieœ. 
Feuilles stipulées. Stigmate simple. Périsperme corné. 

128* Famille. LES APOCYNEES. — Apocyneœ. 
Feuilles non stipulées. Embryon foliacé. 

i29« Famille. LES ASCLÉPIADÉES. — Asclepiadeœ. 
Feuilles non stipulées. Pollen à granules cohérents. 
i3o' Famille. LES GENTIANÉES. — Gentianeœ. 

Feuilles non stipulées. Embryon petit , axile , r€ 
ligne. 



•r 
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XXVir CLASSE. 

LES TUBIFLORES, — rt/»i!fZOit^, 

Fleurs régulières. Calice iiiàdhërëiit; Obirdllë à 9 Idbès 

imbriqués en préfloraison; tube souvent plissé avant 

l'anthesel Étamines £ , interpositivés. Ovaires 2 à 4, 

didtltictâ bil eôHhés, Fl^koeiitaires ôentrattt. ^ t^ètdlles 

presque toujours altérri^ô. 

t V ^ 

- iSi; Famille. LES ROftRAGÎNÉES. — Èohtàgiheœ. 

l^érif^rpe de 4 nufiiles aistihcts ou sbit^és. Péri- 
sperme *nul. EShbryop recliligne, in^iers. 

* 5 i32" Famille. LES HYDttOPftYLLÉES. — Hydrophjlleœ. 

* . Capsule^bivalve , subbilociilâire. Pérîspéririè cartila- 

• , gÎQewf. EmbrjQ^J^ecti^g^0, ax.ile , îq^^fs- 






i33' Famille. LES SOLANEËS. — Solaneœ. 

Péricarpe bilofiulairê. Placeiltaireâ po)ysperfd«à. ^ûk^ 
bryon curviligne. 

i34* Famille. LES CUSCUTJBES. -. Çuscu^. 
Herbes apbylles. Embryon spirale. 

.i35" Famille. LES CONVOLVULACEES. -^ €t?«<^d&»ttWce». 

Ovules solitaires ou géminés, dressés. Embryon cur- 
viligne ; cotylédons chiffonnes. 

i36' I amille. LES HYDROLÉACÉES. — Hjdvoleaçeœ. 

Capsule bi- ou triîoculaire. Placentaires centraux , 
distincts 7 polyspermes. Embryon rectiligne. 
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i37? FAvintEi LES POLBMONIACÉBS. — Poiemoniaceœ. 

PërÏËàfpe câpsiilairé. Placentsiirë central trigone. 
Embryon rectiligne. 

XXVIII' CLASSE. 

LES LXBlkTlFhOKES.—LABJ^TIFLORJE. 

Fleurs irrégulièi*ès. Calice inadhérent. Corolle pres- 
que toigours bililUée. Élamines , tantôt 4 didynames , 
tantôt 2 isomètres, rarement 5 anisomètres. Ovaires 
2 ou 4 y libres ouconnés. Embryon rectiligne. 

i38' FABMLtE, L^ BIGNONIACÉES. — Blgnonictceœ. 

Péricarpe biloculaire. Graines foliacées^ aplaties, 
ailées , attachées aux bords de la cloison. Périspcrme 
nul. 

iSp* Famille. LES ACANTH AGEES- — Acanthace<e, 

Péricarpe biloeulaire* Placentaires centraux. Péri- 
sperme nul. 

i4o* Famille. LES LABIEES. — LabiaUe, 

Péricarpe de 4 nucules distincts. 
i4i« Famille. LES VERBÉNACÉES. — Verbenaceœ. 

Itnipe bi- ou quadriloculaire. Graines solitaires ou 
géminées dans chaqiie loge. Radicule infère. 

i42* Famille. LES SÊLAGïNÉES. -- Selagineœ. 

Ovaire à 2 loges, contenant chacune un seul ovule 
suspendu. Graines périspermées. Anthères à une seule 
bourse. 
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i43' Famille. LES MYOPORINÉES. — Myoporineœ. 

Drupe à 2 ou 4 loges, chacune à 1 ou 2 ovules sus- 
pendus. Graines périspermées. 

i44' Famille. LES SÉSAMEES. — Sesameœ. 

Disque hypogyne , annulaire. Péricarpe 2-8-loculai- 
re. Placentaires centraux , oligospermes. 

i45* Famille. LES GESSNÉRIÉES. — Gessnerieœ. 

Ovaire adhérent , uniloculaire. Placentaires parié- 
taux , poly spermes. 

i46' Famille. LES OROBANCHÉES. — Orobancheœ. 

Ovaire inadhérent , uniloculaire. Placentaires -parié- 
taux , polyspermes. 

i47* Famille. LES SCROPHULARINÉES. — Scrophularineœ. 

Péricarpe biloculaire, poly sperme. Placentaires cen- 
traux. Périsperme nul. 

i48" Famille. LES LENTIBDLARIEES. — LenUbularieœ. 

Capsule uniloculaire. Placentaire central y libre. Éta- 

mines 2. 

XXIX* CLASSE. 

LES MYRSINÉES. — MYRSINEJE. 

Fleurs régulières. Étamines antépositives. Placentaire 
central libre. Radicule transverse. 

i49* Famille. LES ARDISLACÉES. — Ardisiaceœ. 
Arbres ou arbrisseaux. 

i5o" Famille. LES PRIMULACÉES. — Prinmlaceœ. 
Herbes. 
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P 

XXX' CLASSE. 

LES STYBACl^ÈES.—STrRACINEjE. 

Fleurs régulières. Calice inadhérent ou semi-adhérent. 
Ovaire pluriloculaire. Ovules en nombre défini dans 
chaque loge y ordinairement solitaires. Placentaires cen- 
traux. Radicule appointante. 

i5i« Samille. les STYRACÉES. — Styraceœ. 
Corolle périgyne. 

iSa» Famille. LES ÉBÉnAcÉES. — Ebenaceœ. 
Corolle hypogyne. Ovules suspendus. 

i53* Famille. LES SAPOTÉES. — Sapoteœ. 
Corolle hypogyne. Ovules dressés. 

XXXr CLASSE. 

LES tYilCmtY.S. — EBJCINEjE. 

Fleurs réguhères. Calice inadhérent ou adhérent. 
Corolle à lobes le plus souvent imbriqués en préflorai- 
sQn. Étamines en même nombre que les lobes de la 
corolle et interpositives, ou bien en nombre double. An- 
thères le plus souvent à 2 bourses distinctes au sommet 
ou à la base. Ovaire à 4 ou 5 loges. Placentaires cen- 
traux, polyspermes. 

i54* Famille. LES ÉPACRIDÉES. — Epacrideœ. 

^ Ovaire inadhérent. Anthères à une seule bourse. 

i55* Famille. LES ÉRIGÉES. — Ericeœ. 

Ovaire inadhérent. Anthères à 2 bourses. 
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i5a* Famille. LES VACÇINIÉPS. — yaccinieœ. 

» ■ 

CôrqUe épigyne, • 

JkXSÏV GLASSE. 

. LES CkmKmhmtE&.—Ç4MP4i(uiJi(^JEi. 

Galice adhérent. Étamine# en même nombre que les 
•; iQbes de la corolle ^'ou en nombre moindre^ ititerposi- 
* tiVes/ Placentaires centraux, polyspermes. -r- Tjgça pu 
3;^, rameMx à nœuds imparfaits. 

i5f Famille. LES CAMPANULACEES. — Cam/^anM/ac^^. 

Corolle régulière ; estivation des lobes vâtvaire. An- 
thères libres. 

i58* Famille. LES LOBELIACBES. — LohcUaceœ. 

Corolle irrégulière; estivation des lobes valvaire. 
Anthères cohérentes. 

iSg* Famille. LES STYLIDIÉES. — Stylidieœ, 
Corolle irréguïière. Étamines soqdées au style. 
i6o* Famille. LES GOOPENOVIBES. — Goodenovîeœ. 

Corolle irrégulière ; lanières à bords indupliqiiés çq 
préfloraison. 

XXXIir CLASSE. 

LES CO^VOSÈE&. — COMPOSITJE. 

Calice adhérent. Segments de la co|"olle à estivation 
valvaire. Etamines 5 ; anthères cdnnées. Ovaire unio- 
vulé. — Fleurs en c^piti^e. 



■>■• 
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i6i' Famiile. lès SYiSANTHÉRÉES. — Synantherecj, 

' . ' ' ..t. 

Graine non péri^pefmée » d^^ss^e. 

162' Famille. LES CALYCÉRÉES. — Caljcereœ. 
Graine non périspermée , suspendue. 

^ %iaW CÏ.ASSE. 

LES kÔ^Gt^S.—AGGREGJTjE. 



-f ;'. 



Calice a4here]:^|; qu inadhérenl. Segments de la corolle 
à estivatioh imbricativè. Ëtamines eii même nombre 
€pm les segments de la corolle, ou en nombre moindre. 
Anthères incombantes , Ijbres. Péricarpe tantôt ^ une 
seule graine suspendue ; tantôt , mais rarement , oligo- 
sperme, le placentaire tenant lieu de cloison. 

i63« Famille. LES VALÉRIANEES. — Valerianeœ. 

Calice adhérent. Ovaire triloculaire. — Fleurs en 
cime. 

ij54" Camille. LES DIPSACÉpS. — Dipsaceœ. 

Galice double. Ëtamines à filets indupliqués avant 
l'autlièsé. Ovaire uniloculaûre. — Fleurs en capitule. 

i65^ Famille. LES GLOBULARIÉES. — Globularieœ. 

Galice simple. Corolle ordinairement irrégulière. 
Ovaire libre , uniovulé. 

i66' Famille. LES PLOMBAGINÉËS. — Plumhagineœ. 

Corolle régulière (quelquefois pentapétale). Ovaire 
libre. Stigmates 5. 



3S DICOTYLÉDONES. 

167* Famille. LES PLANT AGINÉES. — Plantagineœ. 

Gbrolle régulière , scarieuse. Étamines à filets indu- 
pliqués avant Tanthèse. Ovaire libre. 



C. APETALES. 

Périanthe nul^ ou simple et participant à Uijjpis de la 
nature du calice et de la corolle. 

XXXVVCLASSE. 

LES SALICINÉES.— 5^Z/CfiV^^^. 

Fleurs dioïques, amentacées. Périanthe nul. Capsule 
polysperme , à 2 placentaires pariétaux. 

168* Famille. LES SALICINEES. — Salicineœ. 
Cette famille constitue à elle seule la classe. 

XXXVr CLASSE. 

LES VYiOltmt^S.—PROTElNEM. 

Fleurs le plus souvent hermaphrodites. Périanthe co- 
loré. Péricarpe mono- ou polysperme , à placentaire 
latéral. Périsperme nul ou chi^umu. Embryon rectiligne.' 

169* Famille. LES PROTÉACÉES. — Proteaceœ. 

Ovaire inadhérent. Radicule infère. Ëstivation des 
lobes du périanthe valvaire. 

170' Famille. LES THYMÉLÉES. — Thymeleœ. 

Ovaire inadhérent. Graine suspendue. Ëstivation des 
lobes du périanthe imbricative. 
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171» Famille. LES ÉLÉAGNÉES. — Elœagneœ. 

Ovaire inadhérent. Graine dressée. Lobes du périan- 
the à eslivation imbricative. 

i72« Famille. LES SANTALACÉES. — Santalaceœ. 

Ovaire adhérent. 

i73« Famille. LES LAURINEES. — Laurineœ. 

Anthères s' ouvrant par des valvules. Ovaire inadhé- 
rent. 

XXXVir CLASSE. 

LES FAGOPYRINÉES. — F-^COPJTil/iV^^. 

Fleurs le plus souvent hermaphrodites. Périanthe 
semi-pétaloïde. Ovaire inadhéfent. Péricarpe mono- 
sperme. Périsperme farineux, tmbryon curviligne. 

174" Famille. LES NYCTAGINEES. — Nyctagineœ. 
Stipules nulles. Radicule infère. 

175* Famille. LES POLYGONEES. — Poljrgoneœ. 

Stipules engainantes, intrapétiolaires. Graine dressée 
(orthotrope Mirh.)'^ radicule supère. 

XXXVIir CLASSE. 

LES kmSïOl.OCmmS.^ARISTOLOCHIEjE. 

Fleurs le plus souvent hermaphrodites. Périanthe 
coloré. Ovaire adhérent. Péricarpe pluriloculaire. Em- 
bryon minime , indivisé avant la germination. Stipules 
nulles. 

BOTANIQUE. PHAW. T. I. 3 
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176* FÀMIÏ.U!. LES BALANOPHORÉES. — Balanophoreœ. 

Hefbes parasites. Feuilles abottives. Ovaire unilocu- 
laire, uniovulé. 

177* Famille. LES CYTINÉES. ^ Cytinece. 

Herbes parasites. Feuilles abortiveâ. Oraire à placen- 
taires pariétaux, multiovulés. Embryon intraire. 

178* Famille, LES ASARINEES. — Asarineœ, 

Tiges feuillées. Ovaire pluriloculaire , à placentaires 
centraux. 

i79« Famille. LES TACCÉES. — Tacceœ. 

'/Feuilles radicales. Ovaires à placentaires pariétaux, 
multipvulés. Embryon extraire. 

iCXîlx- CLASSE. 

LES PIPÉRINÉES. — PIPERINEM. 

Fleurs hermaphrodites ou diclined, disposées en épi. 
Périanthe nul. Ovaire 2-3- ou 4-loculaire. Graines péri- 
spertnées. Embryon inVcrs, recouvert d'une enveloppe 
particulière ^ le &it paraître monocotylédonë. 

i8o* Famille. LES SAURUREES. — Sauriireœ, 

Feuilles alternes , engainantes , stipules intrapétio- 
laires. Ovaires 2 à 4 uni- ou multiovulés. 

i8i* Famille. LES PIPÉRÀCÉES. — Piperaceœ. 

Stipule^ nulles. Ovaire uniovulé. Ovule dressé. 
i8a' Famille. LES CHLORANTHÉES. — Chlorantheai. 
• Stipules nulles. Ovaire uniovulé. Ovule suspendu. 
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XL"' CLASSE. 

t\th VMtCÏMts. — UnTTCÏNEÈ. 

Fleurs presque toujours unisexuelles , agrégées. Pé- 
rianthe liiil ou incomplet ou herbacé. Ovaire uniovulé. 
Graine périspermée. 

i83' Famille. LES URTICÉES. ^ Urticeœ. 

Fruits distincts, non t'écouverts d'une enveloppe char- 
nue. Graine dressée. Embryon le plus souvent recti 
ligne. 

184* FAMitLfc. LES AtlTdbARtÉÈS. — Àriocarpeœ. 

Fruits plongés dans un réceptacle charnu ou recou- 
vert d'un périanthe chamii. Graihfe dressée. Embryon 
curviligne. 

i85« Famille. LES MONlMlÉES. — JlftfmV^iicw. 

Fleurs sessilessur un réceptacle commun. Ovule sus- 
pendu. 

XLP CLASSE. 

LES AMENTACÉES. — AMENTACEAS. 

Fleurs le plus souvent unisextlelleâ 1 amentacéès. 
Périanthe nul ou incomplet. Ovaire t>resque tocô^ors 
pluriovulé. Fruit rtionosperme. Périsperme nul. 

i86' Famille. LES ULMACÉES. — Ulmaceœ. 
Fleurs hermaphrodites. 

187" Famille. LES CUPULIFERES. , — CupuUferœ. 

Rameaux feuilles. Ovaire adhérent. Ovules suspi 
du8« 
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i88« Famille. LES MYRïCEES. — Myriceœ. 

Rameaux feij^illés. Ovaire inadhérent. Ovules sus- 
pendus. 

189* Famille. LES CASUARINEES. — Casuarineœ. 
Rameaux articulés y enij;aînés. Feuilles nulles. 

XLU- CLASSE. 

LES CONIFERES. — CONIFERjE. 

Fleurs unisexuelles; les mâles en chatons. Périanthe 
et ovaire nuls. Ovules nus. 

190* Famillb. LES TAXINEES. — Taxineœ. 

Feuilles simples. Fleurs femelles solitaires ou subfas 
eiculées , munies d'un involucre. 

igi» Famille. LES CUPRESSINÉES. — Cupressineœ. 

Feuilles simples. Fleurs femelles dressées ^adnées 
aux écailles des cônes. 

iga* Famille. LES ABIETINÉES. — Abietineœ. 

Feuilles simples. Fleurs femelles renversées , adnées 
aux écailles des cônes. 

igS* Famille. LES CYGADEES. — Cycadeœ. 
Feuilles pennatiprties. ( Port des palmiers. ) 



\ 



IL MONOCOTYLEDONES. 



XLUr CLASSE. 

LES HYDïiOCaAiaDÉES.—HrDROCHJRIDEjE. 

Périanthe adliérent. Graines non périspermées. 
194' Famille. LES UY DROCR ARWÈES. -^ Hydrocharideœ. 

Cette famille constitue à elle seule la classe. 

ff 

XLIV CLASSE. 

LES HÉLOBIÈES.—HELOBIEJS. 

Périanthe inadhérent. Graines non périspermées. 

igS* Famille. LES BUTOMEES. — Butomeœ. 

Périanthe hexaphylle. Carpelles polyspermes. Pla- 
centaires pariétaux , rameux. 

196* Famille. LES ALISMACEES. — Alismaceœ. 
Périanthe hexaphylle. Carpelles 1- ou 2-spermes. 

197' Famille. LES PODOSTÉMÊES. — Podostemeœ. 

Fleurs hermaphrodites, apérianthées. Carpelles poly- 
spermes. 

198* Famille. LES NAJADEES. — Naiadeœ. 

Fleurs apérianthées, unisexuelles. Carpelles mono- 
spermes. Stipules engainantes. 
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XLV« CLASSE. 

LES ARQIDÉES. —AROIDEjE. 

Périanthe nul ou écailleux et iuadhérent. Un seul 
ovaire, ou rarement 3. Graines périspermées. Fleurs 
sessiles sur un spadice. 

199" Famille. LES TYPHACÉES. — Typhaceœ. 

Ovaire soli^ire uniovulé ; ovule suspendu. Feuilles 
linéaires, très-entières. 

200- Famill^. LpS PANDAr^ÉES. — Pandaneœ. 

Périanthe nul. Ovaire solitaire, uniovulé; ovule ascen- 
dant. Feuilles linéaires-lancéolées , à bord spinelleux. 

20I* Famille. LES ORONTIACÉES. — Orontîaceœ. 
Fleurs m:^nies d\tn périanthe. Ovaires 3. 

loi* Famille. LES GALLACEES. — Callaceœ. 

Périanthe nul. Ovaire solitaire. Feuilles à nervures 
palmées ou pédalées. 

, XLVr (XASSE. 

. . . .. • ^ 1. ; * * ». j i . 

LES PALMipS. — jP^ZAf^. 

QA[^ifes 3; uniovulés , pli|s ou i^oins connés. Graines 
périspermées. Périanthe régulier. Péricarpe dcupacé- 
— Arbres à feuilles flabelliformes ou pennatiparties. 

2o3« Famille. LES PALMIERS. — Palmœ. 

Cette famille constitue à elle seule la classa. 
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XLVn" CLASSE. 

LES SClTAMINÉpS. -^ SCITJMINEJ^. 

Périanthe irrégulier, adhérent. Placentaires centraui. 
Graines périspermées. — Feuille^ peni^inervées. 

Etamines 6 ; Fune d'elles souvent stérile. 

2o5« Famille. LES CANNACÉES. — Cannaceœ. 
Une seule étamine; anthère à une seule bourse. 

Une seule étamine ; anthère à 2 bourses. 

XLVIll CLASSE. 

LBS ORCHIDÉES. — QRCMiDBjE. 

Périantbp a^lhére^t. Pq^len à granules c^^^rcifits. 
Qraiiiesi périspprmées. Pl«(Çfîntaire* çe^^ravpi. 

207^' Famille. LES ORCHIDÉES. — Orchideœ. 
Cette famille constitue à elle seule la classe. 

XLIX" CLASSE. 

LES UlAkCÈS.S. — lILI4CEjE. 

Périfiatbe iiiaclhéceiit o\\ rarement adhé^e^^;, i^^guHt-i , 
non glumacé. Graines périspermées. 

2p8' Famille. LES DIOSCOREES. — Dioscoreœ. 

■ 

Périanthe adhérent. Capstde compirimée, foliacée. 



40 MONOCOTYL^DONES. 

ao9" Famille. LES SMILACEES. — Smilaceœ. 

m 

Anthères introrses. Styles connés ou distincts. Péri- 
carpe charnu (rarement capsulaire) ^ oligosperme. Em- 
bryon petit. 

210" Famille. LES COLGHICACÉES. — Colchicaceœ. 

Anthères souvent extrorses. Styles distincts. Péri- 
carpe à carpelles libres ouyolubiles, s'ouvrant par la 
suture interne. 

an" Famille. LES ASPHODÉLÉES. — Asphodeleœ. 

Anthères introrses. Styles connés. Péricarpe capsu- 
laire y à valves septifères. Embryon linéaire ^ cylin- 
dracé. 

L" CLASSE. 

LES imSlVmÉS.—ENSATjE. 

Périanthe adhérent. Placentaires centraux. Graines 
périspermées. Feuilles striées de nervures longitudi- 
nales. 

212" Famille. LES BROMELIACEES. — Bromeliaceœ. 

Etamines 6. Segments extérieurs du périanthe folia- 
cés. 

2i3" Famille. LES AMARYLLIDÉES. — Amaryllideœ. 
Etamines 6. Segments du périanthe tous pétaloïdes. 

21 4* Famille. LES IRIDEES. — Irideœ. 

Etamines 3 , placées devant les segments extérieurs 
du périanthe ; anthères extrorses. 
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2i5' Famille. LES HÉMODORACÉES. — Hœmodoraceœ. 

Etamines 3 ou 6 ; anthères introrses. Feuilles équi- 
tantes. 

2i6' Famille. LES HYPOXIDEES. — Hypoxideœ. 
Etamines 6. Graines à hile latéral ^ rostelliforme. 

217" Famille. LES BURMANNIACÉES. — ^arwawwwce^. 

Etamines 3 , placées devant les segments intérieurs 
du périanthe. Anthères adnées y à bourses distantes. 

Lr CLASSE. 

LES JONCINÉES. — JUNCINEM. 

Ovaire inadhérent, tri- ou multiovulé. Graines péri- 
spermées. Périanthe à folioles tantôt toutes glumacées, 
tantôt les 3 extérieures glumacées et les 3 intérieures 
pétaloïdes. 

21 8* Famille. LES COMMELIN AGEES. — Conwielinaceœ. 

Embryon intraire ^ éloigné du hile ; radicule inverse. 
Placentaires centraux. 

219" Famille. LES XYRIDEES. — Xjrideœ. 
Embryon intraire. Placentaires pariétaux. 

220" Famille. LES JONCACÉES. — Joncaceœ. 
Embryon intraire. Placentaires centraux. 

2ii« Famille. LES ^JËSTIKCÈES. ^ Restiaceœ. 

Embryon extraire , éloigné du hile. Ovules solitaires, 
suspendus. 
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LU* CLASSE. 

LES GLUMACÉES. — GLVMACEM. 

Ovaire inadhérent, uniovulé. Eiii})ryon extri^ire. 

222" Famille. LES CYPjÉïVACÉ]^. -- C^p^^r^^^ 
Graine libre. 

22a* Famille. LE^ GRAMINÉES. '* GfaJûB^m. 

Grëaç ^dhéreate au péricarpe. 



FAMILLES DICOTYLÉDONES 

nom CLASSES. 

A; BM^YrliTAEBS. 

224" Famille. LES ESCALLONlÉES. — Escallonieœ. 
225" Famille. LES ALANGIÉES. — AUmgieœ. 
22^* Famille. L^S OLAGIN^fiSL 1^ Ofkwinea. 
227" Famille. LES BALSAMINEES. — Balsamineœ. 

B. APÉTALES. 

228" Famille. LES BEGONIACÉES. — Begoniaceœ. 
'l'ig'' Famille. LES AQUILARïNEES. — Aquilarincœ. 
23o" Famille. LES DATÎSCÊES. — Datisceœ. 
23 !• Famille. LES CÉRATOHYLLBBS. — €fef/rt^o;7^j'//c?fl?. 



■*-^»»«mi««i" 






VÉGÉTAUX PHANÉROGAMES 

DICOTYLÉDONES. 

yÇÇET4BJH4 JDJfCOTYLEDONEJ. 



DICOTYLÉDONES Jus». — EXORHIZM Rich. — 

EXOGENjE Dec. 

Herbes annuelles^ munies de tubercules ou de rhizo- 
mes ou de stipes vivaces ; ou bien sous-arbrisseaux ^ ou 
arbrisseaux ^ ou arbres. Tronc rameux , composé de 
couches concentriques hétérogènes formant Técorce, le 
bois et la moelle. Moelle composée de tissu cellulaire , 
s'oblitérant ou se desséchant peu de temps après sa for- 
mation. Bois composé de trachées et de cellules allon- 
gées , strié de rayons médullaires transversaux ; les 
jeunes couches ( aubier ) placées à la circonférence. 
Ëcorce composée de tissu cellulaire régulier : les jeunes 
couches (liber) placées à l'intérieur ; les couches adulte^ 
à la superficie. Tiges ou rameaux herbacés cylindriques, 
quadrangulaires ou irrégulièrement anguleux , à nœuds 
complets y ou bien superficiels et formant une spirale. 
Feuilles des nœuds complets le plus souvent opposées ou 
verticillées, ou rarement solitaires et alternes, simples ou 
composées, souvent stipulées; nervures rameuses, anas- 
tomosantes. 



44. 

Enveloppes florales disposées le plus sourent en 
nombre quaternaire ou quinaire. Périanthe le plus fré- 
quemment double (un calice et une corolle), rarement 
simple par l'absence de la corolle , ou par exception 
nul. Embryon exorhize (c'est-à-dire, l'extrémité radi- 
culaire s' allongeant dans la germination pour former 
la racine) , ou très-rarement endorhize ( plusieurs radi- 
celles partant de différents points de la radicule dans la 
germination), dicotylédoné (c'est-à-dire, muni de 2 
cotylédons ou feuilles primaires opposées, presque 
toujours distinctes déjà avant la germination), ou rare- 
ment polycotylédoné (à plus de 2 cotylédons verti- 
cillés). 



A. POLYPETALES* 

POLYPETALJE. 



PREMIÈRE CLASSE. 

LES CALOPHYTES. 

CALOPHYT^ BaHling. 



CARACTERES. 

Arbresy ou arbrisseaux^ onsous-arbrisseauxy ou herbes; 
sucs propres aqueux. Ramules cylindriques ou irrég^u- 
lièrement anguleux, non articulés. 

J^^ui/Z^^éparseSy souvent composées (pennées ou (li- 
mitées , ou quelquefois unifoliolées) , oii bien simples et 
entières, ou pennatifides, ou rarement palmatifides. Sti- 
pules (très-rarement nulles] latérales, adhérentes au pé- 
tiole ou libres. 

Fleurs régulières ou irrégulières, hermaphrodites ou 
rarement unisexuelles , solitaires ou disposées en capi- 
tule, ou en épi, ou en grappe, ou en corymbe, ou en pa- 
nicule, rarement en ombelle, ou en cime. 

Calice inadhérent, ou moins souvent adhérent, pres- 
que toujours à 4 ou 5 sépales plus ou moins soudés ; es- 
tivation du limbe imbricative, ouvalvaife, ou distante. 

/)i!f9iie ordinairement charnu, tapissant le fond du ca- 
lice, et terminé par un rebord annuliforme. 
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Petalê^ imités au bbrd dti disqtië et p^ coïïëëqtiëm 
périgynes (ou très-rarement hypogynes), en même nom- 
bre que les divisions du calice et alternes avec elles 
(quelquefois, par àV6rtëihënt , ëii hdlhbl'e moindre , ou 
nuls) ; estivation imbrioative^ ou très-rarement yalvaire. 

EtaminesaysLiit même insertion que la corolle, en nom- 
bre défini, ou rarement en nombre indéfini (très-souvent 
en nombre double, ou triple, ou quadruple de celui des 
pétales). Filets soudés inférieur ement, ou libres. Anthè- 
res introrses, tentiinales, bilotlilaifes dti, par exception, 
uniloculaires. 

Pistil: Ovaires tantôt tn nombi*e défini ^ ëonàés ou 
disjoints ( le plus souvent un carpelle solitaire ); tantôt, 
mais rarement i liitlltisériés -, ëû nbtxlUré indéfini , dis- 
joints. Styles en même nombre que les ovaires, chacun 
terminé par un stigmate très ^ simple. Ovules solitaires» 
ou plus souvent nombreux dans chaque loge. 

Péricarpe: Drupe, ou légume, ou carcérule, ou pyri- 
dion mono — polyspermes. Graine^ ascendantes^ ou sus^ 
pendues , ou horizontales , attachées à des placentaires 
axiles nervi^ormes. Tégument double. Périsperme njql 
ou pelliculaire (par exception, charnu). Embryon recii- 
ligne ou curviligne. Cotylédons charnus ou foliacés» ac- 
coitibants. Radicule dirigée vers le hile. 

Cette classe, renfermant les Léguniineuses et les Rosa- 
cées de MM. de Jussieu et Decandolle, est l'une des plus 
riches en espèces. Aucune autre n'offre autant déplantés 
utiles , et qui soient en même temps ^ par la bc^auté de. 
leurs formes , placées aux premiers degrés de l'échelle 
végétale. 



tME«t!ÈRÈ FAMILLE. 

LES MIMdSËES. — M/MOSEJE. 

[litgmnùto^rUm gêikn. Jiim. — MimoièfB H. Bar. Qea* Rem. in Filn-^ 
dert' Yoy. — Bronn. Biss. -^ Dec. Prodr. II. ) 

Les Mimosées sôtii fcoiiiprîsès par M. de Jussteii dans 
ses Lë^fuminèusëSy et M. Dëcanddllë leâ èhyisage , dans 
sbti Phadtàme , cdtiime iih sdùs-ordrè de la nlême fa- 
mille 

Ce ^oiipë , à un t)ëtît jibltibre d'exèeplions près , est 
pâtiibàtier 8 là idtië ibrfîde et a la Nbttveîlè-ttollàndë. 
Il n'est pas moins intéi*ëssant par ses foriiies élégantes et 
variées , que par les phénomènes singuliers d'irritabilité 
orgatii^ë ^ë présentent ptiisieurs espèces , telles que 
léa Sensitiveây et par lès gommes et résinés que d^aiitres 
fddrtiissënt au coiniderce et àla thérapeutique : la Gomme 
àrâbiqtîë et le Cachou sont de ce nombre. Dans beaucoup 
de cohttées écpiâtdlîàlés , les Mimoséèà forment iine des 
j^rincipàlëâ esseiicés fofëstièrës , et produisent des bois 
de cdhstrtibtioti itiûbtruptiblès. Les déserts les plus brû- 
lants de l'Afrique se parent du feuillage léger et des fleurs 
ilidgilifiijties d'ûtie multitude de Sensitives et d'Acacia. 
La pulpe succulente 9 aromatique et sucrée contenue 
dstis les gotisses de plusieurs Jnga sert d'aliment aux 
habitants des deux Indes. Enfin un grand nombre d'^éca- 
€ki, eitmtil |Nbrla singularité de leur port et par Fabon- 
dalice des fletnrè dont ils se couvrent au printemps^ fotii 
Pornêment de nefs serres tempérées ; ces mêmes végé- 
taux earactériselit d'une Inantère toute particulière la 
flore de la Nomrelle-Ilbllsttjlde. 
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Caractères de la famille. 

Arbres^ ou arbrisseaux , ou rarement herbes y souvent 
armés d'épines ou d'aiguillons. 

Feuilles éparses , sourent irritables au contact , uni- 
bi- ou tripennées sans impaire ( rarement imparipen- 
nées); pennes et pennules opposées. Pétioles souvent 
dilatés en forme de feuille lorsque les folioles avortent. 
Stipules libres, souvent spinescentes. 

Fleurs hermaphrodites ou , par avortement , polyga- 
mes, régulières, de couleur jaune, blanche ou purpurine, 
disposées en épi ou en capitule. 

Calice inadhérent , à 4 ou 5 sépales libres ou plus ou 
moins soudés, égaux ; sépales ou limbe à estivation val- 
vaire ou, par exception, imbricative. 

Disque inapparent. 

CoroUe régulière, presque toujours hypogyne ; pétales 
en miême nombre que les sépales, et alternes avec eux, 
caducs , rarement soudés par la base ; estivation valvaire. 

Étamines ayant même insertion que la corolle , en 
nombre indéfini ou rarement en nombre défini, souvent 
monadelphes à la base. Anthères arrondies, biloculai- 
res ; bourses contiguës, déhiscentes par une fente longi- 
tudinale. 

Pistil: Ovaire solitaire, uniloculaire, multiovulé. Style 
terminal; stigmate très-entier. 

Péricarpe : Légume oligo- ou polysperme , quelque- 
fois lomentacé. 

Graines horizontales, attachées à la suture supérieure, 
lisses ; funicule souvent très-long et tortillé autour de la 
graine ; hile marginal. Périsperme nul. Embryon recti- 
ligne ; radicule petite , dirigée vers le hile ; cotylédons 
grands, entiers, épigés ; plumule imperceptible. 
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La famille comprend les genres suwants .: 

Entada Adans. (Gigalobium P. Browne.) — Mimosa 
Linn. — Gagnehirm Neck. — Parkia'R. Br. — JErythro- 
phleumB.. Br. — Inga 'Plum. Willd. (AmosaNeck.) — 
Schranckia Willd. — Darlingtonia Dec. — Desmanthus 
Willd. ■—' Neptunia Lour. — Adenanthera Linn. — Pro- 
sopis Linn. — Dimorphandra Schott. — Lagonjchium 
M. Bieb. — Acacia Neck. 

Distribution géographique des Mimosees, 

Les 700 espèces environ de Mimosees dont la patrie 
est connue, sont réparties comme il suit : 

Amérique équatoriale, 270. 

Asie équatoriale ,80. 

Afrique équatoriale , 35 à 40. 

Nouvelle-Hollande, environ 100.' 

Afrique australe , 10. 

Egypte et Barbarie ,10. 

Perse et Turquie d'Asie , 4 ou 5. 

Japon, 1. 

Amérique septentrionale tempérée , 5. 

Aucune espèce n'est indigène en Europe. Dans l'Asie 
occidentale , le Caucase parait être la limite la plus sep- 
tentrionale pour cette famille. 

Genre ENÏADE. — Entada Adans. 

Fleurs polygames. Corolle à 5 pétales libres. Etamines au 
nombre de 10 à 25; anthères glanduleuses. Légume com- 
primé , à articulations monospermes , s'ouvrant chacune en 
2 valves qui se séparent des sutures. Graines grosses. Coty- 
lédons charnus , hypogés. 

Arbrisseaux sarmenteux inermes. Feuilles bipennées ou 
conjuguées -pennées; pétiole commun souvent cirrifère. 

BOTAHIQUE. PHAN. T. I. 4 
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Fleurs blanches, innombrables, disposées en épi. Légumes 
fort grands. 

Les Ëntadès sont remarquables par les dimensions gigan- 
tesques de leurs lé^iiinés, qui attëi^éut six à liùit pieds de 
long, sîir cinq à six pdticës dé diainètre. Oii eii connaît cini] 
dû sit ësjitècês : elles habitent les régions équatorialès. Lés 
trois suirantes sont les plus notables. 

EntAdê a fruit gigantesque. — Entada gigalobiùm 
Dec. Prodr. — Mimosa scandens Swartz, Ôbs. — Lun. Hort. 
Jam. I, p. 137. 

Feuillçs bipennëes , cirriferes; pennules à ?.-5 paires de fo- 
liotés glabres , oblongùcs , echancrées. Épis axillaires. Étamines 
au nombre de 20 à 25. 

Cette espèce croît aux Antilles. Ses tjges griiii^iit jiJsqu'à 
cent cinquante pieds de haut. On la nomme tulgairemëiit ffërbe 
aux bœufs , parce que ces animaux sont trës- friands de seà feuil- 
les. Ses légumes atteignent Jusqu'à huit pieds de long. 

Entade de lTnde. — Entada Pursœtha Dec. Proir. — Mi- 
mosa scandens Roxb. — Hort. Malab. vol. 8 , tab. 32 , 33 et 
34* — Rumph. Amb. vol. 5, tab. 4* 

Feuilles bipennëes, cirriferes; pennules à 2-4 {maires dé fo- 
lioles glabres, orales, échancrëes. Épis atilkircs. Étamities au 
ikmibre de 10. 

Cette espèce est iinc des lianes les plus communes dans les deux 
presqu'îles de Tlnde et dans les archipels Toisins. Sa yége'tation 
est si vigoureuse , qu'un seul individu couvre souvent de ses sar- 
ments la cime de six ou huit arbres de première grandeur. Son 
tronc f de plus d'un pied de diamètre dans sa partie inférieure , 
ne ae divise en rameaux grimpants qu'à une vingtaine de pieds 
environ au - dessus du sol. lies gousses atteignent la largeur de 
tro» à quatre pieds, sur deux à trois pouces de diamètre. 

Emtaue a épis EtoMBREUx. — Efituda polystochia Dec. 
M^t Ldgum. tdb. 6t et (ri. — Mimosa po\}'Siachia Linn. — 
Jaoq. Am. tab. iB3| fig. 98. 
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Veuilles bipennëes, cirriferes; pennnles à environ 7 paires ' 
de folioles glabres, ovales, echancrëcs. Epis denses, faséiculés, 
àii nombre d'une trentaine , sur des pédoncules horizontaux. 
— ^Tronc d'environ 9 pouces de diamitre. Epis longs de a pouces. 

Cette espèce habite les Antilles. Comme les deux précédentes , 
elle s'attache aux arbres, les étouffe souvent sous ses replis, et 
cause ainsi de grands dommages dans les plantations qu'on établit 
autour des cultures de cannes à sucre. Chacun de ses épis se 
compose d'environ cent cinquante fleurs; de sorte qu'on peut es- 
timer le nombre total des fleurs de chaque Êiscicule à plus de qua- 
tre mille; mais un nombre très-limité seulement donne des fruits. 

Genre SEN8ITIVE. — Mimôia Linn. 

Fleiirs polygames. Corolle siibinfondibuliforme , quadri- 
ou quinquéflde. Étamines insérées sous l'ovaire ou à la 
base de la corolle , en nombre égal à celui des pétales , ou 
double , ou triple. Légiune aplati, a une ou plusiem*s articu- 
lations monospermes; côtes sutui'ales persistant après la 
chute des aiticula tiens. 

Herbes ou arbrisseaux. Stipules pétioléaires. Feuilles bi- 
pennées^ ou bidigitées-pennëes. Fleure roses oublatiches, 
disposées en capitules. 

Le genre Mimosa de Linné reilfennàit à lui seul presque 
toute la famille des Mimosées. Daiis ses limites actuelles, il est 
réduit à environ soixante et dix espèces, dont un certain nom- 
bre, encore assez mal connu, n'y est placé que provisoirement. 
L'Amérique méridionale est la .patine de la plupart des Sen- 
sitives. Ces plantes sont du plus haut intérêt pour lé phy- 
siologiste , à cause des phénomènes d'irritabilité qu'offi'ent 
beaucoup d'espèces. Toutes sont plus ou moins sensibles 
a l'influence de l'atmosphère. Au déclin du jour , leurs 
feuilles s'abaissent vers la terre, les folioles se serrent de 
chaque côté contre le pétiole , et restent dans cet état jus- 
qu'au retom- du soleil à l'horizon; et il en est un gi^and 
nombre, telles que laSensitive commune {Mimosa pudicà 
Linn.) , qui se meuvent et se contractent subitement quand 
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elles reçoivent une commotion quelconque. Des expériences 
faites par M. Decandolle ont prouvé que la lumière a une 
action très-marquée sur ces plantes. Si on les tient dans un 
lieu obscur pendant le jour, et qu'on les expose la nuit à 
une lumière artificielle très-vive , elles changent les heures 
de leur veille et de leur sonmieil. 

Voici les espèces les plus remarquables. 

Sensitive sensible. — Mimosa sensitwa Lînn. — Trew. 
Elu*, tab. 95. — Bot. Reg. tab. 25. 

Feuilles conjuguëes-pennees ; pcnnules à 2 paires de folioles 
ovales y pointues , inequilatërales , glabres en dessus , garnies en 
dessous de poils couches; foliole intérieure de la paire infeVieùre 
beaucoup plus petite. Tige et pétioles armés de petits aiguillons 
en crochet. Étamines en même nombre que les pétales. Légume 
moniliforme. 

Cet ai*brisseau croît au Brésil. On le cultive souvent dans les 
serres. 

Sensitive vive. — Mimosa viVa Linn. — Sloan. Hist. 2 , 
tab. 182, fîg. 7. 

Feuilles de 4 paires de pennules rapprochées ; folioles subor- 
biculaires, égales. Fleurs tétrandres. Légume à un seul étrangle- 
ment. — Herbe vivace , inerme. 

Cette espèce habite les savanes de la Jamaïque. 

Seicsitive MODESTE. — Mimx)sa pudîbundayfiWà, 
Tiges ligneuses , glabres , armées d'aiguillons. Feuilles sub- 
dîgiti-pennées ; pennules multifoliolées ; folioles linéaires. Capitu- 
les elliptiques. Étamines en même nombre que les pétales. 
Légume moniliforme. 

Cette espèce est indigène au Brésil. 

Sensitive commune. — Mimosa pudica Linn. Commel. 
Hort. i , tab. 29.— Brryn. Cent, i . — Andr. Bot. Rep. tab. 544- 

Feuilles presque digitces-pcnnces ; pennules multifoliolées; 
folioles linéaires^ inéquilatérales , pointues, glanduleuses à i» 






FAMILLE DES MIMOSÉES. 53 

base. Ëumines en même nombre que les pe'tales. Légumes moni- 
liformes y comprimés , hispides aux bords. 

Herbe annuelle j tiges hautes d'environ 2 pieds , rameuses , 
armées d'aiguillons et plus ou moins bérissées , de même que les 
pétioles et les pédoncules. Stipules lancéoléçs , nerveuses. Pé- 
doncules de la longueur du pétiole commun. Fleurs roses. 

La Sensitive commune , fréquemment cultivée dans nos serres 
et en plein air dans le midi de la France , couvre les savanes 
dans plusieurs contrées du Brésil. v 

« Ce Mimosa y dit M. de Mirbel y a été l'objet de beaucoup d'ex- 
» périences. Une secousse, une égratignure, la chaleur, le froid, 
» les liqueurs volatiles, les agents chimiques ont une action ëvi- 
» dente sur lui. Lorsque l'irritabilité est portée à son comble , 
» toutes les folioles s'appliquent les unes sur les autres par leurs 
» faces supérieures , et le pétiole commun s'abaisse sur la tige ; 
» mais souvent l'irritabilité ne se manifeste que dans quelques 
» parties de la feuille. Si l'on touche légèrement l'une des folio- 
» les , celte foliole seule s'elaranle et tourne sur son pétiole parti- 
» culier ^ si l'attouchement a été un peu plus fort , Tirritation se 
» communique à la foliole opposée, et les deux folioles se joi* 
» gnent sans que les autres éprouvent aucun changement dans 
» leur situation. Si Ton gratte avec la pointe d'une aiguille une 
» tache blanchâtre qu'on observe à la base des folioles , celles-ci 
» s'el)ranlent tout à coup , et bien plus vivement que si la pointe 
» de l'aiguille eût été portée dans tout autre endroit. Quoique 
» fanées , les feuilles ont encore des mouvements très-marqués , 
» parce que les articulations ne s'altèrent pas aussi promptement 
» que le reste du tissu , et qu'elles sont évidemment le siège de 
» l'irritabilité. Le temps nécessaire à une feuille pour se réta- 
» blir varie suivant la vigueur de la plante, l'heure du jour, 
» la saison et les circonstances atmosphériques. L'ordre dans 
ks différentes parties se rétablissent varie pareillement. 
^Tec des ciseaux , même sans occasionner du se- 
tune foliole de la dernière ou de l'avant- 
aussitôt la foliole mutilée et celle qui 
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» lui est opposée ^e rapprochent. L'instant d'après , le mouye- 
» ment a lieu dans les folioles voisines , et continue de se commu- 
» niquer, paire par paire , jusqu'à ce que toute la feuille soit re- 
» pliée. Souvent encore y après douze ou quinze secondes , le pë- 
» tiole commun s'abaisse, et les folioles se rapprochent; mais alors 
D rirritabilitë , au lieu de se communiquer du sommet de la 
)) feuiUe à sa base , se communique de la base au sommet. L'a- 
» cide nitrique y la vapeur du soufre enflamme, l'ammoniaque, 
» le feu communique par le moyen d'une lentille de verre , l'ë- 
» tincelle électrique , produisent des effets analogues. Une cha- 
» leur trop forte, la privation de Tair, la submersion dans l'eau , 
» ralentissent ces mouvements en altérant la vigueur de la plante. 
» M. Desfontaines a observé que le balancement d'une voiture 
» fait d'abord fermer les feuilles ; mais quand elles sont , pour 
» ainsi dire , accoutumées à ce mouyement , elles se rouvrent et 
» Qe se ferment plus. «> 

Genre INGA. — Inga Willd. 

Galice tubulcux , persistant , à 5 ou , moins souvent , à 2 , 
5 ou 4 divisions. Gorolle tubuleuse ou subinfondibuliforme , 
a 4 ou 5 divisions égales. Etamines innumérables , saillantes ; 
filets grêles , monaàelpbes par la base. Style filiforme. Lé- 
gume linéaire, comprimé, uniloculaire, bivalve^ poly sperme. 
Graines lenticulaires enveloppées d'une pulpe charnue. 

Arbres ou arbrisseaux souvent épineux. Feuilles une ou 
plusieurs fois paiûpennées. Fleurs en épi ou en capitule. 

Les Inga étaient compris par ]Liinné et M. de Jussieu d^ns 
le genre Mimosa, On en connaît aujpu}*4'bui plus de cent 
espèces , presque toutes indigènes dans l'Amérique équa- 
toriale. La pulpe contenue dans les légumes de plusieurs 
espèces est mangeable. La plupart se distinguent par la 
grande élégance de leiu* feuillage et de leurs fleurs , dont les 
etamines, munies de longs filets divergents, forment de 
magnifiques aigi'ettes blanches ou purpurines. 



Voici le$ ^pèces le$ plus curjeiiseç. 

a) Feuilles simpUmeni périnées , à 2-9 paires 4^ foliolef 
accrescçntes de Iq base au s^met, 

Inga Pois sucrin. — Inga vera^ Willd. — Mimosa Inga 
Linn. — Sloane, Jam. Hist. 2, tab. i83, fig. i. 

Feuilles quiiKjuëiugue'es ^ folioles obovales-oblongucs , acumi- 
ne'es , glanduliferes à la base , glabres. Pétiole comqiuii ailé , arti- 
cule'. Épis lâches y pauciflores. Corolle soyeuse. Légume falci- 
forme, pubesccnt, sillonne'. 

Grand arbre à bois blanc, très -dur. Folioles atteignante pouces 
dé lopg mv 3 de large. F|eur$ gran4e5, )))aqchâtres. 

Cette espèce est cpmmui^p 4^qs les Antilles pi dans r.A^ëriqu^ 
méridionale. Les gousses irepfemient unp pulpe I^lancbâtre et sp- 
créjQ d'un gpAt 9$$^ agréable. Les preplies ^pppl)en| ces f^iis 
Fois ^ucr^ns. 

Inga fastueux. — îngafastuosa Willd. — Mimosa fas- 
tuosa Jacq. Fragm. tab. 10. 

Feuilles tri- ou quadi-ijuguées ; folioles hérissées , ovales-acumi- 
nées , subsessiles , très-entières ; pétiole commuQ ailé. Panicules 
axillaires et terminales, composées d'épis pauciflores. Légume 
oblonç , obtus , comprimé , spirale. 

Grand arbrisseau à tiges divisées en rameaux très-étalés. 
Toutes les parties herbacées , et même le calice et la corolle 
couverls de poils ferriigincux. Feuilles semblables À celles 
d'une Casse. Stipules pvales-acuminées. Étamincs longues d' envi- 
ron 4 pQuces^ de couleur purpurine. Légume long de ^ à 
1 2 pouces. 

Cette espèce , indigène dans la province de Caracas , est Tubç 
des plus magniûques du genre. La pulpe contemip 4ans )es fruits 
est douce et comestible. 

Inga a fkuilles de Hètre. — Inga fagijblia Willd. — 
Mimosa fagifoUa Linn. — Pluck. Almag. tab. i4i > fig« a. 
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Feuilles bi- ou trijuguées^ folioles ovales , glabres , entières; 
pétiole commuu légèrement aile'. Épis linéaires ^ un peu moins 
longs que les feuilles. Légumes oblongs , comprimes. 

Arbre haut d'environ 3o pieds , à cime ample , assez régu- 
lière. Fleurs petites blancbâtres. Légumes coriaces, d'un blanc 
jaunâtre. 

Cette espèce croît aux Antilles et dans la Guyane. Les habi- 
tants de ces contrées la nomment vulgairement Pois doux y et la 
pulpe de ses fruits y est un comestible assez recherché. 

Inga savoureux. — Inga sapida Humb. BonpL et Kimth^ 
Nov. Gen. 

Feuilles bijuguées ; folioles oblongues y acuminées , cunéiformes 
à la base, membranacées , très-glabres , luisantes en dessus; pé- 
tiole commun ailé. Légumes subfalciformes. 

Cette espèce croît dans l'Amérique méridionale , sur les bords 
du fleuve de la Madeleine. De même que ceux des espèces pré- 
cédentes , ses fruits contiennent une pulpe mangeable. 

Inga brillant. — Ingajulgens Kunth , Mim. tab. 1 1 . 

Feuilles bi- ou trijuguées ; folioles elliptiques obovales , arron- 
dies aux deux bouts , ondulées , très-glabres , luisantes ; pétiole 
commun ailé. Épis elliptiques -oblongs , subpaniculés. Corolle 
soyeuse. 

Cette espèce, indigène dans la Nouvelle-Grenade, est remar- 
quable par de magnifiques fleurs de couleur pourpre. 

Inga insigne. — Inga insignis Kunth , Mim. tab. 1 3. 

Feuilles quinquéjuguées ; folioles elliptiques , acuminées , gla- 
bres et luisantes en dessus , pubérules sur la cote ; pétiole com- 
mun ailé. Épis axillaires , géminés, oblongs. Corolle hérissée de 
vpoils soyeux. Légume tétragone , ligneux, cotonneux. Fleurs 
blanches , grandes. 

Celle espèce croît au Pérou. 

Inga paré. — Ingaoriiata Kunth, Mim. tab. i4. 
Feuilles quinquéjuguées ; folioles oblongues , pointues , arron- 
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dies à la base, pubescentes en dessus 5 pétiole commun ailé^ épis 
ge'minés , paniculés , oblongs. Corolle hérissée de poils soyeux. 

Rameaux et pédoncules hérissés. Corolle rousse. Étamines 
pourpres , longues de 3 pouces. Légumes longs de 3 à 4 pieds , 
sillonnés y pulpeux en dedans. 

Cet aibre habite la province de Popayan , au Pérou, 

Inga ELEGANT. — Inga spectobUis Willd. — Mimosa spec- 
tabilis Vahl, Act. Soc. Ha£h. 2, p. 219, tab. 10. 

Feuilles bijuguées; folioles ovales , pointues, inéquilatérales , 
glabres; pétiole couunun aptère. Épis terminaux. Corolles ve- 
lues. 

Aj'bre à rameaux glabres , un peu anguleux. Folioles supé- 
rieures longues de 7 pouces. 

Cette espèce est cultivée dans i'ile de Sainte-Marthe, à cause 
de la beauté de ses fleurs. 

b ) Feuilles conjuguées pennées. 

Inga a fleurs purpurines. — Inga purpurea Willd. — 
Mimosa purpurea Linn. — Plum. le. tab. 10, fîg. i. — Bot. 
Rep. tab. 172. — Bot. Reg. tab. 129. 

Pennules de 3 à 7 paires de folioles opposées , oblongues , ob- 
tuses , iné(piilatérales ; pétiole non glanduleux. Capitules pédon- 
cules , axillaires. Légumes linéaires , obtus , rétrécis à la base , 
presque rectilignes. — Arbrisseau inerme. Fleurs rouges. 

Cette espèce , originaire de l'Amérique équatoriale , est culti- 
vée comme plante d'ornement dans nos serres. 

Inga A feuilles de Fougère. — Inga adianthifolia Kunth, 
Mim. tab. 21. 

Pennules de x i à 1 3 paires de folioles linéaires-oblongues, obli- 
ques, cunéiformes à la ba«c, glabres. Capitules axillaires, pé- 
doncules, solitaires ou géminéf. 

Rameaux inermes. Fettillei iofiârîeures à plusieurs paires de 
pennules. Fleurs grande* , blaodiCf • 

Cette espèce croit sur ief bofél « Neuves de la 

Guyane. 
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lNq4 A LÉGUMES LIGNEUX. — IngC^ X^'lpfif^rP(i PcÇ- ff^^. 

— Mimosa x^lçcarpa ]^ox)). Çprom. i, tab. ^09. 

IneriKie. Pennules (ip 3 ou ^pâirc^de fo|io}e$oy^Ies-e]{jptia)ies, 
pointues ; articulations 4es pétipleç pri|naire§ et seçpi^daires g)^- 
âuliferes. Capitules subgéminës, pçdpi^culéç, dQJJule]^^. |jç- 
gume ligneux , falciforme ^ sec en dedans. ÇfOrplJe gla^re^ <Ii}in- 
quédentce. 

(^ette espèce habite les montagnes des Cifcares. C'est l'un 
des plus grands arbres d^ la famille qui croissent dans Flndc. Son 
]hàs y d'une dureté' peu commune , est fort rechercbë pour les 
constructions , et l'on en Êdt même des socs de charrue, lie cœur 
de ce bois est couleur chocolat. 

Inga a fruits doux. — Inga dulcis Willd. — Mimpsa dulr 
CÎ5 Roxb. CorofP. i , tab. 9g. 

Stipules spinescentes, petites, dresse'es. jfeuilles |)ige'mine'es : 
folioles oblongues , très-inequilate'rales , obtuses , subre'tuses y mu- 
cronccs ) une glaqdule eiiir^ phaque paire de folioles et dans la 
bifurp^fipp du pétiole. Pétiole hérissé, p|uscpi|ft que les foliples. 
G^jjitules globuIeH:]^ , di^po^és en grappes teripiQ^)e§t {i^iunes 
roulés en crosse ; valves npnces. 

Arbre ^ tronc tortueux. Foliçles de gr^p^cuf fn^iqqre. Ci^pi- 
t)fles jaqnes. Pulpe des fruits d'un be^H rpse. 

Cette fspèce croît ^aps les Ues Pbilippipes. Qp 1§ cpltive 4 
Manille et spr la cpte de Coroinande), {^a pulpç dp sps l^gMpies 
p^ssç pour uq aj^pient s^ip et agréable. 

Inga griffe de chat.' — Inga unguis cati Willd. — Mi- 
nwiifi ungui^ caff Linn. — Jacq. Hort. Schopolir. 2, ta^. 34- — 
Descourt. FI. des Antilles i , tab. 11. — Plum. tab. 4* 

Stipules spipescentes , fectiligpes. Feuilles bJgépUnéfss; fo- 
lioles ejliptiqpes-arropdies, ^èsrinéquilatérale^ , éfcttancrécs , mem- 
branacées , glabres; une glandnle dans la bifprcatipn dp pptiple 
P\ eptre chaque pairp de folioles. Capitules globp|eu:( , disposés 
en grappes terminales. Légun^c courbé en crosse. 

Celle espèce croit aux iles Caraïbes et dans TApiéfiqup méri- 
dionale. 



Sc^piïr- î^- 390. 

Epines nulles. Feuilles bi- ou quadrigëmiDëes. Folioles sqb$^r 
si|f S I rIi9^n))qï4^)es-o])|^^u^s , Qbtqsjes , glauque^ en 4^^^^- 
%i? gé|ipfîs ou \pvj{^i cyljpdriqpies , dense^, pëdqqçulë^ , laf^ 
j^àVLi^. f leurs dëçandlfcs. 

Cettç espèce croit aux Af)til)es. Elle (orme un petit arbre très- 
ramei|;(, à pr^oc ^^me dj^^inc ^e pie4§ de ^aut. Ses feuilles et 
$Ç$ f^çine/^ eib^pDt; lorsqu'on Iç^ râpe, fine odisur alliacée ipfçcte 

c ) Feuilles bipennées. 

Inga a fruits çip^ps. -— Inga q^çloçt^rpa Willd. — Mimosa 
cyclocarpa Jacq. Fragm. tab. 34 ^ fig- i • 
' Feqilles de 4 ^ 9 paires de pennules , composées chacune de 
20 â 5o paires de folioles acuminëes , tronquc'es à la base, les 
éxtërieures plus grandes. Épis globuleux , pédoncules , axillaires. 
Lëgumes planes, tordus en ceixle, sinucs avl bord extérieur. 

Grand arbre à rameaux ëtalës , ineimes. Fleurs blanches. 

Cette espèce croît dans l'Amérique méridionale. Ses graines 
sont enveloppées d'une pulpe grasse et visqueuse , qu'on emploie 
dans le pays en guise dé savon. 

ÏjfPA SjiVQifiriER. — ? Ing(^ sapomria Willd. — Rumph. ^ 
Amb. 4 > tab. 66. — Mimosa saponaria Lour. FI. Goch. 

Inerme. Feuilles de 1 paires distantes de pennules , composées 
chacune de 2 paires de rolioles ovales , un peu pointues ; pe'- 
tiole commun allongé , muni à la base d'une grosse glande. Capi- 
tules axiUaires et terminaux, disposés en coiymbe paniculé. 

Cette espèce habite les forêts des Moluques et la Cochinchine. 
Elle est employée an même usage que la précédente. 

IlIfPA A fev^ll;^ pe ]4ert£Nsia. — Inga mertensioides. 
^m ^ M^rt. Act. ^p. Ifa|. Gur. vol. 12, p. 35 , tab. 5. 

Feuilles de 3 à 7 paires de pennules ipullifoliolces ; folioles 
scssjleç , jmbriqupes , sub^olaliriformes , obtuses, trcs-incquilaté- 
f4^5 |r<|cl^is poUif. ÇlapÂHlfis terminaux S-io-Qores, longuement 
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pédoncules , rapproches* en corymbe. Giuce urcéolé j quadri- 
dente'. Corolle tubuleuse, quadrifide, 2 fois plus longue que le 
calice. 

Arbrisseau diffus , haut de 3 à 4 pieds. Rameaux cylindri- 
ques, feuilles, poilus. Folioles inférieures minimes 5 folioles supé- 
rieures longues de 3 à 4 lignes. Fleurs longues d'un pouce , y 
compris les ctamines. Galice et corolle blancs ; filets d'un pourpre 
ëcàrlate. Légume linéaire-oblong , long d'un pouce et demi. 

Cette plante a ëtd trouvée, par le prince de Neuwied, au Bré- 
sil, dans les campos élevés delà province de Babia. Ses pennules 
ressemblent à des frondes de Doradille. f 

Genre PARKIA. — Parkia R. Br. 

Calice cylindracé, à 5 segments inégaux, imbriqués en 
préfloraison. Corolle à 5 pétales égaux , connivents. Étami- 
nes 10, subhypogynes, monadelphes à la base. Légume po- 
lysperme, coriace, indéhiscent, rempli de pulpe farineuse. 
Graines comprimées; bile linéaire, allongé. 

Arbres inermes. Feuilles bipennées ; pennules nombreu- 
ses, multifoliolées; stipules petites. Fleurs en épis subclavi- 
formes, étranglés au milieu , longuement pédoncules. 

Ce genre, dédié par M. R. Brown à la mémoire du célè- 
bre Mungo Park , ne contient que l'espèce dont nous allons 
parler. 

Parkia d'Afrique. — Parkia africana R. Br. (H)s. on 
plants collected by Oudney, etc. — Rich. Guill. et Perrott. FI. 
Senegamb. i, p. 237. — Inga biglohosa Pal. Beauv. FI. 
Owar. 2 , tab. 90. 

Arbre rameux, haut de 4o à 5o pieds; rameaux forts, étalés; 
écorce cicatrisée , de couleur cendrée. Feuilles de 1 5 à 20 paires 
de pinnules raultifoliolées ; folioles très-petites , linéaires , obtu- 
ses, à base inégale, pubescentes en dessous; pétiole commun 
glanduleux à la base et au sommet. Pédoncules axillaires et ter- 
minaux, pendants, atteignant jusqu'à 3 pieds de long. Épis très- 
gros , cylindriques inférieurement . terminés par un renflement 
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globuleux. Fleurs purpurines. Lëgumé pëdicelle' , linéaire, sub- 
Êdciforme, légèrement comprime , long de i3 à f5 pouces , sur 
6 lignes de large. Cotylédons e'pais , fiarineux. 

Cet arbre curieux fut d'abord signalé parPalisot de Beauvois 
conmie habitant le royaume d'Oware; depuis , MM. Leprieur et 
Perrottet l'ont observé sur les bords de la Gambie , et M. Gaillié 
l'a trouvé dans tout l'intérieur de l'Afrique , depuis Sierra-Leone 
jusqu'à Jenné. Le major Glapperton l'a également rencontré dans 
la Nigritie centrale. Les nègres le nomment Néété ou Nédè et 
ISet-netty. 

ik Le Parkia^ dit M. Perrottet, est l'une des plantes les plus 
V agréables à l'œil. Ses fleurs forment des boules d'un rouge 
D .éclatant , rétrécies à la base et semblables aux pompons mili- 
» taires. La partie cylindracée de ce pompon ne se compose que 
» de fleurs mâles par avortement. Les fruits renferment une pulpe 
» jaunâtre, sucrée, entourant les graines. Celles-ci sont ovales, et 
» contiennent des cotylédons farineux , comme les graines de nos 
» Légumineuses comestibles. La pulpe est recherchée par les ne- 
» grès mandingues , qui en préparent une boisson rafraîchissante 
» fort agréable. » 

M. Caillié nous apprend que les nègres prennent, sous forme 
d'infusion et en guise de café , les graines torréfiées de cette 
plante. Suivant Clapperton, on concasse les graines après les 
avoir fait torréfier, et on les met fermenter dans l'eau; dès que la 
putré&ction commence , on les lave très-soigneusement , et on en 
forme des gâteaux qui fournissent un assaisonnement pour toutes 
sortes de mets. 

Genre ADÉN ANTHÈRE. — Adenanthera Linn. 

Fleui's hermaphrodites. Calice hémisphérique , quinqué- 
denté. Pétales lancéolés, libres. Étamines 10; anthères glan- 
duliferes au sommet. Légume comprimé, linéaire, mem- 
braneux, bosselé, transversalement multiloculaire. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles bipeunées. Fleurs en gi'ap- 
pes allongées. 



é2 chlM ÉËs cÀLoi>kitKs. 

LesÀdéhàiltiièrëé éëiilihdigèné^ âm là zbiié ^Uâtèl^iâlë. 
dh ëh ëdbnàft Quatre eàfséces, ddiit la itiiivùdtë i&èHtê uiië 
mention plus détaillée. 

ADiifANTHàRB A GRAINES ROtJûEs. — Adénunthbrk )Mre- 
nina Liim. — Rumph. Aibb. 3 ^ tab. lo^^ 

Feuilles de 2 ou 3 paiits de pennules tttidtijngiiëès| foUoI^ 
glabres, elliptiques bu oyales-oblongties , obtuses^ iiiéc|uibité- 
rales. Légumes Êdciformes. 

Grand arbre. Grappes plus courtes que les feuilles. Flèdf^ 
jaunâtres. 

Cette Adénanthère est indigène daHs Tlndë ^ où on liî plante 
firéquenunent autour d^ maisons ^ Ses graines ^ d'un beau roûge 
de corail , sont employées par les naturels à faire des edliérs; 

Genre PROSOPIS. — Prosopis Linn. 

Flëùrs |)Ol^galiië$. Calice cùpuliForinë, quihqdédëhté. 
Cdi*olle à 5 pétalèè libres. Ëtàiiiines 10; Ëlëts libres bii légè- 
reitietlt i&oiiadélj^hës {>âr la base. Stylé arqué. Lëgiimë li- 
néaire f comprimé , partagé par des cloisons Iràiiiiversës y 
fiùlpeut en dedans^ toriilëux otl bosselé. 

Arbres ou àrbrisseatix , inèmies ou àriûés d^aiguillons. 
Veuilles bi^ehnéés^à 1-4 pdires dëpeutiules multij liguées^ 
folioles petites. Fletirs petites, glabres, verdâtrës ou jaunâ- 
ires , disposées eii épis àxillairès. 

Les quinze espèces dé Prosopis décHtes par les botanistes 
croissent dans F Amérique méridionale , à l'exception <i'ùne 
seule, indigène dans l'Inde. La plupart produisent des fruits 
comestibles. Yoici les espèces les jpliis notables. 

StCTiON !*•. ADENOPîS ftèc. Prfldf. Jnthê'rëà iûrmontées à'ùné 

glàrtàule lèadtt^ue. 

I'rosôpis a Épis. — Prosopis spicigerd Linn. — Roxb. Co- 
rom. I , tab. 63. — Biirm. tiid. lab. 2^, fig. i. 

Fèiiillies a i oïl 2 paires de pénnules 7-10-juguées; folioles 
sessiles , ojiiongues-lancéoléei , pointues , obliques. Stipules 
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iiiillés. Epis àiillàirès et térininaux^ géminés , grêles, plus longs 
qàé lés feuilles , presque di'esses. Légume grêle , rétréci aux deux 
bouts, subqflinclrace, Dosselë. 

ërand arbre à rameaux armes d^aiguillons. Légume long de 6 
Ji 12 pouces, sur uo pouce de diamètre. 

Ce Prosopis est commun sur la côte de Goromandel. La pulpe 
Èirineuse qui remplit son légume est d'une saveur sucrée , et sert 
d'aliment aux naturels du pays. 

SECTtôit II. ALGAROBIA Dec. Prodr. Anthères non glandtdifh-es. 

Piid$biti§ ÏHîiElri.—Proisopùi hotridà Kuiilk, Mim. tàb. H. 

ÂigùîllûiiS àtillâitës, géiiiinés, trës-ioiigs. Feuilles a 2 ou 3 
jiait'ès de petintilës io-i^-juguées; fblioleà sessiles, oi)lbngués, 
obiusëS, sUbéquilàtéràlè^, pùbcscentes^ pétiole cominiin bi- oii 
trigiaddulit^re. Epis èyliiidracés , cbùrts. Fleurs bianclidtres, 
dbii^. ii^ume comprinié, rétréci aux deux bouts , bosselé, in- 
dëtiisiieht, glabre. 

eite espèce est un arbre commun sur le versant orienta! des 
Abdes dé là Gbloihbie et du Pérou. On emploie ses gousses à en- 

S>ràissér lé belail, qiii en est très-friand. Les Espagnols Tappel- 
eïit Algàtobo , nom par lequel ils désignent aussi notre Carou- 
bier. 

Prosopis a fruits doux. — Prosopis dulcis Kuntb , Mim. 
tâb. 34 . — Acacia lœingata Willd. 

Aiguillons nuls ou caducs. Feuilles à i ou 9. paires de penbules 
multijuguées ; folioles subsessiles, liuéaircs-oblongUcs , obtuses, 
ciliées au Sommet ^ pétiole commun uni- ou biglandtilifere. Épis 
courts , eylindracés ^ pendants. Légume stipité, acuminé, com- 
primé > toruleux, ondulé aux bords. 

Grand arbre indigène dans la Nouveile-Ëspagtié , où il pMé 
le nom vulgaire de Mésquité. Là pulpe de ses fruits est très-su- 
crée, etrecherbbée ctmmie aliment. 

Genre ACACIA. — Acacia Neck. Willd. 
Flëors [iolygitines. Càllcë ^ ^ ^tiihqùédeiité. Co- 
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rolle de 4 ou 5 pétales libres ou plus ou moins cohérents. 
Étamiues en nombre dédni ou indéfini (de 10 à 100). Lé- 
gume le plus souvent inarticulé, uniloculaire , bivalve. 

Arbres ou arbrisseaux inermes ou armés d'épines stipu- 
laires ou éparses. Feuilles pétioléennes ou fort diversement 
composées. Fleurs en épi ou en capitule, jaunes ou blanches, 
rarement rouges. Filets des étamines libres, ou monadel- 
phes , ou polyadelphes. 

Ce genre est d'un grand intérêt sous plusieurs rapports. 
Les arts et la médecine en tirent des gommes d'un fréquent 
emploi , telles que les Gommes du Sénégal et d'Arabie , ou 
des substances extractives, telles que le Cachou et \q Suc 
d'Acacia, Une foule d'espèces, originaires de la Nouvelle- 
Hollande , et remarquables par l'abondance de leurs fleurs, 
décorent nos serres tempérées à la fin de l'hiver; et plu- 
sieurs d'entre elles sont déjà naturalisées sur le sol du midi 
de laFrance. U Acacia Julihrissin, que ses brillants panaches 
de fleurs ont fait nommer Arbre de soie, est même assez ims- 
tique pour résister en plein air au climat de la France sep- 
tentrionale. Le bois de certains Acacia de l'Inde est si dur, 
que souvent il tient lieu de fer aux habitants. Une autre 
propriété assez générale de ce bois , est de répandre une 
forte odeur d'ail à l'état frais; les fleurs des Acacia, au con- 
traire , exhalent le plus souvent un parfum très-sua;ve. 

La culture des Acacia d'orangerie est très-facile. Ils ai- 
ment un composé de terre franche, de terreau de bruyère 
et de sable fin. Beaucoup d'espèces donnent des graines fé- 
condes, même en serre. Selon Sweet, la plupart des espèces 
reprennent de boutures du jeune bois enfoncées dans du 
sable et recouvertes d'un bocal. Les espèces qui ne s'enraci- 
nent pas facilement par ce procédé, peuvent être multipliées 
d'éclats de racines , dans une terre de même nature que 
celle où croît la plante-mère, et traitées du reste comme des 
boutures ordinaires. 

Sur près de 300 espkcesà^ Acacia, environ 100 appartien- 
nent à la Nouvelle-Hollande, 1 1 5 à l'Amérique équatoriale, 
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50 à l'Asie équatoriale, 12 à l'Airiqae équatoriale, 10 à 
l'Afrique australe , 8 à l'Éçypte et à la Barbarie. Quelques 
espèces ont été observées en Syrie, en Palestine et en Perse } 
mais aucune n'est indigène en Europe. 

Nous allons faire mention des espèces qui offrent le plus 
d'intérêt. 

Section I". PHYLLODINÉES. —Phyllodineœ Dec. Prodr. 

Pétioles des feuilles adultes aphyUeSj dilatés en forme de 

feuille. 

Cette section comprend la plupart des espèces de la Nouvelle- 
Hollande. Nous nous contenterons de mentionner celles que l'on 
cultive- généralement dans les collections, 

a) Fleurs en capitules globuleux , solitaires. 

Acacia ailé. — Acacia alata R. Br. — Bot. Reg. tab. 3g6. 
— ^"CoU. Hort. Rip. i , tab. 17, — Reichenb. le. Exot. tab. 88. 

Rameaux ailes. Stipules spinescentes , persistantes. Pétioles 
decnrrents, uninervës, unidentës d'un côte' ^ épineux au sommet. 
Pédoncules solitaires ou géminés. 

Cette espèce croît sur la côte occidentale de la Nouvelle-Hol- 
lande. 

Acacia a feuilles dolabriformes. — Acacia decipiens R. 
Br. — Bot. Mag. tab. 1745. — Acacia dolabriformis Colla , 
Hort. Rip. (non Wendl.) 

Stipules spinescentes y caduques. Pétioles triangulaires ou tra- 
[)ézoïdcs , à côte prolongée en épine. Pédoncules solitaires, de la 
longueur du pétiole. 

Cette espèce croît sur les deux cotes de la Nouvelle-Hollande. 

Acacia épineux. — Acacia armata R. Br. — Bonpl. Nav. 
tab. 55. — Bot. Mag. tab. i653. 

Rameaux pointus. Stipules spinescentes , persistantes. Pétioles 
ovales-lancéolés , mucronés j inéquilatéraux. Pédoncules solitai- 
res , de la longoenr du '•^ "Tu««Mtnçs veloutés. 

«OTANIQIIB. 5 
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QAte espèce habite la céie incridioDalé de la NouVeUë-Hol- 
lande^ G'ëlt Fnne deà plus belles de ck groupe ^ et on la eultité 
dans la plupart dès ebllèctions ^ die même que là silÎTante; 

Acacia ondule. — Jjl'eacîà paràaôôêa Dec. — Âcàcià ûh- 
àSitàïaM'M. Ènûih. -^ WeMl. bise. lab. 1 — fiot. fteg. 
tab. 843. 

Stipules spînescentes , persistantes. Pétioles inëifuilatëraux , 
lanceolës-oblongs, très-entiers , ondulés , uninervés. Ramules vis- 
queux, glabres, tlapitules solitaires. 

Cette espèce croît sur la côte orientale de la Nouvelle- Hol- 
lanSe; 

Aicl'GtA Genévrier. - — Acacîà jùnTpèrina Willa. — Vèht. 
Malm. tab. 64. — Mimosa ulicîfàïia Wenctl. Coll. «2, tab. 6. 

Stipules subulées, piquantes / ^rsistantes. Pétioles linéaires- 
subulés, mucronés , piquants. Ramulcs cylindriques , hérissés de 
p<rib courts. 

tiettë %s]pèl(^ d*oît siir là côte orientale de la Noutfellë-Rbl- 
lâttHiëi Elle «^t riètt&ài^tpiabfe par ses pétioles setnblables aux feuilles 
ddGefiévriei*. 

Acacia diffus. — Acacia diffusa Bot. Reg. tab. 634- — 
Acacia prostrata Lodd. Bot. Cab. tab. 63 1 . 

Rameaux diffus, glabres. Pétioles courts, linéaires, uniner- 
yéij âbitmîiiés loblfiqiiement. Pédob'culto sUbgéminé^, d« k ton- 
ffMt des ^bféS. Stipula très-petites , caduques. 

Cette espèce croît dans les montagnes de la Nouvelle-GàtleS dit 
Sud. Elle forme un joli ^etit arbrisseau qui se couvre de fleurs 
dès l^s ptiMÛers jùurS du printeknps. 

Acacia sillonne. — Acacia sulcata R. Br. — Sot. ftèg. 
tab. 928. — Wendl. l)iss. tab. 10. 

StipikleS très-petites ^ concaves j caduques. Pétiolies linréàifes- 
cylindracés, mucronés, sillonnés. Râmules pkrsque (^indriques ^ 
gtld)i^. Capitules subgéinitaés. Légumes flexueux. 

OeCie eispièee habite la cote occidentale d^ la NôUv^-Hel* 
lande. 
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dans lequel il v^ète , ses pétioles sont tantôt aphylles y et tantôt 
plus ou moins garnis de folioles. 

Acacia agréable. — Acacia 'amœna Wendl. Diss. tab. 8. 

Pétioles oblongs^ fortement rétrécis à la base, uninervés, 
i-3-glanduliferes au bord antérieur. Capitules rapprochés. Fleurs 
quinquéfides. 

AcAGLÀ Myrte. — Acacia myrtifoUa Willd. — Sweet FI. 
Austral, tab. 49* — Smith. Noy.-Holl. tab. i5. — Bot. Mag. 
tab. 3o2. 

Pétioles oblongs-lancéolés , foitement rétrécis à la base , uni- 
nervés y uniglanduleux au bord antérieur. Capitules paudflpres. 
Fleurs quadrifides. Ovaire glabre. 

Cette espèce est indigène dans la Nouvelle-Hollande orientale. 

Acacia drape. — Acacia vestita Bot. Reg. tab. 698. 

Pétioles semi-elliptiques-lancéolés, mueront, uninerv^ , cou- 
verts de poils courts, de même que les ramules. Grappes lâ- 
ches, plus longues que les pétioles. 

Cette espèce croit dans l'intérieur de la Nouvelle-Hollande. 

Acacia marginé. — Acacia marginataWeùdi. Diss. tab. 5. 

Pétioles lancéolés , allongés, uninervés, uniglanduleux au bord 
antérieur. Capitules pauciflores. Fleurs quadrifides. Ovaire co- 
tonneux. 

Cette espèce, fort semblable à Y Acacia Myrte ^ est originaire 
de la cote occidentale de la Nouvelle-Hollande. 

Acacia odorant. — Acacia suaveolens Willd. — Mimosa 
'suaveolens Smith. — Labill. Nov.-Holl. tab. a36. — Lodd. 
Bot. Cab. tab. 780. 

Pétioles linéaires, un peu rétrécis à la base, pointus, mucro- 
nés , uninervés , très-entiers. Capitules multiflores. Calices quin- 
quépartis. Ovaires glabres. Légumes longs , glauques. 

Cette belle espèce est indigène dans la Nouvelle - HoUande 
. oi'icntale. 

Acacia a pétioles étroits. — Acacia angustifoliay^cnài. 



70 cUlsse des calophttes. 



(. — Lodd. Bot. Cab. tab. 768. — Mimosa nngustifolia 
Jaoq. Sdionbr. 3, tab. 891. 

Pëtiolci linéaires , légèrement rétrécis à la base , pointus , mu- 
cranés, nninerrés, très-entiers. Capitules multiflorcs. Galice qoa- 
dridenté. Ovaire cotomieax. 

Cette espèce croît au port Jackson. 

Acacia a veuilles de Lih. — Acacia UnifoUa Willd. — 
Mimosa linifolia Yeni. Hort. Cels. tab. 2. — Mimosa Unearis 
Wendl. Hort. Herrenb. tab. 18. — Bot. Mag. tab. 2168. — 
BoDpl. Nav. tab. 19. 

Pétioles linéaires (très-étroits), mucronés^ uninervés, très- 
entiers. Capitales multiflores. Grappes de la longueur des pe- 
tites. Galice quinipiédenté. Ovaire glabre. 

Cet arbre , omunun dans nos collections , est originaire de la 
NouTelle-Hollande. 

Acacia subule. — Acacia subuîata Bonpl. Nav. tab. ^S, 
Pétioles linéaires, subules vers le sommet, mucronés, de 

moitié plus longs que les grappes. Capitules multiflores. Calice 

quinquéfide. Ovaire cotonneux. 

Cotte espèce croît dans la Nouvelle-Hollande. 

c) Fleurs disposées en épis cylindriques. Stipules nulles 
ou très-petites et non spinescentes. 

Acacia Oxycèdre. -^ Acacia Oxycedrus Dec. Prodi'. ->- 
Sweet, Flor. Aiutral. tab. 6. 

Proies épars ou subyerticillés, lancéolés-Iincaires , acumi,- 
nés, piquants, trinervés, glabres, à bords nerviformes. Épis 
axillaires, solitaires, grêles. Fleurs quadrifidcs. Ramules et axe 
des épis ve|outcs. 

Cette espèce , très-distincte , babite la Nouyelie-Hollande , et 
son introduction en Europe esc toute récente. 

Acacia verticillé. — Acacia verticillala Willd. -— Bot. 
Mag. tab. 1 10. — Vcnl. Malin, tab. G3. — Wendl. Coll. 1 , 
tab. 3o. 
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Ramilles velus y pendants. Pétioles verticUIcs, lin^ire^-subu* 
les, piquants , plus courts que les pédoncules. Épis solit^jrM y 
axillaices; oblongs. Fleurs quinquéfides. Ovaires et jeunes fruits 
pubescents. 

Cet aibpe habite la Kouvelle-Ifollande australe et h tefifi, ie 
Diémen. Elle est rustique et s'accommode très-jsien duoliiqat iç l^i 
France mendionale. De même que V Acacia juniper^a , pelui-ci 
ressemble k un Genévrier, et se couvre d'une multitude de fl^^rs 
d'un jaune d'or, dès les premiers jours du printemps* 

A(:^Gu Lii$iÀi»£. — Acacia i»«?«arff Bot. ftlag. (^b? î)i56. 
— Acacia longissima \Yfi)dl* Piss. \fh, 1 1 , v^r^ — r ^€fi9^ 
Unca:ris Lodd» fiot. iGab. I»b. SgS , ya|r, 

Fétiple^ lio^ajfl»s (tiès-^QJM), tfèp-lpwgii, Hpifjpryës, ^fls- 
enliers. Épis axillaires, fascicules, souvef)^ ra^içi^^^. Ç^)f pe qi^4ç'i~ 
dente. Pfi'tal^ libri^^. l^é^^am lipe>ifes, retrf»cfs ai|^ d$»|x|fputs. 

Cette espèce , originaire d« U ^^m^^^'^^^^^ i Ç«t «ÎH^TPe 
dan§ toutes Ipç çqljections. 

Acacia mucrone. — Acacia mucronata Willd. ÉQUm* t^ 
W(3Pd|. Piss. tabf la. — Sptr W^g. Mb. ^743? 

Pe'tioles lineai'res-spatUules, arrondis ^u somn^et, fninpjropës, 
I- jDu 3-Qery^y tres-enû^rs- Épis ^^MU^irçi^y siwpi/^s, Qr4iwfe- 
ment solitaires. Galice qiMidrfdenjte. P^t^les cpbéfei^l^ paf )a )^^. 
Ovairp cotoni)pu:^. 

Cet arbre habite la Nouvelle-HoUan4e. 

▲cAfîi4 FÏ.EVJEII. — Acacii^JlQribund^ Wil}d. — Ycotr Malm. 
tab. |3, 

Pétioles liQeaif:es-laqc^)e;s, rétrécis auxdemLbou^, 3-o^,^- 
nevyé^t Ëpi^ splitaire^ ou géipjfips , gr^es , p(us courts q^ip les 
feuilles. €al|e^ quadrjdeijjé. PéfaJjBs çql^érmts par U b^e , réflé- 
chis au sommet. Ovaire soyeux. 

Cet arbre, originaire de la Nouvelle-Hollande orientale, est 
particulièrement recherché par les amateurs , à cause de son port 
elcgant et de l'abondance de ses fleurs. 
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Ândr. Bot. Rep. tab. 107. — Vent. Malm. tab. 62. — Bol. 
Mag. tàb. 181 7 et tab. 2166, ^arr. 

Pe'tioles lancéolés, très-entiers, à 2 ou 3 neryures plus sail- 
lantes et à beaucoup de nervures fines. Épis axillaires gémi- 
né , subsessiles , plus courts que les pétioles. Galice quadridente'. 
Pétales cobérents par la base. 

Cette espèce ne le cède guère en beauté à la précédente ; aussi 
est-elle une des plus répandues dans nos collections. Elle croît 
également sur les cotes orientales de la Nouvelle-Hollande. 

Acacia a phyllodes très-longs. — Acacia longissima 
Link , Ënum. — Bot. Reg. tab. 680. 

Pétioles linéaires (étroits) très-allongés, rétrécis aux deux 
bouts, subfalciformes , uninervés. Épis solitaires ou géminés, lâ- 
cbes. Calice quadridenté. 

Arbrisseau glabre, d'environ 10 pieds de haut, à rameaux 
dressés , peu feuilles. Fleurs blanchâtres. 

Acacia glauque. — Acacia glaucescens Willd. Hort. Berol. 
tab; TOI. 

Pétioles oblongs , subMciformes , très-entiers, multinervés 
( 2 ou 3 des nervures plus saillantes que les autres ). Épis 
axillaires, solitaires, pédoncules. Galice quinquédenté. Pétales 
cohérents par la base , étalés au sommet. 

Acacia Sophora. — Acacia Sophorœ R. Br. — Mimosa 
Sophorœ Labill. Nov.-Holl. tab. 237. 

Pétioles obovales-oblongs ou lancéolés, très-entiers, multineiTés : 
les jeunes et les ramules veloutés. Épis axillaires , subgéminés. 
Calice quadrifide. Pétdps libres. Légume toruleux. 

Cet arbre , assez commun dans les collections , est originaire 
de la terre de Diémen et du midi de la Nouvelle-HpUande. 

Seciioh n. CONJUGUÉES-PENNEES. — Conjugaio-pinnatœ 

Dec. Prodr. 

Feuilles conjuguées-pennées. 

Acacia a feuilles de Coronille. — Acacia ceroniUœfolia 
Dcsf. Gat. Horl. Par. — Mimosa coroniUœfoUa Pers. 



FAMILLE DES MIMOSÉES. 75 

Épines stipulaires, dressées. Peimules à S-g paires de fddioles 
linéaires, obtuses, glauques , glabres^ pétiole commun pres(pie 
nul 5 une glandule sessile entre les deux pennules. Capitules ova- 
les , pédoncules. Fleurs jaunes. 

Cette espèce y originaire de Mogador^ est cultivée comme 
plante d'agrânent de serre tempérée. 

Acacia a légumes spirales. — Acacia strumbulijera Willd. 
— Mimosa strumbuUfera Lamk. Dict. 

Épines stipulaires ((quelquefois nulles). Pennules à 4-6 paires 
de folioles alternes ou opposées , linéaires , obtuses. Une glan- 
dule entre la paire de pennules. Légume contourné en spirale. 

Cette espèce habite l'Amérique méridionale. Elle est remar- 
quable par son l^ume d'un jaune d'or, décrivant plusieurs tours 
de spirale sur lui-même , comme la coquille nommée Strunibus, 

Acacia mighon. — Acacia pulchella R. Br. — Lodd. Bot. 
Cab. tab. 212. 

Rameaux flexueux. Pennules à 5-^ paires de folioles oblongues- 
obovales, obtuses^ pétiole commun court; une glandule pédi- 
oellée entre la paire de pennules. Épines stipulaires y droites , 
grêles. Capitules solitaires. 

Petit arbrisseau très-rameux. Folioles très-petites. Capitules 
globuleux , d'un jaune vif. 

Cette espèce croit à la Nouvelle-Hollande. L'élégance de son 
feuillage et la longue durée de sa floraison la font recbercber 
comme plante d'orn^nent d'orangerie. 

Section 111. SPICIFLORES. — Spiciflorœ Dec. Prodr. 
FeuiUes bipennées-multijuguées. Fleurs en épi. 

Acacia a épis géminés. — Acacia lophaniha Willd. — 
Lodd. Bot. Cab. tab. 716. — Mimosa distachya Vent. Hort. 
Cels. tab. 20. — Mimosa elegans Andr. Bot. Rep. tab. 563. 

Feuilles à 8-10 paires de pennules multijuguées; folioles li- 
néaires; obtuses. Calices et pétioles veloutés. Épis axillaires, 
uvales-obloDgs. 
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Arbrisseau inermc , haut de i o à ii pieds. Feuillage tr^-ele- 
gaDt. Fleurs jaunes. 

Celte espèce, indigène dans la Nouyelle-Hpllande , n'est pas 
rare dans les collections de serre tempérée. 

Acacia Sundra. — acacia Sui^dm Pep. Proçjrî — Jiffmçsa 
Sundra Roxb. Corom. tab. 225. — Acacia Chundra Willd. 

Épines stipulaires, courtes, crochues, dëcurrentes. Feuilles 
à environ 20 paires de pennules 20-juguées \ foliole? glabres , 
glauques, lineaires-oblongues ; pëtiole commun danduliftre à 
l'insertion de la dernière paire de pennules. Épis solitaires , axil- 
laires , pédoncules , cylindriques , plus courts que les feuiiles- 
Étamines 20 à 25. 

Petit arbre. Fleurs imbriquées, très-petites, jaunes. Liféguiiie )i- 
nëaire-ôblong, rétréci aux deux bouts, comprimé, 2- ou 3-spmM. 

Cti Acacia croit ^apsleç o^optagpes 4^ la c^tc de Gorpniapdel. 

Il est remarquable par l'extrême dureté de son bpis | qu(} le^ 
Hiqdous emploient en guise de i^rM^ ^l^riç^jao de kpr^ ÎPftru- 
meqts aratoires. 

Acacia Cachou. — Acacia Catechu Willd. — Mimosa Catc 
chu Roxb. Corom. tab. 175. — Turpin. FI. Médic. tab. 84. 

Aiguillons stipulaires , comprimés , recourbés. Feuilles h envi- 
ron 10 paires de pennules multijuguées ^ folioles linéaires , poin- 
tues, pubescentes; pétiole commun glandulifereàlabase. Pédon- 
cules solitaires, ou géminés, ou ternes, axillaires. Épis cyliodraeés. 
Légumes planes , lancéolés, 3-6 -spermes. 

Arbre à tronc tortueux, haut de 4 à 5 pieds ^ écorce intérieure 
rougeâtre , d'une astri^gencc extraordinaire, et un jpcu amère. 
Fenillcs longues iie Q à 12 pouceç. Flfiprs J4|ip<3^. 

Cet Acacia est commun au Malabar et dans d'autres contrées 
de FInde. L'extrait qu*on obtientdeson écorce intérieure et de ses 
jeunes fruits est le Cachou du commerce, nommé quelquefois 
aussi , fort improprement. Terre du Japon. Cette substance est 
un médicament astringent et timique d'une gran4^ epergi^ : elle 
contient souvent au delà de la moitié d» son poi^s de Uouif^» 
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Jjfis piedçciiu» etiropë^ns prescrivent le Cachou dans pliisieurs ma- 
ladies chroniques des organes digestifs. Les Bengalais e% les Japo- 
nais se servent de Teçorpe 4u Gaçhoutier pour le tannage ^ ils la 
plçbegt > ainsi que les feuilles , pour raffermir les gencives^ ils en 
ei^pjoient le suc dans )a teiqture , et en iniprègnent les solives et 
les poutres de leurs habitajtibns , ppur les garantir de la piqûre 
de9 visrSf P^ns Leur thérapeutique, le Cachou est un des remèdes 
l<ss plus usités. Il paraît certain , du rf ste , qu'on extrait du Ca- 
chou de plusieurs autres Mimosa de l'Inde. 

Acacia a ïcorce blanche. — Acacia aïbida Delile , FI. 
.Sgypt. tab. Sa , fig. 3. — Acacia Sénégal Willd. — Dec. 
Prodr. (non Lamk. Encycl. ex Guili. et Perrott. in FI. Senegamb.) 

Tronc arborescent , aiguillonne , blanchâtre. Aiguillons stipu- 
laires droits^ feuilles À 3-^ paires de pennules g- t'i-juguëes; folio- 
les obiongues-lin^aires , obtoses, submucronulées , glauques; une 
glandule sessile entre chaque paire de pennules. Épis cylindri- 
ques, plus longs que les feuilles. 

Arbre fort rameux , haut de 3p à 4o pieds. Tronc d'un pied 
de diamètre^ recouvert d'une ëcorce blanche et luisante. Rameaux 

Î;amis de longs aiguillons blancs. Fleurs d'un jaune pâle. Pétales 
ancéolës, cohérents par la base. Légume Hne'aire-falciforme , 
trës-comprimë y coriace. 

Cet ^^^i0t^ croit au Sénégal et dans la haute Egypte. MM. Guil- 
iemin et Pcrrottct ont prouvé que c'était à tort qu'on la confon- 
dait avec ie Mimosa Sénégal de Lamark , autre espèce dont nous 
allons parler, et qui, selon ces savants botanistes, produit la vraie 
Gomme arabique du commerce. 

Acacia V«REK. — Acacia f^dr^^Guill. et Perrott. in FI. Se- 
negamb. tab. 66. -^ Mimosa senegalensis Lamk. Dict. (non 
Lînn. ex auct. pransitat.) — Gommier Uerek Adans. Encycl. de 
d'Alembert. 

Tronc arborescent , aiguillonné, grisâtre. Aiguillons stipulaircs 
ternes , oncinés : celui du milieu réfléchi. Feuilles a 3-5 paires de 
peimules io-i5*juguëe6^ folioles lÎBëairas, si^bobtuses, cen- 
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drées; unegiandule sessile entre chaque paire de pennules. Épis 
grêles, cylind^acës, plus longs que les feuilles. Légume linéaire- 
oblong, chartace% très-compnme'. 

Arbrisseau de 1 5 à 20 pieds de liaut , tortueux , formant des 
buissons très-rameux. Tronc d'environ 6 pouces de diamètre. 
Écorce de couleur cendrée. Bois blanc, très-dur. Rameaux tor- 
tueux, divarique's. Aiguillons stipulaires noirs , luisants. Fleurs 
denses , d'un jaune pâle. Pétales lancéolés , cohérents de la base 
jusqu'au delà du milieu. Légume long d'environ 3 pouces, sur 6 à 
8 lignes de large. 

Cet Acacia croît en forêts sur la rive droite du Sénégal , non 
loin des limites du grand désert de Sahara. On le trouve aussi , 
mais moins abondanmient , aux environs de Saint- Louis , et dans 
d'autres contrées de la Sénégambie. La gomme qui découle de cet 
arbre est récoltée par les Maures , qui l'apportent en quantité 
considérables aux marchés du Sénégal. Les ni^res lui donnent le 
nom de Férek, 

a La gomme de Y Acacia Férek, dit M. Perrottet, est blanche, 
» extérieurement terne et ridée , intérieurement vitreuse , sous 
» forme de boules irrégulières plus ou moins grosses. Elle est ab* 
y> solument identique à la vraie Gonune arabique des offîdnes , 
» nommée ainsi parce qu'on la tirait autrefois exclusivement de 
» l'Arabie. La récolte de cette gomme se fait au mois de décembre. 
» C'est pendalit les mois d'octobre et de novembre que la gomme 
» découle des écorces, et qu'elle se concrète sous forme de 
» larmes. Les écorces des troncs et des branches des Acacia , 
» après avoir été distendues par l'effet des pluies , se dessèchent 
» rapidement par l'action des vents brûlants d'est; elles sefen- 
» dent, et laissent échapper la gomme par leurs fissures. Aussi la 
» récolte de cette substance est-elle d'autant plus productive que 
» les vents d'est ont été plus forts et plus continus. Une seconde 
» récolte a lieu au mois de mars , à la suite de rosées amenées 
D par les vents d'ouest , qui dominent en janvier et février. Les 
» Maures emploient leurs captifs à la récolte de la gomme : ces 
V malheureux , qui ne prennent pendant plusieurs mois d'autre 
» nourriture que cette substance fade , la détachent des écorces, 
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» soit avec la maiD ^ soit au moyen de longs bâtons au bout des- 
» quels est fixée une sorte de houlette ou de ciseau . » 

Sectiok IV, GLOBIFLORES. — Globiflorœ, Dec. 
Feuilles hipennées. Fleurs en capitules globuleux. 

Acacia Seïal. — Acacia Seyall^AiXe, Fi. -^gypt. tab. S-x, 
fig. 2. 

Tiges épineuses , couvertes d'ccailles rousses. Épines stipu- 
laires droites. Feuilles à 2-5 paires de pennules 8-12-juguées; 
folioles oblongues-linéaires , glabres. Légumes lineaires-falci- 
formes, pointus, glabres, comprimes. 

Arbrisseau baut de i5 à 18 pieds. Branches armées d'qiines 
blanches, longues de plus d'un pouce. L^umes longs de 2 à 3 
pouces. 

M. Delile a observé cette espèce en Egypte , dans le désert , 
cnti'e le Nil et la mer Rouge. MM. Perrottet et Leprieur Tont re- 
trouvée en Sénégambie. Selon M. Delile , elle produit également 
de la Gomme arabique. 

Acacia d'Adanson. — Acacia AdansonU Guill. etPerrott. in 
FI. Seneg. i, p. 249. — Mimosa astringens Thonn. et Schum. 
Plant. Guin. — Gommier rouge Gonaké Adans. Encycl. 

Épines stipulaires. Ramules et pétioles pubescents. Feuilles à 4- 
6 paires de pennules 12-16-juguées; folioles oblongues-linéaires^ 
une glandule à l'insertion des premières et des dernières pennules. 
Capitules pédoncules , ternes ou quaternés , axillaires. Légume 
plane ou ondulé aux bords, toruleux , io-12-sperme. 

Arbre très-rameux, haut de 3o à 4o pieds. Tronc droit, 
épais. Rameaux étalés. Folioles minimes. Corolle à 5 pétales sou- 
dés presque jusqu'au sommet. Étamines très-nombreuses. Légumes 
longs de 5 à 6 pouces , sur 8 à 9 lignes de large. 

L* Acacia d'Adanson a été obseiTé par MM. Perrottet et Le- 
prieur dans plusieurs contrées de la Sénégambie. « 11 fournit , 
» dit M. Perrottet, une gomme plus rouge et plus âpre que celle 
n de V Acacia arabica. Elle se dessèche facilement * et devient 
n vitreuse ; ce qui fait qu'on la mélange avec la gomme blanche 
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pays. Cet Acacia exsude une gomme blanchâtre, en petites larmes 
et peu abondante. Il a des racines extrêmement longues , dures 
et flexibles, qui servent aux nègres à faire des manches de za- 
gaies. 

Acacia a épines blanches. — Acacia ebumea Willd. — 
Roxb. Gorom. tab. 199. ... 

X Épines géminées, conne'es. Rameaux et petides glabres. Feuilles 
à 'Î'S paires de pennules 6-12-juguëes; folioles oblongues, 
minimes^ une,gla|i4ule au-dessous de la paire inférieure de pen-, 
nules. Capitules pédoncules, agrégé, axillaires. Légume li- 
néaire, légèrement tordu, 8-io-sperme. ^— É{»nes blanches, 
longues d'environ 1 1 pouces. Fleurs jaunes. 

Cette espèce , originaire de l'Inde , est cultivée en orangerie 
comn^e plante d'ornement. 

Acacia de Farnese. — Acacia Farnesiana WiWà. — Du- 
ham. Arb. éd. nov. 2 , tab. 28. — Mimosa Famesiana Linn. 

Épines géminées. Rapaules , pétioles et pédoncules légèrement 
pubescents. Feuilles à 5*8 paires de pennules i5-sîo-juguées; 
folioles linéaires, glabres^ une glandule entre la plupart des pen- 
nules. Capitules axillaires, ordinairement géminés. Pédoncules 
inégaux^ Légumes cylindriques , arqués. 

Arbrisseau de 8 à 12 pieds de haut, originaii*e de l'Inde ou 
de l'Arabie. On le cultive en Provence , en Italie, en Espagne et 
dans tout l'Orient , à cause de l'odeur extrêmement agréable de 
ses fleurs , qui sont d'une belle couleur jaune , et qui se suc- 
cèdent pendant tout l'été. Les musulmans les font entrer dans un 
grand nombre de parfums. 

Acacia panicule. — Acacia leacophlœa Dec. — Mimosa 
leucophlœa Roxb. Corom. tab. i5o. 

Épines géminées. Feuilles à 8-12 paires de pennules 20-3o- 
jugaées ; folioles très-petites , linéaires-oblongues , obtuses , gk* 
bres, sessiles. Pétiole commun glandulifère entre les paires externes 
de pennules. Capitules en grappes disposées en panicule terminale* 
Légume linéaire, com{»imé , obtus, lisse, sub&lciforme. 
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• Cet arbre croit datis les contrées montagneuses de l'Inde, et 
s^ëlève à une hauteur considérable. Son Ikms est moins duiaMe «pie 
odui de Y Acacia d'Arabie. L'écorce est fortement astringente } 
les Hindous en distillent une boisson alcoolique. 

Acacia a feuilles atomaires. -— Acacia Bosmato3;ylon 
WiUd. Ënum.. — Acacia atomiphjrUa Burcbell. 

Épines géminées, grêles , glabres , de même que les rameauxj 
ramuleS) feuilles et pédoncules veloutés. Feuilles à 8*i6 paires 
de pennules i8-a4'jugu^c^7 folioles obtuses, atomaires, très- 
rapprochées ; une glandule entre chacune des deux dernières pairies 
de pennules. Capitules géminés ou temés, axillaires, pédoncules. 
Léguine cotonneux, linéaire. 

Cette espèce croit au cap de Bonne-Espérance. Elle est cu- 
rieuse, à cause de l'extrême petitesse de ses folioles, tellement 
rapprochées les unes des autres , qu'elles paraissent n'en foire 
qu'une seule. 

Acacia a fruit épineux. — Acacia acanthocarpa ^filii. 
Enum. — Acacia uncinella Desf. Cat. Hort. Par. 

Aiguillons stipukires, géminés , oncinés. Pétioles non glandu'^ 
lifères, aiguillonnés. Feuilles à 6-8 paires de pemiules 6-f5- 
juguées^ folioles oblongues, pubescente&. Capitules axillaires , 
géminés, pédoncules. Légumes aplatis, folciformes , armés d'ai- 
guillons aux deux bords. — Fleurs d'un lilas pâle. 

Cette espèce , indigène dans la Nouvelle-Espagne , est cultivée 
dans les orangeries. Elle est très-distincte par son l^me bordé 
d'aiguillqns rougeâtres. Ses fouilles sont un peu irritables .au 
contact. 

Acacia Lebsek. — Acacia Lebbek Willd. — PInck. Mant. 
a, tab. 33i , fig. i. 

Rameaux inermes. Feuilles à 3-4 paires de pennules &S^ 
juguëes. Folioles ovales , obtuses , inéquilatérales , glabres; pé- 
tioles sans glandules. Capitules pédoncules, agi-^és. Flenrs pé- 
dicellées. Légume chartaoé , aplati , oblong , rétréci aux deux 
bouts , 7-8-sperme. — ' Fleurs grandes , rougeâtres. 

aOTASIQVB. PBAW, T. 1. 6 
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Cet arbre est catatri daas ks jardios de Vloda fl dt VifBft^ > 
il eaiBê de b boMrté de left CntiUage et de aei ic«rt« 

Acacia eleve. r-r.^iMiÂapnH^raWUld^r^lfûmisa/yf^^ 
Roxb. Gorom. i^ tab. 121. 

ItiAieaiis ineriââr, Féuflles k 4 V^^^s de pennitles 5^}a- 
gQcfes ; folioles gfdïffés , orales « pointues ^ base' dtt pétiole mn- 
oied*ràe gtanlifle d^nmëe. OaphakîspëdofiCQlésy rapproches 
en jëmàAè temmiale, L(%ame plâde y glabre ^ rëtifëci aux deux 
bMÇS. «-^Pletfrs dhmjatitie pâle. Étami&es monadelpbes , très» 
DonAfenées. Légfiine long de 6 à •) ipoucés. 

Cet Atiaeim est an des plus grands arbres fon^ers de Flifdè, 
et son bois est fréquemment employé' dans les conB^metion^. 

- ÈtbÂQtk ttk^-fSaotkkvT. ^ Aemtia odc^rmisSùnA WiBê. *^ 
Mimoé»édétadiglm9> Ro!d>. Goiratti. a, tab. tao. 

Rameaux inermcs. Feuilles à 4 paires de pennirlea io*ia-^ 
ju(9|^5 folioles ovales-oUlon^es 9 obtuses s les inférieures mi- 
nimes ; une glandnle déprimée à la base du pétiole et entre ks, 
defttièies paires de pennules. Capitules pédoncules^ agr^pas 9 
dî^poifBs en panicule terminale. Légume aplati , glabre, rétréfii 
an^ dçwx bouts. — Fleiu^ d'un j[aune pâle. 

Gft arbre croit dans le Malabar ; il fournit un excellent bois de 
construction. Ses. fleurs ^ disposées en une panicule très-ample, 
rëpifRdent Todeur la plus suaye. On le cultiye dans nos serres. 

A^clA GLAUQUE. — Acûcia g^Auctf Wiltd. — Mimosa glau- 
^Lfam. — CaCesb. Garol. 12, tab. 42. — Trew, Éhrei. tah. 36. 

Arbre inerme y glabre. Feuilles à 4-^ paires de peimulèi ' 
i^MiH^iP*^^ folioles distantes, Knéakes, peinlues?, glauques 
eii dessous. Capitules axillaires, pédoncules., subgévi^és. 14- 
jgmn^hmêÊiMêf Bine , rétréci aux deux boots, -^ Fleurs bhteb», 
cpiiiqiiéfidft i a^Bandres. Li%ame long de 4 poueea so^ a ligut 
drkrge. 

GiHe ê9ffi^ habite TAiBidrique équaloiiak. Ook citltiTe dawi 
nos serres cbaudas cmb^p pladle d'e in a ito t. 






AAiCHLâ A CAFiTVLsa BLANCS. — Acooim lêuceee^héiUi liÊky 
Ijmb, ii^ MmtasA i^êcocephain L««&. Biët. 

Arbrisseau inerme ^ glabre. — FaiiUes à 4 ott 5 paire» de pèn- 
orict i9-i5<«jiigiiées; feHoles obloii^pias-ltDëalN» , poititueè^ pé- 
âdepobén^, quelquefois ^Qàokvx TerS la basé. GapMéB 
pédoncules, axillaires, subgémines. Légume à stipe de la l engii èiif 
dupédûDcuIe. 

Cette eqpèce % souveat coofoudue arec U, précédente , ^'est fê$ 
rare dans les collections. Elle est indigtoe danis VAméKifiiD nmi-, 
diûule* 

Acacia DiscoLORt. — Acacia âiScàtor^Siâ, ^ Bbt. Mag. 
tA. l'jSo. — Mhnosa discotor Andr. Bot. Rep. tab. a^.— ' 
Mimosa botrycephala Vent. Hort. Gels. tab. i . 

Inerme. Fèuiffes à 5 paires de penmiTcs 9-12-juguées^ fo-, 
lioles oblonguesy pointues , glabres, pâtes en dessous* péffôlé' 
glUiiilntoT k hl bftie, pdbèsoeftt ainfii que les ramoles. GapîtiAes 
pédicellés , disposés en loBjpies grappes axiiiaiies. Légoâi^' 
-pljuii } lîiiëaire , obtut, -^ Flem jaunes ,' très-aôadirèuses; 

Celle jolie pkntt «al fréqnadmenl euhÎYée ènn les coHéeMr 
de pkales de U Howrdfe-HoOMde. -'^ 

Acacia PUBESCENT. — Acacia puhescens R. Br. — Sfimo^t^^ 
puhesc^ns Vent. Malm. tab. si.^Bot. Mag. tab. i^QS, 

Inermé. Rameanx cylindriques, bérissés. Feuilles de 3 à id- 
paires dé pennules, 6-i8-juguées ^ folioles IinéaireS| gl^es; 
pédole non glanduleux. Capitules globuleux, pé^cellés ^ diq^- 
ses en longues grappes axillaires. — Capitules petits ^^ jaunêa, 
tris-nonibreux. 

Petit arbre, bdigène dans la Nouvelle-Hollande orientale]^ k. 
feuillage d'une grande él^ance. On cultive cette espèce coDHiie 
plante djomement. 



Acacia AimaFeciHr. — Aoêcia atborea Willd. --- 
mfhonmlinb. —Sioan. hm. 2, tab. 181 , fig. t, ^. 

bmnat. RasMdes et pétiolcr ooavertsr d'nir dbret ferrugmeœt. 
Vonmcs à 7-13 fmiKB dt pemolea »6-i8^Qguée9 ; Midn 
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oUoogucSy iaéquilateraleSy glabres; une glandiile d^primëe entre 
la plupart des pennules. Capitules géminés on ternes , axillaires,^ 
pëdimculés. Légumes subcyHodraces, arqués. 

Cette eqpèee croit à la Jamaïque. On la cultive pour Vcanumatt 
de nos serres chaudes. Ses fleurs , trës«apparentes , sont d'un yif 
incarnat. 

Acacia Nzmou. — Acacia Nemu Willd. — Mimosa nfîforea 
Thunb. FI. Jap. — Banks , le. Ksmpf. tab. 19. — Mimosaspe^ 
ciosa Thnnb. Act. Soc. Linn. 

Inerme. Feuilles d'enyiron 9 paires de pennules multiji^ées; 
folioles inéquilatérales , pointues ; pétiole glanduliftre à la base» 
Capitules pédoncules , disposa en panicule terminale. L^umes 
linéaires , pubescents. 

Cet arbre est cultivé dans les jardins des Japonais. Il ressemble 
beaucoup au JuUbrizin. 

Acacia Julibrizin.— ^cocm JulibrissinWîl]A.^^Mimoséi 
JûUbrissin Soop. Del. Insubr. i , tab. 8. 

Inerme. Feuilles à 8-1 a paires de pennules So-jugoées; 
fiilîolet cuhriformes , pointues , dliolées; pétiole glanduleux à la 
baie y légèrement pubesccnt. Capitules pédoncules, disposés en 
corymbe terminal. Étamines très-nombreuses. Légume chartacé, 
rectiligne, oblong, rétréci aux deux bouts. 

Ari)re de grandeur moyenne. Brancbes étalées horizontalement. 
Feuilles d'un vert gai , longues d'un pied et davantage, sur 8 à 
10 pouces de large. Folioles petites , longues d'environ 4 lignes. 
Gotymbes de 20 à 40 ^i* port^ sur des pédoncules très-longs. 
Corolle monopélale, 3 fois plus longue que le calice. Etamines 
longues de plus d'un pouce , à filets grêles , divergents, d'un rose 
tendre. 

Cette espèce magnifique , originaire de la Perse , est fort répan- 
due dans les jardins en Orient, et elle commence à ne pas être rare 
dans le midi de la France. C'est une acquisition précieuse pour la 
décoration de nos parcs et de nos bosquets , car elle est assez rus- 
tique pour rtoter aux hivers des environs de Paris , sans aucun 
abri; mais elle ne fructifie )plna mh» cette lititude. Ses branches 
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s'étalent comme celles du Cèdre du Liban ; s<m feuillage léger est 
d'une grande el^ance, et rien ne. surpasse l'ëdat de ses innom- 
brables Cadsoeaux de fleurs , qui ressemblent à des aigrettes de 
soie rose. Le bois ^ dur, jaune et marbré , peut servira la menui- 
serie ; à l'état frais y il répand une odeur d'ail très-forte lorsqu'on 
le scie. 

Le JuUbrizin se multiplie de graines et de boutures; mais les 
jeunes sujets sont assez difficiles à élever en orangerie , et l'on ne 
peut les exposer en plein air avant qu'ils aient «cquis une cer- 
l^pe force. 




toEtJXlÊME JFAMILLE. 

LES CÉSALPtNÏÉËS. ~ CMSALPlNtÈM. 

'■■.'■.. . • ■ 

{JLeeuminosaruiji genn, f iiss. — Cœsalpinieœ et LomentacftB It» BfùNvii , 

Gen. Reitt. in Flijid. ) 

Celte famille est aussi un démembrement des L\ 
mineuses àe M. de Jussieu; elle se compose du 
ordre des Césalpinîées de M. DecandoUe. 

Les Césalpiniées, quant à leur utilité et à l'élégance de 
leurs formes, ne le cèdent ni aux Mimosées , ni à aucune 
autre famille végétale. La médecine emprunte à ce 
groupie des remèdes purgatifs , tels que la Casse ^ les 
Sénés 9 les Tamarins; ou anthelmin tiques , comme les 
écorces des Andira; ou balsamiques, comme le Co- 
pahu. L'art du teinturier y trouve des matières colo- 
rantes indispensables , comme les Bois de Campêche et 
de Femambouc. Les graines de VArachîs et du Vocmdf 
zéia abondent en huile grasse; d'autres sont aroma- 
tiques, comme la Fève de Tonka. Le Caroubier et plu- 
sieurs autres Césalpiniées produisent des fruits agréables 
au goût. Les Bauhinia , les Brownea y les Poinciana, 
YAmherstiay nous étonnent par le luxe de leur inflo- 
rescence. Nos parcs et nos bosquets se sont enrichis de 
plusieurs grands arbres du même groupe, tels que les 
Gleditschiay les Cercis, et le Chicot du Canada. 

Caractères de la famille. 

Arbres, ou arbrisseaux y ou herbes; tiges et rameaux 
ordinairement cylindriques. 

FeuiUes éparses, paripennées, ou bipcnnées, ou impa« 
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ripoméet» ott raraitttfiUébBpUs; '^^ffir «ttr^mt rnnniff irtir 
glandules peltées. Stipule^ libm ou adnées au pétiole , 
rarement sjiineacentes. 

Fleurs h&mafibrodites ^ ou raniment polygçiiieç ou 
uniflearadleé, irréguUères. PédiceUes souvent acci^iPr 
pagnes d'uxie bractëole. 

Cédiee inadliérent, le plus souvent à 5 divisions ioé* 
ffàïes* Estivation imbricative. 

Disque TEûince , tapissant le fond du calice et se 1er- 
jninaat par un annule périgyne. 

Copoik (par exception nulle.) përigyne; pétales «n 
namjire de i (<piel4}uefois« paravortement, moins de i)| 
alternes avec les lobes da calice, onguiculés, KbreBS^ 
inégaiix, irrégulièrement imbriqués en préfkiratsofi. 

ÉUmmifs souvent 10, quelquefioê moins par. avpiv 
lement, ayant même insertion que les pétales ; filets iné- 
{[mn, libres ou rarement soudéf ; anthères à 2 bourses 
G4iQligiiM, s'ouvrent cbacnnepar unporeftpicilaine ou 
pnt vie £snte {opgitH^inale. 

Pistil i Ovaire solitaire^ multiovulé ; siyle Viamm^, k 
$lkgaMe Irès-simple. 

JWcajpe ; Légume polyspenne^ souvent lomentaoé , 
^ bien oligoqperme ^ 9^ monospeimc. Karemeiit fpi 

Gimmes boriKontâles, attacbées à la suture siipéiieure > 
lîteel 9 ^pmlqnefoi^ envf^ppées dans mie pulpç i^^amue 
on farineuse. Périspenne i^uU on raremiçnt fomé. &fi- 
brjoia rectilipw : i«dicule pointant vers le bile ^ /çiHy ^ 
dont grands^ preâ«|U0 loujxHirs «nti^#'«t épig^i pln- 
nmle af^Ntrente* 

Les genres que cette famille contient sont rëjpîiHis 
en deuii sections. 
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Section I*^. dMAËJPmÈBM mUJMMm ^ Cœsalpinieoe - 

verœ Bard. 

Corolle non papilionacée. Étamines libres. 

Gjmnocladus Lamk. — Gleditschia Linn. — Anama 
Lour. — Gidlandina Linn. — CouUeria Humb. Bonpl. et 
Kth. ( Tara Molin. ) — Cœsalpinia Linn. ( Campecia et 
Ticanto Adans. ) — Poînciana Linn. (Poincia Neck*) — 
Mezoneuron Desf. — * Reichardia Roth. — Rcffmannseg-^ 
gia Cav. — Melanosticta Dec. — Pomaria Cav. — Eœ^ 
matoxjhnUoïïi. — ParkinsonialAnn. — Càdia Forsk* 
( Spaendoncea Desf. ) — Zuccagnia C^y. — Ceratoma 
Linn. — Hardwickia Roxb. — Jonesia Roxb. ( Saraca 
Linn.) — Tachigalia Aubl. (Cubaca Schreb. Valenti- 
nia Neck. Tachia Pers.) — Baryxylum Lour. -^Molden^ 
Aixwera Schrad. ( Dolichonema Neow.) — HumboUtUa 
Vahl (Batschia Vahl.) — Heterostemon Desf. — Tama-- 
rindus Linn. -. — Cassia Linn. (Cathartocarpus Pers. Bao- 
tyrilobium Willd. GrimaldiaSchranck. SennaTôum.)-^ 
Labichea Gaudich. — MetrocyniaVel. Thou. — Afzdia 
Smith. ( Pancovia Willd. ) — Schotia Jàcq. — Copaifera 
Linn. (Copaiva Jacq.) — Cynomelra Linn. — Intsia Pet. 
Thou. — Eperua Aubl. (Rotmannia Neck. Panzera 
Willd. ) — Pcaiyoa Aubl. (Alderia Neck. Dimorpha 
Willd.) — Anthonota Pal. Beauv. — Outea Aubl. — 
Vouapa Aubl; (Macrolobium Schreb. Kruegeria Neck.) 
— RynusfMsaXÀxss^, — Schnella Raddi. — JBauhmia Linn. 
(Casparia Kunth. Pauletia Cav. Phanera Lour.) — Cer^ 
ds Linn. — Palopea Aubl. (GinanniaScop.) — Aloeocy^ 
ban Leur. — Atnaria Mutis. — Bawdickia Humb. Bonpl. 
et Kth. — • Crudia Willd. (Cyclas Schreb. Apalatra, Toa- 
chiroa , Youarana et Pariyoœ sp. Aubl. ) — DiaUum 
Linn. (Aruna et Dialium Schreb. Arouna Aubl. Cleyria 
Neck. Codarium Soland. Yatairea Aubl.) 
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Section II. QBÔVFECmÉBS» — Geoffrpjreœ. Dec. Pix>âr. 

Corolle papilionacée. Ëtamines monadelphes ou 

diadelphes. 

ArachU Linn. — Foandzeia Pet. Thou. — Peraitea 
Hunib. Bbnpl. et Kutith. — Andira Lam. (Youacapoua 
Aubl.) — Brongniartia Humb. Bonpl. et Kunth. — Geof- 
frœa Jacq. (Acouroa Aubl. brakensteinia Neek. ) — 
^roiv/iea Jacq. — Amhersiia Wallicb. — Dipterix Scbreb. 
(fiaryosma Gœrtn. Coumarouna Aubl. Heinzia Scop. 
BolduciaNeck.) 

Genre voisin des Césalpiniées : Moringa Burni. 



Section I'". CÉSALPIMISES VBAU8. — Cœsalpmieœ 

n)erœ Bartl. 

{Leguminosaruin tribus JTvel Cassitœ Dec. Prodr. ) 

Corolle régulière Goi irrégulière , non papilionacée, 

Ëtamines libres. 

Genre CHICOT. — Gymnocladus Lamk. 

Fleurs dioïques par avoilement. Calice tubuleux , quin- 
qnëfide, caduc. Pétales 5, égaux, oblongs, insérés^à la gorge 
du calice. Ëtamines 10, incluses, ayant même insertiou que 
la corolle. Légume un peu ialciforme, épais, pulpeux en 
dedans et partagé par des cloisons transversales. 

Ce genre ne contient que l'espèce dont nous allons don- 
ner la description. 

Chicot du Canada. — G^mnocladus canadensis Landi. — * 
Mich. FI. Am. Bor. ii,p. 241 , tab. 5i. — Mich. fil. Arb. 2, 
tab. 23. — Diibam. éd. nov. 6, p. 61 ,.tab, 19. — Reichenb. 
le. Exot. tab. 4o* "-~ Guilandina dioica TjUid. 

Arbre a cime arroii£e, haut de 5o a 60 pieds , sur 3 à 4 peds 
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dt cmoBfiamioe. Éootte trèsHraUiotte. WmSIm longim fiidU 
quefins de près de 3 pieds, sur i8 à qlo pouces de large, a 
fois paripennées; folioles ovales , pointues , alternes on iub- 
opposëes , d'un beau vert et presque entièrement glabres dans 
Irar parfait dëveioppemeat. <jrappes droites, kegues de 4 à 
5 pouces p sirfitaires à Textrëmité des rMnules -de Tannée. Ca^ 
rolle blancbâtre y un peu cotonneuse* L^umes larges de 2 à 3 
pouces f d'un rouge brun. Graines arroncUes , grosses comme te 
bout du petit doigt, grisâtres j trës-dures. 

Gel arbre croit dans le bàut Canada , dans les parties sepldih> 
txionales de la Louisiane, et dans les protinces txtithiki 4te 
£tats4Jnis ^ sa présence dans ces contrées est , selon tt. Mîchmi) 
le signe caractéristique des meilleures terres. 

Le Gymnocladus, introduit en Europe depuis près d^tm siè- 
cle, est assez commun dans les plantations d'agrément. En été, 
sa tète , bien garnie de feuilles, est d'un bel aspect; mais en bi* 
ver, ionqu'en^ est déftiHdlUe, bs bmcbfes mes et pe» nom- 
breuses de cet arbre lui dooncnt utt port tout particulier qui le 
ùit ressembler h. un arbre mort ; et c'est probablement à cause 
de cela que les Français du Canada lui ont donné le nom de Chi' 
€itây ééÊfmimBLxiM p«ir iMpnUe on le dési^ lÊmsak paitti nâb. 
Le bois du Chicot est tris^coiipacle , d'uti grain fin et très-serré, 
et d'une couleur rose qui le rend propre aux ouvrages d'ébé- 
nisterie. Il est également bon pour - les construelièM; Les pre- 
ni^s colons qui s'étaUirent dans la partie des États-Unis fu il 
est iadigesie, erojrant trouver dans ses graines une sdbstanot |^ 
fre jt ireoplacer le Café , le nommèrent Arbre à d^éi pais 1^* 
Mge en fiit bientôt abandonné tous ce rapport. 

Le Gymnaeîadus aime les bonnes terres ; on peut néanmoins le 
flanter dans celles qui sont un peu légères et Fraîches : les ter- 
rains trop humides ne lui sont pas fsivorables. La plupart 4es in- 
dividus qui existent en France sont mâles , et , par conséquent , 
stérOes; mais on les multiplié facilement des rejets qtte pdussent 
les racines. 

Genr« FÉVIER* — GltdùsMa Liun. 

fleuri potygtmei^i^^i^fiies. Ctlîoo i«fHHlibiiliJMiiie| k 3, 
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4 OU 5 dirisMiUB égales. P^les et élatoiniBS imërél à tk 
gorge du calice, en même nombre tfoe les séptUBs , étt tn 
Tibinbre moindre par «ttyrtem^t. Style oonrL Stigmate ^- 
té y rostné. L^me stipilé , con^mé ou rarement «abcyll»- 
dracé, continu, nsctiiignéfmsuhbldforme, MUTentfMilpewi: 
il rintérienr, polysperme ou par exception monoqpemie. - 

Arbres. Tronc souvent épinedJt. Ratantes Mipra^-axillâires 
souvent spinescents. (La plupart des espèces varient à tUMK 
et à rameaux tantôt inermes, tantôt plus ou moins éptnettt.) 
Feuilles composé<^s ou décomposées, pari- ou imparipennées 
(toutes ces modifications se trouvent sur le même individu; 
les jevtaes pousses terminales et les individiis jeunes ofiirent 
ordinaii*ement des feuilles bipeanées ) ; folioles crénelées , 
inéquilatérales, subsessiles, alternes ou opposées. Fleurs ver- 
dâtres ou jaunâtres, petites, eu grappes spicifbrm^, hité* 
raies ou subterminales. Ramules florifères très-CbUfts iAi 
abortifs , naissant sur le vieux bois. 

Les Féviers sont indigènes dans ^Amérique septentriotmile, 
en Clûne , et dans les contrées au sud du Caucase. Ovi éfa 
connaît nne dizaine d'espèces. Presque toutes résntent ï, iiiks 
hivers les plus rigoureux , et fructiSent aux «nViHHiÉ île 
Pàrii ; néanmoins ces arbres deviennent pins vigonretit: difels 
le midi de la France. Les fleurs des Féviers ont peu iP«|^ 
parelice; mais leur feuillage léger, qui ne tombé qa*a(»rts 
les premières gelées , les distingue de nos arbres indigèiM : 
ausKi aime-t-on à les j^ntfef datis les paitd , dans les jl»*dins 
paiftagers et sur les promenadies publiques. En autoftmie, 
ior^*ils sont diargés de leurs longues gousses pekiditfM, 
Kmr aspect est tout k (ait particulitt*. Il serait util» ée 
multiplier les Féviers dans nos forêts $ 41s VèCCMÉiaiideiM 4e 
la plupart des terrains. Leur bois est dur^ vdné dt *ouf|t, 
d'un grain ftn et serré : on poitii*ait l'employer av«c uv«ift* 
tcge dans les constructions el la ««nufaerie. Les Rmim épi- 
nes qui arment les troncs et les branchea de tm arbres les 
rendent très-propres i fermer des clAturcs impénétriMéft. 
Les semis des Féviers ont besoin d'être abrités des fortes gf« 
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lées f pendant les premières années. On multiplie aosii les 
espèces moins répandues par la greffe en £ente. 

La pulpe y plus ou moins abondante, contenue dans le lé- 
gume des Féviersy est d'une saveur douceâtre; mais elle 
devient très^âcre et astringente par la dessication. Ses éma- 
nations prennent à la gorge et excitent Tétemument. 

Nous allons donner la description des espèces bien con- 
nues; il en existe dans tes jardins plusieurs autres qui ne sont 
pas suffisamment étudiées. 



Section F*. 

Légumes poljrspennes , au moins 5 ou 6 fois plus longs 

que larges, 

Fkviee Triagantuij;. — Gleditschia Triacanlhos Linn.? — 
Mich. fil. Arb. 2, p. 164, tab. 10. — Duham. éd. nov. 4> 
tab. 25. (non Watson, Dendrol. Brit. ) 

Épines raméaires eylindrace'es-coniques , subule'es au sommet ^ 
comprimées à la base, ordinairement ti*ifides. Feuilles à io-i4 
paires de fii^oles linéaircs-oblongues, ou obloDgues , ou oblon- 
gues-lancéolées y obtuses y subrbomboïdales à la base , légèrement 
creDelées y pubescentes en-dessous. Grappes spiciformes : les fe- 
mdles lâches; les mâles denses ; fleui's pedicellées. Ovaire coton« 
neux aux bords. Légumes chartaces^ aplatis, tordus, presque sans 
pulpe, 10 à 12 fois plus longs que larges. 

Arbre dont le tronc atteint en Amérique y dans des expositions 
favorables, plus de 5o pieds de haut, sur 3 à 4 pieds de diamètre. 
Épines, principalement abondantes sur les jeunes individus, d'un 
pourpre noirâtre : celles du tronc longues de 4 à 8 pouces , or- 
dinairement £tôciculées , à plusieurs ramifications alternes ; celles 
des branches simples , ou plus souvent munies vers leur base de 
2 ramifications courtes et opposées. Rameaux ponctués , d'un 
brun roux ou grisâtre. Feuilles longues de 3 à 4 pouces ; pétiole 
commun velu; pétiolules veloutés; folioles submembranacées , 
d'tui vert un peu jaunâtre , longues de 10 à i5 lignes, sur 2 à 4 
lignes de large. Grappes longues de 3 à 4 pouces, dressées ou 
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ascendaDtcs. Calices pubesoents , à lanières linéaires-ianoéol^ , 
pointues. Pétales oblongs-oboyales, obtus, cotonneux , d*miblanc 
jaunâtre. Légumes rougéâtres avant leur parfaite maturité , sub- 
falciformes, longs de loà i5 pouces, sur loà i5 lignes de 
large ; stipe long de 8 à 12 lignes. Graines ellipsoïdes , obtuses 
aux deux bouts , aplaties, d'un brun tirant sur le jaune. 

Le Févier Triàcanthe ( Sweet Locust des Anglo- Américains) 
crott aux États-Unis , principalement , selon M. Micbaux, dans 
les vallons fertiles au milieu desquels circulent les rivières qui 
se jettent dans le Mississipi : le pays des Illinois , et surtout 
k partie méridionale du Kentucky et des états de l'Ouest-Teih 
nessëe , le produisent très-abondamment. 

a Le vrai bois ou le cœur du Gleditschia Triacanikos , dit 
» M. Michaux , ressemble beaucoup , par son organisation , à 
» celui du Rohiaia Pseudacacia/ mais il en diffère surtout 
» en ce qu*il a le grain plus grossier, et les pores plus ouverts ; 
» ils le sont même plus que dans les Chênes rouges : lorsqu'il est 
» parfsdtement desséché, sa dureté est extrême. Cependant le 
v bois de cet arbre est assez peu estimé au Roatucky , où Ton a 
» eu, plus que partout ailleurs, des occasions de l'employer* et 
» d'en apprécier les qualité : op n'en £ait usage ni pour la bâ- 
9 tisse , ni pour le charronnage ; seulement l'on en fait parfois des 
9 barres pour enclore les champs; mais ce n'est qu'occasionnel- 
9 lement et lorsque les arbres qui pourrairat en fournir de meil- 
» leures , scmt moins k la portée des cultivateurs. Je crois aussi 
v que k bois du GledUsdUa Triacanthos est peu propre à 
» râ)éni8terie : le Cerisier de Virginie et le Noyer sont très- 
» préférables; c'est ce que l'expérience a appris aux habitants 
V des pays où il est le plus abondant. Le seul objet pour lequd 
» il pourrait être employé avec un grand avantage , seriut 
1» d'en former des haies , qui, au moyen des fortes épines 
» dont les branches se garnissent, seraient impéiétraUes. — 
» La pulpe des fruits est trèsrdouce dans le premier mois 
1» qui suit leur maturité^ mais ensuite elle devient très4cre. 
» Avec cette pulpe encore fraîche et soumise à la fermentation , 
» on foit quelquefois de la bière ; mais cette pratique n'est point 



» ftoÉriAtiijirt «Mtë^; car, dans les éim de rCNifttt, 0ik W^ 
» V^limffn «M^ dc^Mtus Ion aba(idati««) (^ 

Cn iM^it , introdtiii^ en Emo|^ d«pt|i$ plu3 4'uA «iedk n ^ Mh 
JMNnNii tel aMtHHi» 4«B$ n«ft pbnta|ûctQ9. VtspiKie 4«e açmm 
Tenons de dtoîvQ a'esl pMil-^re pi le G2^4îi$<»Àûi ]rri^i«#tf|l^ . 
4ilmi^i lâeatHi qu'a %uré M., MkkMii^ dan* wn l^fiôtédes 
jMw«$ fcffMkrs de TAmérifiift n^nirio^ak, U tf$'Hf^ |4m* 
4MW» «HMrw fifeiêHscjUt» ToisMM de cetuki ^ avec Wfnil M W 
«Mted; B^AÛ 9W» 9'ay»n^ pa& éi4 à même d'«tudiev «uffi^auMeiU 
IdWf caraeières disCÎBCÛiii* 

FÉviER FEROCE. — Gleditsûki^fffifwtJiêaibtA. Ari^. a^pw 5147. 
-3^fiMMfelkî« iHwAneiifAi» iWent. (et erroM tjFpogi«{)tiîee ftto 
mmâMèmtk0) Car. Hoft* Par. éd. 3^ p. 410 (BoaDeBfaMf. AA.) 

ÉpÎMe^ gf ee dc g , eompritnees 7 eelle» du trône très-ramenMift , 
)/mgÊf»j fiéâ^iiiëee; les ramëaûres irietiepkkes. Feuïle» à B-i 5' 
pàm àt lolioli» laiieéoWes, 00 (d!>)ettgiies, ott dllMga«s-)iKi- 
dfc M i i , ebMe», c gé n elé és oq simiolées ^ pdl»e9êeiifes ant Inm4s. 
Ortpjhes toâlis dcÉses, s p dib f a ies . L^omeé..... 

TMieki^sstf d'^MMs Irès-Ibnes, d'un hnwifotfSy atteîgffaftit 
joiipif^ te poa6tii de loiiç : iaini£kîalîolis ii^riettres trieuspi- 
MSy fon giie ^ & 9 à 5 poneesi. Brandies peu on pràit ponc- 
tntof ^^^#itie d'abord ferdâCre, paî» grisâtre. Épiites ta^ 
mérites lotigaes de ^ à 3 pouees , trè^lbrtes ^ ^ûmies yer» la 
hIMf de 3 rsmificafîons Subopposë^ , presque aussi kmgiies 
^hcf Finie prîâcîpd. FcwôKea loognes de 6 à ta pouêes; |fë- 
ûé& cèHimMi sabtëtragone , )égèfvin«tt» fAésctûlj p^lk^ales' 
u i HW i i , Telotitës ; ftfiKoles rades^ d'un ytrt gai, subCafeiliMies , 
la nig a t s de I i 3 pouees, larges de 4 ^ ^ lignes. Grappes 
Bhlfe» longnès de s à 4 poooei. Ftenrs sidisessiles. Calices 
'friMiés, d*vn bnin jaonltre : lanières kneëoMn, pb» lompits 
qne tefaliè. PébdesoTales, pidiescènts, delà lônguenr de» bt^ 
ultm caKcinales. Filais ^kàbres , saillants; — Fkws femelles ec 
MnnK^ ineoimus. 

GeBe espcce, asseiî repandoe oans fd jatwiiis, est «scue a re*- 
etNNiBtre V 409 MiMs uTS'gfoaNv ^^ '^"^tvfiBWies. fXi igBOTc son 



tv^ittt* Mfimtaoj^ 4e |i<iiimerist«& la culûfçut mm \$ mm 40 
GUtiUiikm Wi^çracmnihai mm qu'il ÙLV^ s^fipnsam » pm» 
fll'tt««U ^pli^é pr M. De&fQBUifies , d'abord, (bm» nw 
Ksipir» â«s Arbres e( Àj^brisse^W j « QQtr^ (^'M'U^^^iliKlh 
a#i;w f eqpèoe sgnT«B( covfbodtte aY«c k (îM # rf ât sc>f# jin^mâj f| 
Iihi& Iflifd, daj9& la troiiième cdiûoa 4h Catalogue des Plaatc»ci^ 
tivëes au Jardin du Muséum, à l'espèce doni noua YcaDWs 4fl 
parler. 

FfviEEDE IhisFOifTAiKES. ^- GlcdUschîa Fàntanesii Sfiâ^ ^ 
Moàogr. fned. — - Glèd&tsehia macracantha tlKêsIbnt. AÂ. 1, 
pa|;. 246 (nm Cal. Hort. Par. éd. 3>. -— GkâUàckîà pt^ 
B^nt. Cat« Sort. V«t. éd. 3^, patg. 409. 

PeuiRes à 4*8 Jifâires de foï\o\t% hti^ntes , ^abrei , rhondxit- 
dales , ovales , ou ovales-oblongues , ou ovaleâi-hncéuiléésf , éû, 
raresMBt hneëolëesy dbtwses , muerunik'es , crédeteea ou djtptfe. 
PédiceUes de la looguenr du tube calicinal. Gra^s Udies. 
Ovaires pubesccnta aux bords. L^œes coriacea» pulpeux, B09' 
tortillés t coistesient stipitës , glauques , tantol reçtiUgQU cl- 
aubcjylJDdraoas, taatoi plu» omaouM aplatis ^ acioacifonae^ 

GraBd aibre. Baateawik d'un bruii tirant sur le vtrt , peBo« 
iHék ]Mn«s d'vB bnm roux : oelbs du tmm 6fdi«ûraHMl 
ftieirulitof, plus 9à aM)ns ^^ûsses > toM^piesde 31 6pow*i> 
ramifications coDiques-cjrbndraeées , très acéf<?es) éfÀBe^del ne 
illfaiixaxillflirf«,eNfr!mpia*axiB«ires^très-gvQ^ j^tmp^t 
ciMRpiiate y loiigiies d« i ii a pences. Pëliâk eavuniui long 
4* s à 4 ptwees , canidiottlé e» dessus , Mlj^rement pwbee 
ceit; fétioMes tres-iKMirtSy ydoitf^* FolicAes d'un verl §a»^ 
roîdes^ dt bme irè»>yariabte'y erdinaireneut phis petiM fit 
dans le Févier de CbiBe, iac^alea, longues de 9 a 3o U|;ilii^ 
sw 3 à ) ligpfls de large. Grappes (fieinelles) evdiaairetfteitt le* 
tënki, atses lâokes, solitùpes ou faaeiottUss , ëtalëet Ai asce»- 
datai, kia^es de 18 à 3o lignes. Pédoncule eenttfan^ féHr 
cattes et oordks l^ivtaent cotoaneiEt. Calices d'un jaua^ ver^ 
diM et presque glabres en dehors, ceicMieux en dedMS^ 
Uaiirc^ linéair e s I s neée b ^i m Knéains oblai^[ttès^ un peu pht 
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longues que le tnbe. Pétales blandiâlres , obkmgs - oboTalcf 
on obarales^padmléSy un peu pins longs que les lanières du eth 
liée. Lëgumes longs de 4 ^ 8 pouces, larges de 8 à lo lignes^ 
taotdc assez minces ^ tantôt presque aussi éfés que larges, d'un 
brun de châtaigne oourert dépoussière glauque; sutures plus 
ou moins ëpaisses , i-3-carënées. Graines grosses ^ orales ou 
trfëguuèrement anguleuses. 

Ce Fëvier, originaire, à ce qu*il paraît , de la Chine , est assez 
commun dans les plantations d'agre'ment. Les pépiniéristes le 
confondent sontent avec le GUiitschia sinensis , auquel il m> 
semble par le feuillage, mais qui en diffère beaucoup par ses lé- 
gumes très-larges. La longueur et la force des épines est très- 
variable dans le Févier de Desfontaines , et Ton voit même assez 
souvent des individus tout à fait inennes. 

FiviZR DE Chine. — Glediischia sinensis Lamk. Encyd. 

Épines grosses, non comprimées : celles du tronc rameuses; 
les raméaires simples ou bi- ou trifurquées. Feuilles à 4-8 paires 
de folioles glabres, un peu coriaces, ovales, ou elliptiques, ou 
ovales*oblongues, crénelées ou dentelées. Pédicelles de la lon- 
gueur du tube calicinal. Ovaires glabres. Pétales oblongs-spa- 
thuléi , de moitié plus longs que les lanières du calice. Légumes 
coriaces, pulpeux, aplatis, courtement stipités,non tortiUés, 
rectilignes ou subacinaciformes , glauques. 

Grand arbre. Rameaux ponctuels , d'un brun grisâtre. Épines 
du tronc composées ou décomposées, longues de 6 pouces ou 
davantage ; ramifications alternes, coniques, pointues. Épines 
raméaires longues de 2 à 3 pouces , supra-axillaires , fortes , 
coniques , pointues , ordinairement bi- ou trifurquées au milieu , 
d'un jaune verdAtre. Feuilles assez semblables à celles d'un 
Frêne. Pétiole commun long de ^ k6 pouces , canaliculé en des- 
sus, glabre ou légèrement pubescent; pétiolules très-courts , 
vriontés; folioles longues de 10 à 25 lignes, sur 8 ii 12 lignes 
de large, d'un vert gai, luisantes en dessus, alternes ou op- 
posées, rétuses, mucronulées, plus ou moins inéqiiilatérales , 
souvent rhomboYdales. Grappes dresivér.s ou ascendantes , denses , 
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longues de a à 4 pouces. Calices l^èrement veloutés, longs 
d'environ 4 lignes ; lanières linëaireS'oblongues , obtuses ^ de la 
longueur du tube. Étamincs des fleurs mâles plus longues que les 
pëtales. Légumes ordinairement rectilignes, longs de 6 à 9 pouces, 
sur i5 à 18 lignes de large , épais de 3 à 4 lignes , pulpeux^ 
amincis aux bords , d'un brun de châtaigne couvert de poussière 
glauque; sutures bi- ou tricarénées, tranchantes. Graines grosses^, 
ellipsoïdes , obtuses aux deux bouts , d'un brun clair. 

Cet arbre , souvent confondu avec le Févier de Desfontaines y est 
cultivé en Europe depuis une cinquantaine d'années. Il est très- 
caractérisé par son feuillage ample , ainsi que par ses légumes 
fort larges et non tordus. 

FÉVIER DE LA Caspienne. — GledUsckia cnspica^ Desfont. 
Arb. vol. 2, p. 247. 

Épines comprimées : celles du tronc ( )c plus souvent nulles ) 

2 fois rameuses , grêles ; celles des rameaux ordinairement 
courtes et simples. Feuilles à 6-i!2 paires de folioles oblongues, 
ou elliptiques 9 ou ovales-oblongues , subrbomboïdales , obtuses 
ou rétusesy mucronulées , crénelées , pubescentes aux bords» 
Grappes spîciformes : les femelles subverticillées^ interrompues^ 
fleurs subsessiles. Ovaires glabres. Légumes courtém^t stipit^, 
subchartacés , aplatis , tortillés , subfalciformes. 

Grand arbre. Écorce du tronc lisse, grisâtre. Rameaux tubercu- 
leux 9 couverts d'un épiderme d'abord verdâtre , pi^it cendré. 
Ramules de Tannée précédente couverts d'un épiderme pourpre- 
noir. Épines du tronc brunes , atteignant 8 à 12 pouces de long , 
et mimies de ramifications dont les plus longues mesurent jusqu'à 
un demi-pied. Pétiole commun pubescent , canaliculé en dessus ; 
pétiolules courts^ veloutés; folioles d'un vert gai , luisantes, un 
peu coriaces , de forme très-variable , opposées pu alternes : les 

3 ou 4 inférieures longues de 6 à 8 lignes , larges de 3 à 4 lignes ; 
les autres longues de 1 à 2 pouces, larges de 6 à 8 lignes. Grap- 
pes interfoliaires, longues de 2 à 4 pouces; celles des fleurs mâles 
très-denses. — Fleurs mâles: Calice velouté : lanières linéaires- 

BOTAVIQCE. PHAK. T t. 7 
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cKfcStgtiéS , oJ>luscs , plits loiijgucs que te tid)c. {^étales .oblo^t 
f&clos. Étamîncs saiHiantes, glabres. — Fleurs fimeUes : GaUce 
Sfàottië: fefiîères IrtëAÎres oulinëaires-lanc^Içés, de la loDgujBur 
in tube. Pe'tales bvales oti oBovalcs-oblorigs, ttancWîres, de là 
longticur dés lanières caîicînafes. Légumes longs de 5 a 8 pouce?, 
Jài^ de 10 à i8 lignes, d'un brun roux, peu pulpeux, tran- 
ÛtHïU aux bords , àcumines. 

Cette espèce , indigène en Perse dans les contrées Toisincà de 
la Gàspietme, n'est pas rare dans les plantations d'agrément. $on 
iSeruHlagé est très-éîe'gant. 



- \ 



Section II. 

Légume aplati, ovale-oblique , presque aussi large que long y 
rmcràné^ chartacé ^ non pulpeux , mohosperme^ un peu 
plus long que le stipe. 

Févier monosperme. — Gleditschia monospermaWàU — - 
IHÎch. fil. Arb. 3, tab. 1 1 . 

Épines simples ou trifurqnëes. Feuilles mukifoUolëes^fidÂoJbi 
orales ou ovales-oblongues , pointues , glabres. 

Arbre bant de 4o à 6o pieds, sur i à 2 pieds de diamètre. Fo- 
lioles petites. Galice d'un yert pâle : si^afes aTales-IaBcéQlé#. 
ïi<^gmnes brunâtres , d'un pouœ de large. 

Cet arbre croît dans les parties basses des Garolines el die la 
Gëorgie. On le cultive dans nos plantations ; mats il est osMt 
sensible aux bivers du nord de la France, et il ne fhietifie pas 
sims le climat de Paris. 

« Le bois du Gleditschia monosperma , dit M. Michaax-^ 
9 i^ssemble , par sa texture , qui est très-ouverte , et par sa etnif 
7> leur, qui est jaunâtre, à celui du Gleditschia Triacaathos^ 
» et comme il ne vient qu'aux lieux ti'ès-humides , il doit èbre 
9 d'une qualité' inférieure. Dans la Garoline et la Gréorgîe , il a'ett 
» êjtfploye à aucun usage.» 

Genre GUILANDINE. — Guilanâina Juss. 
CfJice urcéolé , quinquéfide. Pétales 5 , seisiles , presque 
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^mc. Ëtsminea i Q ; fU^^ts vcliis ixilerieur^iiicnt, Style couit* 
Légume ovale , comprimé, renflé, muriqdé, bivalv<î, 1*3- 
sperme* Graines globuleuses : test luisant, osseux; péri* 
sperthe ^éllicùlaift». 

Arbres ou apbrtSSèàûi ahri^'s d'âîguiUônséii crochet. Ftedlt 
les paripennées. Fleurs en gï^apjpes Spltîform^s , accompà-> 
gilées de bractées allohgéës. 

Ce genre, propre à là zone torridë, rfetifermé f5 espèces^ 
dont la suivante est là plus notable. 

GuiLANDiNE BoNpvc. — Guil(f.ndinfi pondu/; et Guilan' 
aina BonducéUa Linn. — Rtiinph. Ami?. t4>* 4^ ^t tab. 49^ 

Aiguillons solitaires ou géminés. Folioies ovales ou oyales- 
oblongues , pubescentes ou veloutées. 

Arbrisseau commun dati^ l'îbdiï et dans lès Mûlutjiacs. Sa crois- 
sance étant très-rapide et ses tiges sarmentéusés munies d'iiii 
grand nombre d'aiguillons , on remploie à faire des palissades et 
des baies. Les habitants de la côte dé Malabar regardent TiiiAi- 
si'on de ses fruits dans du viU cdînme stomachique et ëiUménagÔ- 
gue. Ses graines , nommées vulgairémeût Teuit de houtriiJUë, 
sont fort remarquables par leur test osseux et hiîsnUl<- LeUr fa- 
culté germinative, qui se consér^'e très-long-temps, n*ést pas niêiUS 
altérée par un séjour prolongé dans Tèiâi marine Elles restent 
plusieurs années en terre avant de lever , à moins qu'on ne les 
aitkissées trempet d'abord pendant quelques jours daîàs TdàU. 

Genre COULTÉRIA. — Couberia Runth. 

Calice turbiné , quinquéfide t les 4 lobes supérieurs Ipé^ 
titSj presque égaux; Finfértetir plos grand , concave, bordé 
de dents glandulifëres. Étamines 10; filets barbus inférifeu- 
rement. Style court; Stigmate glanduleux. Légume spôtt<> 
gieux , aplati , indébiscent , 4.-6-speiTne , partagé par del 
cloisons transversales. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles paripennées. Fleurs jau- 
tiei, disposées en grappe, Pédicelles.arHculés au sommet. 

Ce genre se compose de cinq espèces , propres k T Améri^e 
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é^pntoriak. EHet poMèJgnt ttmtes des propriétcs tindorift- 
letpiiisooiiioiiii proDoncéet. Les {dos notables sont les daa 
snhrantes* 

COTLTKAIA DES T EiJI T LMm S — CouUoia ÛmCtOM KlOldl , 

9oT. Gcn. et Spcc. tab. 56^. — fffTjjp'ni'j fMiMMto fsri 
<— Torp. io Dict. des Se. liât. le. 

Fdk4es Cabres, OFralcs-i^loiigiies. Pâioles ioffiDcs. Calices 
{Cabres* L^nmcs Cabres, sessiles, obCns. 

Grand arbrisseau à ramules anguleiix, coorerts d*ini dorct 
roux et armés d'aigailloDS. Feuilles à 2-5 paires de prmroles 
6-8-jiigiiées. Grappes solitaires, tenninales, densifloieSy Ion- 
gncs de près d'un demi-pied. Pétales ponctoés , oboyales-c^ilongs. 
Légame long de 3 à 4 poaees. 

Cette espèce croît aux enrirons de Carthagèoe. 

CouLTERiA HEEissÉ. — Coulteiia horrida Kunth, Noy. Gen. 
et %ec. tab. 568. 

FeniDes à s paires de peoniiles 4-7'jagucesj; folioles oUoii- 
gneSy glabres, arrondies aax deux bouts, à^hancrées, maao^ 
nées ^ pétioles armés d'aiguiUons. Calices bispides. Lc^umes Ca- 
bres f non stipités, obloDgs , obliques. 

Cette espèce croît dans les mêmes localiti» que la précédente, 
h laquelle eDe ressemble beaucoup. 

Genre CÉSALPOIER. — Cœsaïpinia Linn. 

Calice à 5 sépales inégaux, sondés à la bnse en cupule per- 
sistante. Pétales 5 , inégaux , onguiculés : le supérieur plus 
petit qoe les inférieors. Étamines 10; filets ascendants , 
velus à la base. Style filiforme. Légume compi-imé, bivalve^ 
non épineux. Graines ovales-oblongucs , comprimées. 

Arbres ou arbrisseaux inermes , ou armés d'aiguillons. 
Feuilles paripennées. Pédicelles non bractéolés. Fleurs 
jaunes. 

TousIesCésalpîniers connus habitent les régions intertro* 
picalcs. Ces végétaux sont d'un grand intérêt à cause des 
bois de teinture iju'ils produisent. Les botanistes en ont di« 
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mt une vingtaine d'espèces. Les suivantes sont les plus re- 
marquables. 

Skction r*. NUGARU Dec. Prodr. 

Jéégume i'2'Spemie. Graines très-grosses y transversalement 

oblongues. Calices glabres. 

Gesalpinier Nouga. — CcBsalpinia Nuga Ait. — Rumph. 
Amb. vol. 5 , tâb. 5o. — Guilandina Nuga Lamk. 

Rameaux incrmes. Pétioles hérissés d'aiguillons en dessous. 
Feuilles à 3*4 paires de pennules 2-3-juguées. Folioles ova- 
les , pointues. Panicules axillaires et terminales^ composées de 
grappes multifbres. Pédicelles couits^ presque dressés» Légumes 
oyoïdeSy obliques, acuminés. 

Cette plante , nommée par les Malais Gonga^, est fort com- 
mune aux Moluques. C'est un arbuste trës-sarmenteux , qu'on 
emploie dans ces contrées à entourer les propriétés de haies du- 
rables et diffîciles à franchir. 

Cesalpinier PANICX7LE. — Cœsalpinia paniculata Dec. 
Prodr. — - Hort. Malab. 6, tab. 19. 

Bameaux et pétioles aiguillonnés. Feuilles à un grand nombre 
de pennules 6-juguées; folioles ovales, pointues. Panicules ra- 
meuses, lâdbes, plus longues que les feuilles. Pédicelles étalés^ 
plus longs que les fleui^s. Légiune oyale-rbomboïdal, acuminé 
aux deux bouts. 

Arbre toujours vert , de la taille d'un Ponmiier , indigène au 
Malabar. Il est remarquable par la beauté de ses (leurs , qui sont 
très-odorantes et disposées en paniculc de plus d'un pied de loiog. 
Les graines sont acres et aromatiques. 

Sectiom II. BRASILIETTIA Dkc. Prodr. 

Légume oblongy acuminé aux deux bouts, indéhiscent, char- 
tacé, monosperme, samaroïde. Graine plane, transversale- 
, ment oblongue. Calices veloutés d'un duy et ferrugineux* 

Câua^àfi ]^9^^Kp4tSr — Cœsalpinia brasiliensis Linn. 
(exd« 
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Jnerme. Feuilles à 7-9 paires ae pennules multijugue'es ; fo- 
Holes ovales-obipngues , obtuses , glabre^ ^ pétioles et calices 
veloutés. Grappes panicule'es. Pëdicelles plus courts que les 
fleurs. 

Cet ar]}re croit à la Jamaïque et à Saint-Domlugue , où il est 
connu sous le nom de BrasiUetto, Il paraît que son bois est ex- 
porte comme Bois de Femambouc , de même que celui du Cœ^ 
èiUpînia Crista. 

GÉ8ALPINIER DES Antilles. — €a:salpinia Crista Lasik. 
Encycl. 

Glabre. Branches hërissëes d'aiguillons. Feuilles à i-3 pailres 
de pennules ^ folioles obovales ou obcordiformes. Grappes simples 
Pëdicelles 3 fois plus longs que les fleurs. Pétales plus courte 
que le calice. Lëgumes linéaires , substipîtës y pointus^ glabres , 
7-8-spermcs. 

Petit arbre. Tronc haut de 4 pieds et atteignant à peiHe la 
grosseur de la cuisse. Branches berissëes d'aiguillons nombreux , 
cnAnSy très-roidei, aoirâtres* Écorce peu épaisse , eendrëb à 
l'extërieur^ rouge à l'intérieur. Bois solide ^ pesant , rouge | âtt«> 
îÂtt blanc. Grappes droitss, pyramidales. Fleurs d'un yert pâle 
ou bkndiâtre ^ pentandres. 

Cet arbrisseau , sntratit Lamaii. , oroit aux Antilles , où on lui 
émue le nom de BrésiUet, parce que son bois est rouge comm# 
le Bois du Brésil, 

GÉsiJiPuriER DES ÎLES DE Bahama. — Cœsolpinia bahamm^ 
sis Laiok. Enqfd. — Gatesb. Car. a^ tab. 5i. 

Glabre. Rameaux et pétioles armés d'aiguillons. Feuilles k 
3 paires de pennules trijuguées; folioles obovales, ëcbancrées. 
^Fleurs en panicule. Lëgumes substipitës , linéaires , pointus. 

Arbrisseau. Aigoilklis courts , épars. Fleurs blanchâtres. 

Cet arbrisseau croît aux lies de Bahama. Son bois est ronge 
comme le Bcis de Femambouc, et Fon en exportait autrefois des 
({uantités ooosidéraUes en Europe; mais il parait qix« d^is 
long-temps l'espèce est à peu près extirpée dans les îles. 
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CÉsAXPiMiER DE Fe|inaiiiboug. — Cœsolpinia échina^ 
Lamk. Encyd. — GuUandina echinata Spreng. Syst. — fifirih 
pitanga Pis. Bras. p. 1649 le. (ex Lamk.) 

iUmeaiix et pétioles êntsà^ d'aigmllons. Fknrs en grappes. Lé- 
gumes hérissés de pointes. 

Arbre de première gr^deur. Rameaux, longs ^ étales. Fleurs 
panachées de jaune et de rouge , odorantes. Bois rouge; aubiiff 
trcs-épais. 

Cet arbre n'est qu'imparfaitement connu des botâmistee, «t 
peut- être n'apparttent-41 même pas au genre Cœsalpmk^^ Quoi 
qu'il en Sj»it , c'est l'une des espèces dont on tire le Mois du Bm$i, 
ou Bois de Fernambouc, 

SccTiov 111. SA^PAI^IA Dec. Prodr. 

LêgÊimê t'2'Sperme, Graines très-grosses, transversaîmnefU 

oblongues. Calices glabres. 

Gesalfimier Sappan. — Cœsàtpinia Sappan Linn.-— Hoit. 
Malab. 6, tab. 2. — Roxb. Gorom. i , tab. 16. 

Remules spinelleuz. Feuilles de à 10-12 paires de penavles 
I o-i a-JQguées 3 foHcdes inéquilatérales , oyales-oblontgxies y écluHir 
crées. Fleurs paniculées. Calices glabres. Légumes lig^eux^ ^fiji^ôi^ 
glabres , obliquement tronqués au sommet. 

Feuilles longues de 12 à no pouces. Pétiole commun sotuni de 
3 aiguillons à l'insertion de chaque paire de pennules. Pamcula^ 
terminales y amples, composées de grappes simples , auiltiflores. 
Fleurs grandes , jaunes ; le pétale supérieur veiné de rouge. Lé- 
gume suhrhomboïda) , long de 3 pouces y sur 2 pouces de lai|Q^ 
Graines lisses | dures, ovales. 

Cet arbre magnifique est indigène dans l'Inde. Peu de végétaux 
sont parés de fleurs plus brillantes. Rare dans la presqu'île en 
deçà du Gange, il abonde dans l'empire birman et aux Moluques. 
Son bois, de coulenr onmg^, possède les mêmes propriétés que 
le BràiUet des Antilles, Il est d'un emploi universel dans toute 
TAsie é([uatoriale| pour h teiaUuc en rouge. Le Sappan est ausd 
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d'une grande utilité pour former des dôtures et pour servir de 
sodâb aux arbustes saimenteux qui produisent le poivre. 

GÉSALPiMEs Sensitive. — Ctesa^inia mimosoides Lamk. 

— Hort. Malab. 6,.tab. 8. 

' Hamules et pe'tioles armés d'aiguillons. Feuilles à 6-12 paires 
de pennulejâ-i3-juguecs; folioles elliptiques ou oblongues, db- 
tnses, cunffiibnnes à la base. Grappes à axe hlspide. Légume 
(dMvale-oblong, oblique, acuminé. 

Arbrisseau baut de 4 ^ 5 pieds , indigène su Malabar. Ses fo- 
lioles se renversent sur elles-mâmes au moindre attoucbement , 
comme celles des Sensitives. 

Sbciion IV. UBIDJSU Dec. Frodr. 
Légumes ottlongs , arqués , spongieux , submultiUiculaireS' 

GiisALPiNixn DES ooMua^ï.VK. — Cœsaîpiniacoriaria.'^Siiâ., 

— Kuntb, Leg. tab. 45. — Poinciana coriaria Jacq. Am.' tab. 
i75,fig. 36. 

Feuitles à 7 paires de pennulcs mullifoliole'es; folioles linéai- 
res, obtuses, snbcordifonnes à la base, glabres, ponctuées en 
dessous. Grappes terminales, rameuses; axe velu; pédicellcs 
plus courts que les fleurs. Le'gume semi- circulaire. 

Aiiire e'Iégant, inerme, très-rameux , touffu , liaut d'une quin- 
zaine de pieds. Écorce noirâtre, ponctuée. Folioles petites. 
Pleui's petites , jaunâtres , légèrement odorantes. 

Celte espèce croît dans les marais salés des environs de Car* 
thagéne , de Curacim , etc. Son fruit , nommé vulgairement Libi- 
dibif est employé' en Amérique au tannage des cuirs. 

Genre POINCIANA. — Poinciana Linn. 

Calice à 5 lùiales inégaux, soudes à la base eu cupule 
persistante. BÉHlt 5, onguiculés : le pétale supérieur dis- 
semblable. 1"^^W 1'^: *•«• trt's-loiijjs, hérissés à la base. 
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Style très-loug. Légume aplati , bivalve ^ isthme. Graines 
obovales y comprimées; cotylédons planes. ' ' 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles paripennées. Fleurs en 
panicules corymbifbrmes. Pédicelles allongés , non brac- 
téolés. 

Les Poinciatia sont intéressants ^ar la rare beauté de leurs 
fleurs. On en connaît quatre espèces , toutes indigènes dans la 
zone équatoriale. Plusieurs sont cultivées en Europe pour 
la décoration des sentes. Les plus notables sont les sui- 
vantes. 

PoiNGiANA MAGNIFIQUE. — Poînciona pulckenima Linn. — 
Bot. Mag. tab. qqS. — Reicheob. Gart. Mag. tab. gS. 

Rameaux armes d'aiguillons crochus. Feuilles à 5-io paires 
de folioles obovales ou oblongues, échancrées. Pétiole glanduliiere 
à la base et au sommet. Galice glabre. Pe'lales fimbriés , longue- 
ment onguiculés. 

Arbrisseau à tige droite, haute d'environ 12 pieds. Écoroc 
grisâtre. Aiguillons forts , courts. Gorymbe lâche , presque pyra- 
midal. Pédoncules longs de 2 à 3 pouces. Pétales panachés de 
pourpre et d'orange. Étamines 3 fois plus longues que la corolle. 
L^ume long de 3 à 4 pouces. 

Cette plante est commuîie dans l'Inde et dans les Antilles. 
On la nomme vulgairement Fleur de paon, Haiejleurie , Fleur 
de paradis , etc. Elle sert dans les colonies à former des haies 
d'un aspect trcs-agi'éable , et difiQciles à pénétrer. Ses fleurs sont 
employées comme purgatif, d'où vient qu'à la Jamaïque die 
. porte aussi le nom de Séné* Son bois possède des propriétés 
tinctoriales. 

PoiNGiAMA ttOYAL. — Poinciana r^giaBojer^ mscr. ex Hook. 
Bot. Mag. tab. 2884. 

Tronc inerme. Feuilles à 11-18 paires de pennulcs multifolio- 
Ices; folioles ovales-oblongues , obtuses. Calices glabres, réflé- 
chis. Pétales longuement onguiculés : limbe arrondi , crénelé j 
onglet du pétale supéiieur involulc. 
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Arbre haut de 3o à 4o pieds. Tronc dresse, atteignant 3 piedf 
de di^ëtre. Ecorce grisâtre, lisse; bois blanc. Branches longuà^ 
alternes , étalées , disposas en cime. Feuilles longues de 2 pieds. 
Pe'tiole commun cannelé'. Grappes axillaires et terminales, Uclies. 
Pe'dicelles alternes , longs de 2 pouces et plus. Slëpales re'flécbis^ 
plus courts que les onglets des pe'talcs , de couleur roqge en des- 
sus. Pe't^les e'talës ou presque re'flëcbis , longs de 2 pouces : les ^ 
inférieurs de couleur ëcarlate; le supe'rieur panaché de diÔi^rentes 
nuances de jaune et de pourpre. F'ilets rouges , de la tongueui^ 
du style. Légume un peu renflié , long de 4 pouces. Graines corn- 
prime'es , grisâtres , striées de binin , longues d'un demi-pouce. 

Cet arbre magnifique a ëtë dëcouvej't par M. B<>j^r à Ï^Ma* 
gascar , près de Foulpointe. Plusieurs ëtablisseiaeuts horikultii- 
raux d'Angleterre en possèdent déjeunes individus. 

PoiNciANA SUPERBE. — Poinciona insignis Kundi , L^. 
tab. i44* 

Tige aiguillonnée. Pennules 6-8-foliolëes. Folioles altenies , 
ovales-elliptiques , rëtuses . glabres. Grappes solitaires ou sul^- 
niculëes, terminales. Pëtales très-entiers. 

Arbrisseau à rameaux, cylindriques , cendres, verruqueux. Ai- 
guillons ëpai's ou géminés, dresses, subulës-coniques. Foliole^ 
longues de 8 à 1 2 lignes, sur 6 à 1 o lignes de large. Fleurs ëparSes^ 
penchées. 

Cette espèce croît sur les bords de la rivière des Amazones^, 
dans la province de Jaen de Bracamoros. JjCS Ëspa^pnob la oop^* 
ment Brésil, 

Genre CAMPÊCHE. — Hœmatoxylon Linn. 

Gilice campanule, à 5 lobes caducs , obtus. Pétale» 5 , 
à peine plus longs que le calice. Ëtamines 10; filetf 
glanduleux à la base. Style capillaire. Légume aplati, lan- 
céolé, acuminé, 1-5-spenne, s'ouvrant par une iiiptur^ 
longitudinale du milieu des valve» ^ suture dorsaje ailée. 
Gotvlédons bilobc. 
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Aiguillons solitaires Mt teraés , rectilignes. Feuilles pen- 
nées, ott Wpennécs; pétiole linéaife, ailé, très-long. Fleurs 
jaunes 9 en grappes lidieS. 

Ce genre ne contient que l'espèce que nous allons dé- 
aire. 

Gampeche tinctorial. — Hœmatoxjrlon campechianum 
Linn. — Gatesb. Car. 3, tab. 66. — Sloane, Hist. Jam. 2, 
tab. lo, fig. 1-4. — Turpin, in Ghaum. FI. Mëd. tab. 90. 

Arbre d'enyiron 4o pieds de haut. Bois rouge à Fintërieur, re- 
couvert d'un aubier blanchâtre et d'une e'corce biune. Feuilles à 
2-4 paires de folioles opposées , petites, lisses, obovales ou cor- 
diformes, obliquement striées. Fleurs petites, jaunâtres, disposées 
en grappes axillaires à l'extrémité des rameaux. Boutons rougeâtres. 

C'est cet ai'bre qui produit le Bois rouge ou Bois de Campéche. 
Il est originaire de la Nouyelle-Ëspagne , et on le cultive en grand 
aux Antilles , pour les besoins du commerce. La décoction du 
Bois de Gampeche donne, comme on sait, une teinture d'un rouge 
foncé. Damboumey a constaté, par de nombreuses expériences, 
que l'écorce de Bouleau possédait le précieux avantage de fixer 
et d'aviver à la Ibis la couleur communiquée aux étoffes par le 
Bois de Gampeche. (Voyez Recueil de Procédés^ etc., an xi , 
p. 181.) L'écorce du Gampeche est astringente]; plusieurs célèbres 
médecins ai]|;lai5 l'ont Tant^e comme un remède très-eâicace 
contre les dysenteries. 

Genre PARKINSONIA. — Parkinsonia Linn. 

Calice à 5 sépales réfléchis , caducs, colorés , légèrement 
soudés par la base. Pétales 5, planes, très-ouverts : le 
supérieur ovale-arrondi, à onglet dressé, très-long; les 4 
ioferieurs suhtesnles^ ovales. Staminés au nombre de 10, 
subdéclinées y un peu plus longues que l'onglet du pétale 
supérieui*. Style filiforme , ascendant. Stigmate obtus. Lé^ 
gunu oblong, acuminé aux deux bouts, comprimé, toru- 
leux j uoiloculaire , bivalve. Gi^aines oblongucs ; radicalo 
ovale ; hile linéaii*e. 
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Ce geui'e contient uneuaili® ^P^f ûidigène dans les An- 
tilles et dans TAmérique n^ridionile. Ses fleurs ressemblent 
à celles des Poinciana, et se distinguent par une rare beauté. 

Parkinspnia EPizfEux. — Païkinsouié^ aculeata Linn. — 
Jacq. Amer. p. 121 ^ tab.' 80. 

Arbrisseau haut de 8 à 12 pieds. Aameaux nombreux, garnis 
d'épines rectilignes , solitaires ou temëes , axillaires. Ëcorce 
verte et luisante. Feuillet fascicnlees, pennées, multifoliolëes; 
pétiole commun comprimé, long d'un pied^ folioles petites, 
oblongues. Fleurs odorantes, disposées en grappes simples, axil- 
laires , terminales , subdécemflores. Pétales jaunes : le supérieur 
panaché de rouget- 
Cette espèce est employée aux Antilles pour former des clô- 
tures qui se recommandent autant par leur solidité, que par leur 
aspect fleuri dans toutes les saisons. Son aca'oissement est très- 
rapide ; elle fructifie des la première année. 

Genre CADIA. — Cadia F(h*s1l. 

Calice campanule, profondément quinquéfide, glandu- 
leux antérieurement à la base. Corolle à 5 pétales égaux, 
insérés au calice. Staminés 10; filets gîbbeux et géniculés à 
la base. Ovaire stipité. Stigmate sessile, pointu. Légume 
linéaire , polysperme, bivalve, courtement stipité. 

Ce genre se compose d'une seule espèce, originaire de 
l'Yémeu. On la cultive dans nos collections de seiTe à cause 
de l'élégance de ses fleurs. 

CmiA POURPRE. — Cadia varia L'Hér. — Cadia purpurea 
Willd. — Spaendoncea tamarindifolia Desf. — Herb. de l'A- 
mat. vol. 6. 

Arbrisseau inerme , haut de 8 à 12 pieds. Feuilles impanpen- 
nécs , multifoliolées ; folioles alternes ou opposées , petites , loi- 
sâDtes, coriaces , linéaires-oblongues. Pédoncules solitaires, axil- 
laires , uuiflorcs , plus courts que les feuilles. Fleurs penchées , 
d^m pouce de diamètre , d'abord blanches, ensuite roses ou pur- 
puriocii. 
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trieur» polyjjanies ou (îioïquc.^. Calicn l\ 5 sépiilcs soucîifs k 
]a base. Corolle nulle. Ktamiucs fi. Stigmate sessilc, orbi- 
culairc. Lô.|yiune fllongé, aplati^ épais, indébiscent, pul- 
|M?ux et isthme en dedans , polyspcrm<v 

Feuilles pm ptinu J P B i . C h . w ii fi i iii Hj i » rotfgeâtrcs , en j^rap- 
pes naissant le long des ramcjaux , sar le vieux bois. Pulpe 
du légume mangeable. 

Le Caroubier indigène est la seule espèce du genre. Mo- 
lina en indique une autre au Chili , m^s il est probable que 
c'est un Prosopis. 

Caroubier cultive. — Ceratonia SiUqua Lion. — Cav. le. 
tab. 1 13. — Blackw. Herb. i y tab. 209. — Duham. Arb. éd. 
DOT. vel. 2 y p. a549 ^* ^3* 

Arbre de 20 à 3o pieds de haut. Tronc fort gros. Branches 
formant une tête arrondie. Bois rougcâtre , trcs-dur. Feuilles 
presque sessiles, de 8 à 10 folioles coriaces, lisses, pennincr* 
vëès, obovales ou arrondies. Fleurs d'un pourpre fonce, en grap- 
pes longues de 2 à 3 pouces. L^umes bruns, pendants. 

Le Caroubier <iroit spontanément en Orient, et il se trouver na- 
turalise' dans toutes les contrées voisines' de la Méditerranée. C'est 
surtout au royaume de Valence et dans quelques autres parties de 
l'Espagne que sa culture est très-répandue. Selon Cavanilles, cet 
arbre est, après l'Olivier, le plus intéressant pour l'Espagne. 
Dans le nord de la France, le Caroubier ne résiste en plein air 
qu'à l'abri d'un mur exposé au nn'di , et on ne le voit fructifier 
que très-rarement. 

Les fruits du Caroubier contiennent une pulpe sucrée , un 
peu laxative , qui sert quelquefois d'aliment; mais l'emploi le 
plus universel des Caroubes est pour engraisser les bestiaux, et 
même pour tenir lieu d'orge ou d'avoine aux chevaux. Les Égyp- 
tiens en retirent un sirop dans lequel ils font confire les Tama- 
rins et autres fruits. En Orient , on en préparait anciennement 
une espèce de vin par la fermentation ^ et aujourd'hui les musul-. 
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mans de ces ^afs raclent lef^àrouljcs pux ingrédients des sorbeU.' 
Dans le nord de TËurope, ces gousses entrât dans la compo- 
sition des tisanes pectorales et rafraîdiissantes« 

Le bois du Caroubier est dor^ veiné ^ d'tfh beau rouge foocë^ 
propre aux ouvrages ^e menuiserie et de marcpeterie ; mai$ F au- 
bier en est tendre et très^bondant. L'ëcorce et les iEeuilles serrent 
à tanner les cuirs • 

Genre JONESIA. — Jonesîa B.oxb. 

Calice coloré , accompagné à la base de deux bractéelèfc 
ovales arrondies , opposées^ tube infondibuliformey.lpQ^, 
charnu , resserré* à la gorge; limbe à 4 lobes étalés, ov^des. 
Corolle nulle. Étamineft 8 (quelquefois 7 éù 9), insérées à la 
gorge du calice , saillantes , libres btt |>aKîellëmcnt sotidééâ 
par la base. Ovaire à stipe adné inférieùrement ait tiâlë 
calicinal. Style filiforme. Légume 4-8-sperme , comprimé , 
plane y acinaciforme, calleux aux scitttres. 

Ce genre , outre Tespèce que nous allons citer , en riehr 
ferme une autre de Sumatra, laquelle n'est qu^imparfkitc^ 
ment connue. 

JoNÉSiA AsjOGAM. — Jojïesîa Asoga ftoxb. — Hort. Malab. 5, 
tab. 59. — Snraca indica Linn. 

Arbre élégant, toujours vert, à tronc îiaut d'environ 1 5 pieds. 
Brandies peu nombreuses, c'ialees. Feuilles grandes, paripen- 
ne'es , î2- ou 3-juguees ; folioles opposées , coriaces , luisantes ^ 
bblonguês, pointues, longues de 5 à 6 pouces, sur 2 pouces de 
large. Fleurs odorantes, jaunes, fasciculées ; pédicelles allonges, 
inégaux. Étamines très-longues : filets rouges ; anthères d'un 
pourpre fonce. 

Cet arbre croit dans une grande partie de l'Inde. Les brah- 
manes lui donnent le nom A^Asjogam, Il est consacre' aux divini- 
tés du pays , et on le cultive autour de leurs temples , poiu* l'em- 
ployer flux c<<r<fmonios religieuses. 

Genro UÂllYXYLE. — Baryxyium Loor. 
Galice k 5 lépalei ovilei*oblongt| égaux, réfléchis, ca« 
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ààcs. Feiaîes 5j anonais^ preafi^e égaux, crépus, com- 
tepeat onguiculée. ÉtamiiieslO, libreis, inégales. Style 
Sl^ormé. Légume épais, pil^tus, Subcylindracé, un peu coui'- 
î)ë, pblyq)erme. Gi^aines arrondies, anguleuses. 
Un ne connaît de ce genre que l'espèce suivante. 

frABYXYLE A BOIS {(oux. — BoTyxjrlum rufum Loiir. FloF. 

Arbre <ie première grandeur. Rameaux ascendants , inermes. 
feuilles paripcnnees, paucijuguces , glabres. Folioles petites, 
obloDgues, obtuses, très-entières. Fleurs jaunes , en grappes la- 
<^es, tennijiales, 

Qet ari)re , indigène dians les montagnes eleyëes du nord de la 
Gocninchine , est remarquable par la durctë peu commune de sxfbl 
bois , (pii le rend comparable à du fer. On en fait des colonnes 
eapad>let de stfpp^orler les plus grands fardeaux. 

Genre TAMARINIER. — Tamarindus Linn. 

CaUce toi^biné^ limbe divisé en Â- lobes inégaux, caducs, 
réfléchis : les 3 supérieurs oblongs^ l'iniBérieur large, là- 
daité au sommet. Pétales 5 , alternes avec les sépales su- 
périeurs : les S latéraux ovales f l'intermédiaire cucullifei^ 
i]ae« Etamioes 9 ou 10; filets inégaux : â ou 5 longs, mo- 
n^dlelphes , antbérifères f les 7 autres courts , stériles. Style 
subulé. Légume acinaciforme, comprimé, uniloculaire , in- 
déhiscent, 5-6-spei*me; sarcocarpe pulpeux. Graines ovales- 
quadrangulaires , obliquement tronquées dans la région du 
hile. Cotylédons a base inégale. 

Arbres à feuilles paripennées , multifoliolées. Fleurs en 

grappes , d'un blanc jaunâtre. 

Les Tamariniers offrent beaucoup d'intérêt sous le rapport 

de leurs propriétés médicinales. Le genre est borné aux deux 

espèces suivantes. 

Tjlmabinier de l'Iiybe. — Tamarindus indicahixm, — Hort. 
Malab. i, lab. 28. — Rumpli. Amb. x , lab. aS. — Rlackw. 
Herf), tab, aai, — Turpin , in Chaum. FI. Méd. le. 

Folioles elliptiques, obtuses, entières, inéquilatéralcs à la baseï 
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Grappes terminales ^ pendantes^ 5-8->flores. li^giimes 8*t!i- 
spermes, au moins 6 (ois plus longs que larges. 

Grand arbre. Tronc très-gros. Écorôe noirâtre, ridée. fta« 
tneaux longs, étalés, formant une tête touffue à la manière de 
celle du Tilleul. Bois dur, pesant, blanchâtre et rayé de noir, ou 
même à noyau noir comme Tébènc , dans les vieux individus. 
Feuilles à i5-i8 paires de folioles longues de 6 à lo lignes. 
Pédicelies filiformes, un peu arques, plus longs que les fleurs. 
Lc^umes longs de 3 à 6 pouces, contenant une pulpe épaisse en- 
tre les deux écorces des valves. 

Cette espèce croît dans la plus grande partie de l'Asie équato- 
riale , ainsi que dans l'intérieur de l'Afrique. On la cultive dans 
l'Afrique septentrionale . et même dans les parties les plus méri- 
dionales de l'Europe. 

Tamarinier d'Amérique. — Tamatindus occidentàlis Gaertn. 
Fruct. 2 , lab. i46. — Jacq. Am.'tab. lyç). 

Folioles apiculécs , oblongues , entières. Grappes lâches , pen- 
dantes, décemflores, de la longueur des feuilles. Légumes i-4* 
spermes , presque arrondis , 2 ou 3 fois plus longs que larges. 

Arbre très-élevé. Tronc droit, fort gros. Cime ample et touffaç. 
Feuilles le plus souvent à 7 paires de folioles. Fleurs odorantes. 
Bractées de couleur rose. Pétales jaunes, veinés de rouge. La gran- 
deur et la forme du légume varient selon le nombre de graines 
qu'il contient. 

Cette espèce est indigène dans les Antilles et dans la Nouvelle* 
Espagne. 

La partie charnue du fruit des deux espèces de Tamariniers 
que nous venons de dcnrire est la pulpe connue sous le nom de 
Tamatin» Cette substance acide est rafraîchissante et calmante ^ 
lorsqu'elle est délayée dans une quantité suffisante d'eau ; prise à 
forte dose , au contraire , elle est purgative. D'après l'analyse de 
Yauquelin, le Tamarin contient plusieurs acides végétaux, da 
sucre, de la gomme, et presque les deux tiers de son poids 
d'anndon. 

I^a pulpe de Tamarin est d'un fréquent emploi dans les pays 
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chauds ^ comme ingrélient des sorbets et d'autres boisseus rafrat-» 
chissaotes. On en prépare aussi, avec du sucre ou du miel , des 
confitures trës-recherchées. Les médecins d'Europe prescriv<mt 
le Tamarin comme remède adoucissant et rclâcbant. 

Genre CASSE. — Cassîa Linn. 

Calice à 5 sépales caducs, plus ou moins inégaux. Pétales 
5 9 inégaux. Staminés 10, inégales : 5 inféiûeures, plus Ion* 
gués; Â latéi*ales, moyennes, dressées; et 5 supérieures, 
très-courtes , à anthères abortives, diffoimes. Anthères dé- 
hiscentes par le sommet. Légume de forme très-vaiiabie. 
Périsperme corné. 

Arbres, arbrisseaux, ou herbes. Feuilles paripennées, 
pauci- ou multijuguées. Pétioles souvent glandulifèrés. 
Folioles opposées. 

Les Casses forment un gi^and genre, très-naturel par les 
organes floraux, mais très-varié quant à la forme et à la stiiic- 
ture du fruit. On en connaît environ deux cents espèces, 
la plupart indigènes dans la zone équatoriale. Plusieurs 
sont importantes par leurs propriétés médicinales; d'auti^es 
se distinguent comme plantes d'ornement. 

Sectioï» !'•. FISTULA Dec. ^ 

Légumes cylindriques ^ indéhiscents, ligneux, transversale- 
mentmultiloculaires. Loges monospermes, remplies de pulpe. 
Anthères s* ouvrant par 'i fentes apicilaires. Graines ho- 
rizontales, ( Cathartocarpus Fers. ) 

Casse Ganefigier. — Cassia Fistula Linn.— -Gaerto. Fruct. îi, 
tab. i47, fîg. I. — . Necl. Voy. Égypt. p. ai , tab. 4. — Turp. 
in Chaum. FI. Méd. le. 

Feuilles 4-^juguccs; folioles ovales, pointues, glabres. Pé- 
tioles non glanduleux. Grappes axillaires, pendantes, lâches. 
Pétales 3 fois plus longs que le calice. Légume rectiligoe, lisse , 
noir, long d'un pied et plus. 

Grand arbre indigène dans Tlndc et en Égyiitc. Il est cultivé 

lîOTANK^UE. FHAX. T. 1. 8 
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et Batdralisd dans rAmërique intei tropicale. Son port regMiiiiihi 
à ««lui du Noyer. Ses fruits m trouvent dans 1q eommerce sons la 
nom de Casse en hâtons, La pulpe sucrëe et aoidulè qu'ils con- 
tiennent est un purgatif ÎM doux y c(u'oh peut prendre sans inoon- 
yénient à la dose de plusieurs onces. 

SECTION II. GHAMJSFISTULA Pec. 

Légumes <^lmdràcés, indéhiscente, mimés ^ traHSi>irsàk' 
ment muHtlocutaires. Loges Monbspehnes , non pulpeuses* 
Anthères s^ ouvrant par ^ pores api'cilàires. 

Casse gorymbifere. — Cassia corymhosa (jamk. «- %façq« 
Fragm. tab. iot, fig. i. — Cassia crassifoliaOrte^.-^ Cassia 
falcataDuoi. Cours. 

Feuilles bi-ou trijugue'es. Folioles oblongues-lancéolé^ i $%ib^ 
£adeiformes. Pétiole glandulifere çntre la premier paire de folioles. 
Grappes axiUaires, subcpiinfpie'flores, pli^s courtes que les Cei^illes. 
Pçdicelles allongés, en <x>rymbe. Légumes allonge , étroits ^ 
acuniinés. 

Cette espèce croît à Buenos^ Ayres. On la cultive dans nos serres 
comme plante d'ornement. 

Casse GRANDiFLORE. — Cassia grandifloraDesf, (non Fers.)— - 
Cassia lœvigata Willd. 

Feuilles quadrijuguées. Folioles ovales-lancéolées , acùminécs. 
Pétiole glandulifere entre chaque paire de folioles. Grappes axil- 
laires , de la longueur des feuilles. Pédicelles en corymbe. 

Cette espèce est indigène dans la Nouvelle-Espagne. C'est un 
arbrisseau d'ornement fort él^ant, qu'on cultive souvent dans 
nos serres et dans les jardins de la France méridionale. 

Section III. SENNA Toarn. 

Anthères s^ouvrant par i pores apicilaires. Légumes membra- 
neux, aplatis j transversalement muUiloculaires y presque 
indéhiscents, bosselés , non pulpeux. 

Casse a feuilles obovales. — Cassia obovata Gollad. Mo- 
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.nogp. tab. |5, fig, B. "??• Cass^ -S^aiw Lamk. lU. tajj. 3^;), 
fig. a,a, b,c,et%. 3,l^,f,g:TTrJfCft. fil. Ed. f,^b•87. 

Feuilles 4-7-juguëes. Folioles p^ovale^y obtuses. Petiplef non 
glandulifëres. Stipules subulëes. Grappes plus Ipngues que 1^ 
feuilles. Légumes subrénifonne^, légèrejnept pi|be$f:ents. 

Arbrisseau abondant daps les désefts 4? la haute Egypte, au 
Sénégal et dans l'intérieur de l'Afrique. Il est cultivé en graofl 
en Italie. 

Casse a feuilles lancéolées. — Cassia laàteotàtà^tiTÛi,''^ 
Lamk. lU. tab. 332, fig. 2, c, et 3, ^« — r Çassia acutifoUa 
Delil. ^gypt. p. 76, tab. 27, fig. i. 

"'■' Feuilles 4-^jiiguées. Folibfei 6valéS-lancédlée$, pointues. Pé- 
tiole ^andulifère. Graj^es aiillâires. Lègtimesprest[ué rectiligiièè, 
glabres. 

Cette espèce, ainsi que la précédente , et peut-être plusieurs au- 
tres, fournissent le iS'ene'. Les Follicules de Senéne sont autre chbse 
que les légumes de ces mêmes plantes. La première produit le Se'- 
né de Tripoli, qu'on importe d'Egypte. Le Sérié d^ïudie ou de 
Malte provient de la même plante cultivée dans l'Europe australe. 
Les feuilles que l'on récolte sur la Casse à feUitles lancéolées pe 
trouvent dans le commerce souà le nom de Séné d'Alexandrie ou 
du Levant : c'est la qualité ta plus estimée. Souvent on melangi^ le 
Séné avec des feuilles deBaguenaudier oude^na/icAi^m^j^^^/. 
Tout le monde connaît Femploi du Séné comme purgatif. Les anciens 
médecins arabes introduisirent ce remède dans notre thérapeutique. 

Section IV. GHAMiBSEimA Dec. 

Anthères oblongues , s^ ouvrant par 2 pores apicilaire^. Lé- 
gumes étroits y comprimés, déhiscents, transversalem^entmuU 
tiloculaires , non pulpeux. 

Casse du Maryland. — Cassia marylandica Linn. — Dill. 
Elth. tab. 260 j fig. 359. 

Feuilles plurifoliolées. Folioles oblongues, obtuses, mucro- 
nulées, glauques en dessous. Pétioles uniglanduleux vers la base, 
poilus de même que la tige. Stipules subulées. Grappes axiliaires. 
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multiflores, 2 ou 3 fois plus courtes que les feuilles. Pédicelles 
presqu'en corymbe^bractëolës. Légumes poilus, linéaires, bosselés. 

Herbe yiyace> touffue , baute de 3 à 4 pieds. Tiges peu ra~ 
meuses. Fleurs nombreuses, d'un beau jaune. 

Cette plante babite les États-Unis d'Amérique. On la ciddya 
dans nos parterres; elle est trës-rustique et se multiplie ûicilemeiit 
de graines et d'éclats. £n Amérique , on emploie ses feuilles en 
guise de Séné , car elles possèdent également des propriétés pur- 
gatives très-effîcaces. 

Genre COPAYER. — Copaifera Linn. 

Galice petit ^ à â divisions profondes, étalées, égales. Co- 
rolle nulle. Ëtamines 10, presque égales. Style filiforme. 
Légume stipité , comprimé , elliptique , bivalve , coriace , 
monosperme. Graine enveloppée dans une arille charnue; 
radicule sublatérale. 

Arbres résineux. Feuilles paripennées; folioles alternes , 
inégales. Fleurs en panicule. 

Ce genre se compose de cinq espèces , indigènes dans l'A- 
mérique équatoriale. Nous nous bornons à faire mention de 
la suivante , remarquable par le baume qu'elle produit. Lies 
quatre autres fournissent peut-être la même substance, nnj^îf 
elles ne sont connues que très-imparfaitement. 

CoPAYER OFFICINAL. — Copaifeva officinalis Linn. — Huinib. 
Bonpl. et Kuntb , Nov. Gcn. vol. «j, tab. ôSg. — Jacq. Am. 
lab. 8. — Turpin, in Cbaum. FI. Méd. tab. i3.2. 

Arbre de 5o à 60 pieds debaut; bois d'un rouge foncé. Branches 
étalées ; rameaux glabres , flexueux. Feuilles à 3 ou 4 paires 
de folioles longues d'environ 3 lignes , persistantes , ovales-lan- 
céolées , glabres, ponctuées r Panicules axillaîrcs, de la longueur 
des feuilles. Fleurs petites , blanches. 

Cet arbre est indigène dans les Antilles et dans le continent de 
l'Amérique méridionale jusqu'au Brésil. On en obtient le Baume 
de CopahUy en pratiquant des incisions profondes dans l'écorce. Ce 
baumo.fst fluide, d'une odeur forte et [Wnétrante, et d'une sa- 
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veur trës-acre. C*est un remède stimulant très-actif (pie nos mëde- 
cÎDS prescrivent souvent avec succès. Les peintres s'en servent 
dans la peinture à Fhuile , et pour la composition de plusieurs 
vernis. Le bois du Gopayer , à cause de sa dureté' et de sa belle 
couleur rouge, est recherche' par les ébénistes et les menui- 
siers^ il est également employé dans la teinture. Les singes aiment 
beaucoup les graines de cet arbre , qui , à ce qu'on assure , pour- 
raient même servir de nourriture à l'homme. 

Genre CYNOMÈTRE. — Cynometra Linn. 

Galice caduc , non bractéolé, à 4 sépales légèrement sou- 
dés par la base, réfléchis, pénicillés au sommet. Corolle à 5 
pétales oblongs, égaux. Étamines 10, libres^ anthères bifi- 
des aa sommet. Légume semi-orbiculaire , onciné, charnu, 
tuberculeux, indéhiscent, uniloculaire, monosperme. Graine 
réniforme, remplissant la cavité de la loge^ cotylédons sub- 
cordiformes, arrondis. 

Arbres. Feuilles alternes, à une seule paire de folioles iné- 
quilatérales. Fleurs rouges, petites, naissant du tronc ou 
des branches. 

Ce genre, composé de deux espèces reconnues et de deux 
■autres qu'on y rapporte avec doute, est propre àl'Indeet aux 
îles voisines. Nous allons faire naention de celle qui offre le 
plus d'intérêt. 

Gynometre a tronc FLORIFERE. — Cynomctra cauUfiora 
Linn. — Rumph. Amb. i , tab. 6a. 

Tronc florifère. Feuilles subsessiles ; folioles (longues de 3 à 4 
pouces, sur 6 lignes de large) ovales-lance'olees , échancrées. 
Fleurs en grappes pédoncnle'es, fascicule'es , plus ou moins allon- 
gées. Pédicellesbractc'olés. 

Cet arbre curieux, nommé par les Malais Nam-namy est propre 
aux Moluques. Sa manière de croître et son inflorescence sont fort 
singulières. Le tronc , divisé en plusieurs {^rosses branches à la 
hauteur de quelques pieds au-dessus du sol , oflîe des sillons tel- 
lement profonds, qu'il semUe une aggloinération de plusieurs 
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arbres. Les racines , arquées et noueuses, s'élèvent au-dessus de 
terre, et s'entrelacent d'une manière bizarre. Les rameaux forment 
une cime touffue. Le feuillage , lorsqu'il conunence à se dëyelop- 
per , est d'un rouge yif , et ressemble de loin à des fleurs. Les 
grappes des yëritables fleurs de l'arbre naissent par paquets, et 
couvrent de gros tubercules épars sur toute la surface du tronc et 
même sur les racines ; on n*en voit que très- rarement sur les bran* 
cbes. Le fruit , long d'environ deux pouces et demi , sur dix-huit 
lignes d'épaisseur, est revêtu d'une pellicule mince, tuberculeuse , 
d'un jaune verdâtre. Là chair en estfemie, blanche, peu succulente , 
d'abord très-astringente, mais douceâtre à l'époque de la maturité. 
On mange ces fruits, sOit crus, soit accommodés de différentes ma- 
nières. Avec du sucre et du vin, on en fait des compotes e^usel- 
lentes. La graine n'est point comestible, à causé de son astria-* 
i;ence« 

Genre ÉPÉRUA. — Eperua Aubl. 

Calice urcéolé 9 quadriparti , persistant , coriace } lobes 
oblQngs, obtus, concaves : le supérieur plus large. Corolle 4 
un seul pétale arrondi, convoluté, fimbrié, inséré à la gorge 
du calice. Ëtamines air nombre de 10; filets infléchis: 9 mo- 
nadelphes par la base; le dixième libre. Ovaire stipité. Style 
trMong, courbé, obtus, filiforme. Légume coriace, cotonî* 
neux, comprimé, falciforme, bivalve, 1-4-sperme. 

Ce genre, remarquable par la structure de sa corolle , ne 
contient que Fespèce suivante , indigène dans la Guiane. 

ÉpiauA FALCIFORME. ^- Epevua falcata Aubl. Guian. 
tab. 162. — Dimorpha falcata Swartz. 

Arbre très-rameux. Feuilles alternes, paripennées, 2- ou 3-ju- 
guées. Folioles grandes , opposées , subsessiles , ovales-ohlon- 
gués, pointues, glabres, très-entières. Stipules petites, cadu- 
ques. Panicules terminales et axillaires , pendantes , composées 
de grappes alternes , écartées , nombreuses , grêles , multifiores. 
Pédoncules communs longs de 3 pieds et plus. Corolle rouge, 
Ii^;ume long de ^ pouces , sur n pouces et plus de large. 
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Cet arbi« y nomme Foûapa par les Galibis , s'élève jus({u'à 
SQÎxaote pieds', et acquiert deux ou trois pieds de diamètre. Son 
éçprce est rougeâtre. Son bois^ de même couleur, est dur, côm- 
v^ç^f buileux, et re'sistç Ipng-temps à Thumidité de la terre. 

Genre PARIVÉ. — Parivoa Aubl. 

Galice urcéolé, dibractéolé à la base; limbe 5-4-parti: 
lobes ovales, obtus. Corolle à un seul pétale grand, ai'- 
rondi, crénelé , dressé , roulé en cornet , inséré au fond du 
calice. Étamînes 10 , insérées uii peu au-dessus du pëtdle; 9 
des filets monadelphes par la base , le dixième libre ; aniïièrës 
tétrâgones, incombant^. Ovaire stipité. Style lông^,' fili- 
forme, pointu. Légume ligneux, comprimé, large, ôbovâté, 
apiculé, bivalve, uniloculaire, monospénne. 

Ge genre te distingue, comme le précédent , parla struc- 
ture particulière de sa fleur. On n'en connaît qnie deu?c es- 
pèces; nous allons décrire la plus intéressante. 

Parivé GRANmFLORE. — PaHvoa granéUjlora Aubl. Gtdan. 
tab. 3o3. 

Grand arbre à rameaux vagues. Feiiilles alternes, paripen- 
nëes, 3- ott 4-jnguëcs; pétiole comiinrii long d'un demi-^Jéd; 
folioles opposées , pétiolulées, ëcartees , glabres, coriaciBS, loifMli- 
tes, ovales, acuminéeS. Stipules petites, caduques. Grappes Udbes, 
terminales et «dilaires. '' - " "^ 

Cette espace croît sur le bord des rivières de la Guiane. Les 
Galibis la nomittétit Fauhpa, Son tronc sVIëvei unetrentaiîbc 
de pieds de bout, et àcqttielt souvent un diamètre de deux'pièds ; 
son bois est rougeâtre, très-solide et compacte : les pilotis' «pi^^n 
en construit loul fort d^^^^^s* Le pétale unique dont se compose 
la corolle est de couleur purpurine et de près de deux pouces de 
long. 

Genre OUTÉA. — Outea Aubl. 

Calice diluractàdé à la base, turbiné, <}uinquédeQté. Co- 
rçUe à '5 pétales insérés à U gorge du calice : 1^ 4 infé- 
rieurs. petJ^s, étalés 9 arrondis 5 le supérieur, grand , dres$é% 
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oblong, obtos, ondulé. Étamines au nombre de 4; filets 
libres : fun d'eux stérile , court , inséré au - dessous du 
pétale supérieui*^ les 5 autres fertiles, filiformes, très-longs, 
insérés au-dessous des pétales infMeiu's. Ovaire oblong, 
porté sur un long gynophore filiforme ^ anthères tétragones, 
incombantes. Style long. Stigmate arrondi, concave. Légume 
comprimé, uniloculaire. 

Aii)res. Feuilles imparipennées. Fleurs en grappes. 

Ce genre se rapproche des Yochysiacées par La structure 
i^ngulière de ses fleurs , qui ont aussi quelque ressemblance 
avec celles des Capparidées. On en connaît deux espèces , 
dont trois habitent la Guianc, et une l'Inde. La plus remar- 
quable est la suivante. 

OuTEA o'AiTBLET. — Outea guianensisAabL Goian. tab. g. — 
Macrolohium pinnatwn Willd. — Macrolobium Utea GmeL 
Syst. 

Feuilles à 2 paires de £olioles lisses, fermes, elliptiques , 
échancrëes , subcunéiformes à la base. Grappes axillaires , la- 
ehes, plus longues que les feuilles ; pëdicelles étalés , bractédés. 
Filet stérile velu. Étamines fertiles 3 fois plus longues que le 
pétale supérieur. 

Arbre à tronc haut d'une cinquantaine de pieds sur un pied de 
diamètre. Écorce lisse , grisâtre. Bois assez compacte ^ l'aubier 
blanc , le noyau rougoâtre. Rameaux nombreux , vagues. Fleurs 
violettes. Pétale supérieur long de 6 à 9 lignes. 

Cette es|>èce croît à la Guiane; elle est nommée Joutay par les 
•Galibis. 

Genre VOUAPA. — Vouapa Aubl. 

Calice dibractéolé, tubuleux, quadiifide. Corolle à un 
seul pétale dressé, plane, onguiculé, ondulé au sommet , 
inséré à la base du calice. Etamines au nombre de 5 , ayant 
même insertion que le pétale. Ovaire stipité. Style filiforme, 
obttLs. Légume stipité, coriace, large, bivalve, uniloculaire, 
moii'os]>oiiue. Graine grosse , comprimée , arrondie. 
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Arbres. Feuilles à une seule paire de folioles. Fleui's pe- 
tites , en grappes. 

Ce genre , peu distinct du précédent , appartient à la 
Guîane et renferme trois espèces. Les deux suivantes méritent 
d'être citées. 

VouAPA BiFOUOLE. — Vouopa bifoUa Aubl. Guian. tab. 7. 
— Macrolobium hxmenœoidesWiWà. — Macrolobium Fouapa 
Gmel. Syst, — Macrolobium bifoUum Pers. 

Folioles sessiles , glabres , inéquilatérales, très-entières, ovales- 
lancéole'es, acuminëes. Grappes axiilaires et terminales, denses , 
plus courtes que les feuilles ; bractées arrondies , coneares. Eta- 
mines delà longueur du pétale. Légume obovale, apiculë , à su- 
ture supeneure margine'e. * 

Tronc haut de 60 pieds et plus , sur 3 à 4 pieds de dia- 
mètre. Écorce lisse, grisâtre; bois rougeâtre, très-compacte. 
Branches tortueuses. Folioles Icmgues d'environ 5 pouces, sur 2 
pouces de large. Légume jaunâtre , long de 4 À 5 pouces, large 
de 3 pouces. 

Cet arbre est nommé Fouapa par les natureb de la Guiane. 

• Lorsqu'on fait des incisions dans le tronc , il en suinté une matière 
huileuse. Son bois est réputé in<rorruptible , sous l'eau couune 
dans Ja terre; aussi est-il un des plus recherchés, à Gajenne, pour 
ks conslmclions de toute espèce, de même que pour la menui- 
serie , le charronnage , etc. 

VouAPA A BOIS VIOLET. — Fouaptt SinUra Aubl. Guian. 
lab. 9. 

Folioles pétiolulées , glabres , équilatérales , entières , ellip- 
' tiques , acuminées. Légume arrondi , non marginé. 

Trôné haut d'environ 80 pieds , sur 4 pieds de diamètre. 

* Ecorce rougeâtre , ridée, très-épaisse. Bois dur, compacte, de 
couleur violette. 

Cette espèceest un des arbres les plus majestueux de la Guiane. 
Elle n'est pas moins intéressante par les pi'opriétés tinctoriales de 
son bois , qui paraissent être absolument les mêmes que celles du 
Bois de Garopêche. Les naturels de la Guîane lui donnent le nom 
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de Simira; mais cette dénomination est souvent générique^ et ils 
l'emploient pour désigner indistinctement tous les aibres'dont ils 
tirent des teintures rouges ou violettes. 

Genre COURBARIL. — Hymenœa Linn. 

>- ■ . 

Gilice dibractéolé, ^biné: tube coriacç, persistant; Uvibe 
4* ou 5-parti, caduc. Péules 5, presque é^gv^^ |^$vi^ideax. 
Étamines 10^ filets renflés ^n milieu^ $t^ ^lifiMine. %ik- 
gume ovale-oblong, ligneux, uniloculaire , iann^uf^fn de- 
dans y polysperme. Cotylédons charnus. Eadicule globuleux* 
Arbres. Feuilles bifbliolées. Fleuri ei| coryinlier 
On connaît cinq espèces de Companl : uni^ de Madagag- 
car, et quatre de l'Amérique équatonaJe* Les deux fuiv^f*^ 
offrent le plus d'intérêt. 

GouRBARiL comiuic. -* Hym9n<Ba Courharil Linn.-— Lamk. 
111. tab. 33o, fig. i.—Turpiir/iiiDiet.dMSc; Nât. Ia^^^ <^ 

Folioles eoriacos , oblongué^^ obtustfs^, nnièromil^ , ifltfipiîla- 
terales à la base. Grappes paniculées. Légumes épaiff^'noii ttabdb- 
êttleux, stipîtés^polyspermes. » ■ ' 

Arbre de première grandeur. Bois dur ^ eompacte, rongeâlrt ^ 
éeorce épaisse , rugueuse'; d'un bktm noirâtre; firaliehes ëtalM , 
tr^rameuses. Folioles luisantes ', poUdludes , longues d'«nvmMi 
3 pouces. Fleurs purpurines. Léguait toftg'de ^iké |Wiioti , ter 
2 pouces de large. ' 7 ^ ■ *>. 

LeCourbaril orott aux Antilles, daof ]a Nouvelles-Espagne^ à 
la Guîane et au Brésil. C'est un des plus grands arbres de ççs c^fi- 
trëes. U ibumit un bois recherché, tant pour les copstrnctioas, à 
cause de sa longue durée, que pour rébénisterie, en maison dttbetu 
poli dont il est susceptible. Ia résine coaoue sopu le ooifi de 
Gomme Animé découle spontanëmenty et en alNtudaiice, ^ )*4- 
corce du Gourbaril. Cette résine, comme on wt» ealr^diM la 
composition de plusieurs vernis indispeusaUes aux ptiotres; 
elle ne se dissout que dans l'alcool presque piir, et bruk ame- 
pandant une odeur agréable» En Aioériquef ^ est emplpyifSe à 
^e des fumigatiops contre !# ^^tifimmff» ^\^ «PtH^^Sf i^ 
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pulpe farineuse qui remplit rintérieur du le'gume du Gourbaril a 
ua goût de pain d'épice , et sert d'aliment aux Indiens. 

GomiBARiL FLEiTRi. — Hjrmenœa floTibunda Kunth, Nov. 
Gril. vol.6,tab. Sô-j. .. 

Folioles oblongues, subacuminëes, inégales à la base, coriaces, 
'glabres. Panieales cotonneuses - £emigineuses , axillaires, ra- 
meuses. Ovaires non stîpitës, quadriovules. Légumes ovales, hé- 
risses, i -a-spermes, non stipitës. 

Arbre de première grandeur , trës-rameux. Bois rouge , trës- 
dur. Rameaux tortueux , fragiles. Ramules verruqueux , glabres. 
Folioles kmgt^s de 4 à* 5 {^KUses, sur ig à 20 Hgnes dr liSge. 
Panicules longues de 3 à 4 pouces. Fleurs blanches, de la grjtt- 
détrr de celles de k J^iHpendiile. 

dette espèce Wété fisscrfét par BIM. de Humboldt et Bonpland^ 
dans la Guiane espagmAe^ aux environs d'Angostura. Les cokms 
Fàppdlent'Ztf/?<il0fY>'«t Nà»ar(mm. Us finit de son bois les meules 
qui serveiit à écMÊéi là Gam» k sucre. 

Genre BAUHB^LÀ.. — BautUnia Linn. 
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Calice quinquéfide ouspathacé. Pétales 5, étalés, inégaux : 
le sopériebr ordinMrefanebt écarté des autres. Ëtamines 40 , 
tantôt diadelphes ( kji 9 filet» «mdé§ stériles , le filet libre 
seulement anthérifère ) , tantôt légèrement monadelphes i 
la base et toutes fertiles, ou 5 stériles et 5 fertiles , ou 7 sté- 
riles et 3 fertiles. Ovaire allongé, stipité. Légume unilocu- 
laire, bivalve , poIy^rmeV Graines comprimées , ovales; 
radicule toirale^ eolyjédaiis'plaiies. 

Arbres ou arbriaseanx. Feuilles simples, partagées en â 
lobes plus on mçàm profionds, $-5-nervés. Fleurs en grappes. 

Ij^Boiskinùt^TLt de magnifiques lianes dont les tiges , vo- 
lubiles et sarmenttuars , son^ roulées comme des serpents au- 
tour des arbres ^i ïeur servent de soutien , et que souvent 
elles étouffent sous kors rqplis. Leurs fleurai offrent, en gé^ 
permit uoe iM)inir4# fi(t^ 4etx)u)^ 
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Ce genre ne dépasse guèi*e les limites de la zone équato- 
riale. On en connaît environ soixante espèces , la plupart de 
rAmérique équatoriale et de l'Inde. Plusieurs sont cultivées 
en Europe pour TcHnement des serres. Nous allons faire men- 
tion des espèces les plus curieuses. 

Sectiov r*. GASPARIA Kanth.— -Dec. Prodr. 

Étamines diadelphes : les g filets soudés courts y stériles; le 
filet libre grêle ^ anthérifère. Ovaire stipité. — Grappes 
terminales, simples, non feuillées. 

BAUHiinA AquMiivE. — Bauhinia acuminata Lion. — Hort. 
Malab. i , tab. 34- 

Feuilles glabres , subcordifocmes , à a lobes ovales-acuminës , 
parallèles, quadrioervés. Pëtales ovales-elliptiques , subsessiles. 
Légumes oblongs , rétre'cis aux deux bouts. 

Cette espèce croît aa Malabar. Elle est remarquable par ses 
grandes fleurs blanches qui se succèdent durant presque toute 
Fannëe. La décoction des racines passe , dans l'Inde , pour un bon 
remède sudorifique et dépuratif. 

Bauhinia auriculé. — Bauhinia aurita Ait. H. Kew. — 
Mill. le. tab. 6f. 

Feuilles glabres, cordifonnes à la base, à 2 lobes courts , 
oblongs-Iancéolés , subparallMes, 8-nervë5. Pétales ovales , cour- 
tcment stipités. 

Cette espèce croît à la Jamaïque. 

ScCTioir II. PAULETIA Cav. — Dec. Prodr. 

Étamines monadelphes par la hase, toutes fertiles ou 
alternativement fertiles et stériles. 

Bauhinia Paulétia. — Bauhinia Paûletia Vers, Syn. — 
Pauletia aculeata Cav. le. tab. ^\o. — Bauhinia spinosa^ 
Poir. — Bauhinia hahamensis Spreng. Syst. 

Épines stipulaires. Feuilles glabres , arrondies à la base 9 à !& 

'Iol>es ovales, obtus, 4'nervés, parallèles. P^oncules axillai- 

res, biflores, en grappes feuillées. Pâales et sépales linéaires. 
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pointus. Étamines fertiles beaucoup plus longues que les stériles. 
— Fleurs d'un jaune tirant sur le rouge. 
Cette espèce croît aux environs de Panama. 

Bauhinia EPINEUX. -^ Baukinia spinosa Linn. — Plum. éd. 
Burm. tab. 44« ^g* !• — J^^q. Am. tab. 177, fig. 2. 

Épines stipulaires. Feuilles glabres^ subcordiformes à la base , 
à 2 lobes obtus , fort courts. Pétales kncëolës, incisés-crënelâ. 
Étamines toutes fertiles , beaucoup plus courtes que la corolle. 

Arbrisseau de la hauteur d'un homme. Fleurs blanches , lon- 
gues d^environ u pouces. 

Cette espèce croit aux environs de Caracas. On la cultive dans 
nos serres. 

Bauhinia panache. — Bauhinia variegata Linn. — Hort. 
Malab. vol. 6, tab. 35. 

Inerme. Feuilles glabres, cordifonnes à la base, à 2 lobes 
courts, 5-nervés, obtus, ovales-elliptiques. Pe'tales elliptiques, 
subsessiles. Étamines fertiles plus longues que les stériles. 

Petit arbre très-rameux , dont le tronc , qui a 6 pouces de dia- 
mètre, atteint une bauteur.de 12 pieds. Il est couvert, durant 
une grande partie de l'année , de charmantes fleurs , semblables 
à de petites roses panachées de pourpre et de jaune. 

Sfction m. STMPHOPODA Dec. Lég. et Prodr. 

Etamines légèrement monaàelphes par la base : 3 fertiles , 
très-longues ; les 7 autres stériles , fort courtes ou nulles. 
Ovaire à stipe adhérent au calice. — Rameaux cylindriques. 

Bauhinia pourpre. — Bauhinia purpurea Linn. — Hort. 
Malab. vol. i , lab. 33. 

Feuilles coriaces^ subcordiformes à la base, couvertes en des- 
sous d'un duvet ferrugineux (les adultes presque glabres), à 2 
lobes ovales- elliptiques, obtus, l^-mirrés. Pétales lancéolés, 
pointus. Légume linéaire , rectiligne , long d'un pied. 

Cette espèce est, c^mme la précédente , indigène dans l'Inde, 
et se distingue par des fleurs purpurines de près de trois pouces 
de diamètre. Ces fleurs ont des propriétés purgatives. 
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Section ÎV. PHAMËilÀ tibur. — i>èc. ^dr. 

Étamines légèrement monàdelphes pmr le itue ; 3 mif-jton* 
gués f fertiles j 7 ffès-rÇQurffS ^ ^T^l^^' Ç^fH^^ subs^^. 
— Tiges et rameaux comprimés , sarmenfeujc. 

Bauhinia Serpent. — BàuJdnia àngaink ftbid). Gôroiîi. tab. 
385. — Hort. Malab. vol. 8 y tsib. 3b ^ Si . — Bauhihta ican- 
dens Liim. (excl. syn. Rùmpjli.) 

Tiges flexueuses, coiht>rimâ3$ , drrilb^s. Féùillte glaftres, 
Gordiformes , à 2 lobes acaiçinés , 3-nëHr8é. Fleiii^ èii pàniëiile 
termiDale. Galice urcëoïe' , 5-dentë. Cbrôllè |iêUte , blahâic. Lé* 
gume i-2«spcrme. 

Cette liane est c<Miimtine iàns a&ë graiMte fatûé de l'Inde. Au 
Malabar elle porte le nom de JVaga FaUi^ de ttkêmè que pliiiiettirs 
autres espèces , dont les tiWs flexu^i ^urèôt être eoâij^arës 
aux replis d'un serpent. 

Bauhinia des Moluqxjzs. -^BauhùUa Lingua Dec. Ptodr. 
^^ Bauhinia scandens Lûm. — Eum]^. Amb. 5 y tab. i . 

Tiges flexueuses , anguleuset^ rameaux oomprÎBies , cirrifènes. 
Feuilles yelues en dessous , cotdilbmes à la base ^ à 2 lobes se- 
mi-ovales, acuminés. Grap£ie$ paucifliures ^ dressées. Pétales lan- 
céolés, pointus. 

Cette espèce est une des }ianes les plus communes dans les 
forêts de$ Moluques. Son tronc a souvent Un pied de diamètre. Il 
suinte de son écorce une gomme semblable k celle d'Arabie. Les 
pétales, d'abord blancs , deviennent jaunes après l'anthèsé. 

Bauhinia egarlate. — Bauhinia cocciaea Dec. Prodr. -^ 
Phanera coccinea Lour. FI. Gochinch. 

Tige comprimée; rameaux sarmenteux, cirriières. Feuilles cor- 
diformes , ferrugineuses-soyeuses en dessouç , à 2 lobes 4-aerv4s, 
semi-ovales, acuminés. Ora^pes pédoBculées , longues, pen- 
dantes. Pétales ovales, de couleur ëcarlate. L^ume polyqpenne. 

Cette plante croit dans les forêts de la GoNdiiii^îne. 
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SECnot t. CAtJLÔiHÉrbS iicli. -- Dec. Prodr, 

ÉiiàhiHèi ib, tbiites feriitèiy soUffènt plus courtes que lespé- 
Mes. Calîcè tenfté, guinquédenié , subbîîdbé, Ovaîrè 
sessiïi. "--tiges ordinmremerù grimpantes. 



Bit/HiiclA AfiMOtm. — Bàuhinià AUmouta. Àubl. Guian. 
tab. i44* 

Tlt)iîc et râtièàui JSciueax , comprimes , cirrifferes. Feuilles 
^atiagëés jusqù'i la Ifàse en a lobes pàl^llëles, ^-ntryis , semi- 
oifAéiy acumitiës, ^^eut en dessous. Stipules orbiculaireâ , 
obliques. Grap^ courtes ^ denses. 

Oistrciùte ééftë Éiagdifi<{ue liaiie dans les grandes forêts de la 

Guiane. I^s oaturcls lui donnent le nom S! AUmouta. Son tronc 

flexueux s'açqpgchf #u xn^iyen de longues vrilles spiralëes , et 

pousse des sarments alternes , également fLexueux et cirrifère$ , 

qui ne se divif^l^t en rame^mf: feuilles qu'après être parvenus à 

la cime d^ arbres. LejS feuilles ont près d'un pied de long , et le 

duvet sQjreui^ de leur Cmbc inférieure est d'un jaune d'or. 

* 

BAiràtMiA GLiLB|i£. — Bn^kifiid glabrà Jacq. Am. tab, ij3y 

ég. S. 

l'ilie grimp^ntiîj; rapieai^x qrlindriques. Feuilles glabres, cor- 
cjiferm^ à la base^ partagées jusqu'au milieu en 2 lobes semi- 
eUiptiques , obtus , p^rallèleç , 4-nervés. Pétales ovales , ré- 
trécis à la base. Ovaire bérissé. 

Cette espèce croît dans l'Amérique méridionale. Sa corolle est 
d'un jaune verdAtre panacbé de pourpre. 

BAunmA ODOftAMT. — Eauhima suaveoîens Kunth, Nov. 

Tige ooBUprimée, cirrîftre. Feuilles membranacées, pubescentes 
eil devons , cordiformes , ^rtagées jusqu'au milieu en deux lobes 
iivales , obtus , 4~^i^ervés. Grappes axiliaires et terminales. 
Calices sojeux. — Pâales de couleur blanche. 

Cette espèce croit dans l'Amérique méridionale. 
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Genre GAINIER. — Cencis Limi. 

Calice tui^biné , gibbeux à la base , à 5 dents arrondies. 
Corolle subpapilionacée , à 5 pétales libres } ailes plus 
gi'andes que l'étendard. Staminés 10, libres, inégales, dé- 
clinées. Anthères allongées, incombantes. Ovaire substipité. 
Légume chaitacé , aplati y oblong , rétréci aux deux boots , 
uniloculaire , polysperme ; sutm*e supérieui^e marginée , in- 
déhiscente. Graines obovales ; périspcrme corné, assez épais. 

Arbres. Feuilles simples, pétiolées, entières, multinervéeSy 
cordiformes à la base , naissant après les fleurs. Pédicellcs 
caulinaires et raméaires, fascicules, uniflores. 

Ce genre est limité aux deux espèces dont nous allons pailler. 

Gaînier Arbre ue Judée. — Cercis Siliquastrum Linn. — 
Duham. éd. nov. vol. i , p. 17, lab. 7. — Bot. Mag. lab. ii38. 
^~ Schkuhr, Handb. tab. 112. 

Feuilles reniformes-arroDdies , très-obtuses , glabres. 

Arbre de moyenne grandeur ; branches étalées; rameaux lis- 
ses. Feuilles plus larges que longues , presque reniformes , trësr 
obtuses , quelquefois mucronule'es , 7-nerve'es , veineuses. Sti- 
pules caduques , membraneuses , ciliole'cs. Fleurs en faisceaux 
nombreux, epars à la partie supérieure du tronc et le loi^ 
des branches. Dents calicinales pubescentes aux bords. Corolle 
d*un rose vif, ou, dans quelques varie'te's, couleur de chair ou 
blanche. Légumes bruns , persistant quelquefois une année après 
leur maturité. 

Ce Gaînier, nomme vulgairement Arbre de Judée, croit sp<m- 
tancment dans les conlrc'cs voisines de la Mc'dilerrancc , en Eu- 
rope , en Afrique et en Asie. Plusieurs voyageurs Tindiquenl aussi 
en Perse et en Boukharic. 11 supporte parfailcinent le climat des 
environs de Paris , et tout le monde sait qu'il produit un effet 
charmant dans nos jai'dins au retour du printemps, lorsque toutes 
ses branches, et même une partie de son tronc, se couvrent de 
fleurs d'un rose phis ou moins vif, ou quelquefois blanches. Son 
feuillage est rgalomcnl d'un aspect trcs-agréablc; la , sécheresse 



&é le ait point jaunir^ et jaiftài^ il lof est rcMig^ pkt tés veré* Cet 
arbre âupporte très-bien le ciseau, et^ par cette raison ^ ilae 
prête à merveille à former des palissades y des boules ^ des tov'^ 
selles y etc. âon bois y dur et fort compacte , peut être employé à 
rëbénisterie. Dans quelques endroits , on confit les boutons de 
fleurs dans du vinaigre , en guise de cupres. 

Gaîitier du Canada. — Cercis canadensis Linn. — Mill. 
le. tab. 2. 

Feuilles subcordiformes-arrondies , acuminëes , pubescentes 
en dessous^ ou velues aux. aisselles des nervures. Le'gumes 
slipitds. 

Petit arbre, haut de i5 à 3o pieds; branches un peu tor- 
tueuses, à écorce lisse, grisâtre. Fascicules de 6 à 8 fleurs. 
Cah'ce pubescent aux bords. Corolle d'un rose plus ou moins 
vif. 

Cette espèce, très-semblable à celle d'Europe, croît d^^ns' les 
États-Unis, depuis la Caroline jusqu'au Canada. On la cultive 
également dans nos parcs et dans nos bosquets , mais elle j est 
moins commune que l'Arbre de Judée. Elle résiste à un climat 
beaucoup plus rigoureux que le nôtre ; ce qui la rend intéressante 
pour les pays plus septentrionaux que la France. 

Genre ALO£XTL£. — Aloexyluni Lour. 

Calice à 4 sépales pointus , caducs : le!*s£pale inférieui* (al- 
cifbiiine, 2 fois plus court que les sépales supéiûeurs. 
Corolle à 5 pétales inégaux. Étamines 10, libres. Style fili- 
forme. Légume falcifbrnie , ligneux , monosperme. Gi^aine 
oblongue, courbée, ai^illée. 

Rameaux dressés. Feuilles simples. Fleui*s terminales. 

Ce genre est borné à respèce dont nous allons faire men- 
tion. 

AloËxyle Agalloche. — Aloexylum Agallochuni Loiu*. 
Fior. Cocbinch. — fynortietra AgaUocha Spr. Syst. — Rumpk. 
Amb. a, tab. g. 

BOTAMQVE. PHAK. T. I. 9 
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Arbre de première grandeur; écorce fibreuse, xnînce^ lisse, 
branâtre. Feuilles altcrties, pëtiolces, Irès-cntiçres , coriaces , 
gkitres, lancéolées y Iqngues d'environ 8 poùceà. Pédoncules 
terminaux, multiflores. 

Cet arbre, connu seulçment par les -descriptions très-incom- 
plëtes de Rumptius et de Lonreiro , croi^ dans' les montagnes 
élevées du nord de la Cocbinchine. Il produit la substance an- 




des individus , il devient spongieux et s'imprègne d'une résine 
amere et aromatique : c est alors qu on le récolte. De temps im* 




habitants de ces contrées lui attribuent des vertus merveiueiises 
contre toutes les maladies , et le brûlent comme encens dans le$ 
temples de leurs divinités. Autrefois on remployait aussi dans 
nofre matière médicale, mais il est retoinbé en oublj depuis 
longtemps. Les Cocbinçhinois font du papier avec l'^l^^ce q/^ 
VAloëxjïe. 

Genre DIALE. — DiaUum Burm. 

Galice guinquéparti : Repaies presgue ^gau$ , obtus , con- 
caves, Gorolle nulle ou à un seul pétale inséré entre les éta- 
mines. Étamines S* insérées au bord antérieur du récepta- 
cle;^ anthères épaisses, dressées. Ovaire substipité , ovbïcîe, 
comprimé , uniloculaîre, biovulé. Style arqué. Légume ve^ 
louté, indéhiscent, pulpeux en dedans, souvent mono- 
sperme. Graines ovoïdes, comprimées. 

Arbres. Feuilles imparipennées , glabres. Fleurs petites , 
paniculées. 

Ce genre , remarquable par la structure de ses fleurs , est 
limité à quatre ou cinq espèces , dont une croît à la Guiane et 
lés autres dans l'Afrique équatoriale. Voici l'espèce qui mé* 
rite d^étre mentionnée ici. ' 
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DiALE LUISANT. — Dialium nitidum ûruill. et Perrott. in FI. 
Seneg. vol. i, pag. iiÔ7, tab.'Sg.-^PwKiïm gwineékitf Willd. 
•-^Codarium nitidum et Codakuni Solandri Yafil. -^ Coliih 
riumacutifoliumet CodariumobtusifoliumYsM.-'^J^ec. Prodfr. 

Arbre très-rameux , haut de i5 à 20 pieds. Tronc tortueux^ 
écorce grisâtre. Rameaux divariq^ës, ëtàl^, inclina. Feuilles 
à 2 paires .de folioles coriaces; luisantes, glabres, souvent 
alternes, ovales ou ovales-oblongues , àcuminëes ou quelquefois 
obtuses, longues de 3 à 4 pouc^ês', larges "dé 18 à 2 4 lignes. 
Panicule subdichotome. Galice ferrugineux , ' velouté ^ ' sëpàies 
ovales, concaves. Corolle ordinairériiént nulle dans les fiieiits 
latérales des cimules. Légume minëè, substipitë^ obliquement 
arrondi , recouvert d'un duvet noirâtl^ tr^-€t>ais. ^ 

Cette espèce croît dans la Sënëgambie et en Guindé. Les nègres 
de la presqu'île du cap Vert l'appellent Solurti ou' «Somm.'Siés 
feuilles , d'une couleur vert-glauque , sont comme vernissées 
en dessus. Les fruits contiennent une pulpe ferineuse légère- 
ment humide, dont la saveur acidulé est très-agréable : les nègres 
et les singes s'en régalent. ^' "" 

Genre D£TAR£. — Detarium Adans. 

Calice quadriparti. Corolle nulle. Ëtamines 10; filets très- 
légèrement soudés par la base , alternativement plus longs. 
Ovaire sessile, ovoïde, très-vehi, uniloculaîre , contenants 
ovules appendants. Style arqué; stigînate capitelïéV Drupë 
ovbiculaire , charnu : noyau osseux , anfractueux , unilocîii- 
laire, monosperme. Graine conforme au noyaii; cotylédons 
farineux , blancs ; radicule petite , conique. 

Arbres. Feuilles imparipennées ou paripennées ; folioles 
alternes , ponctuées . Fleurs en panicules subdichotomes , 
naissant sur le vieux bois à la base des jeunes ramules. 

Ce genre se rapproche beaucoup des Àmygdalécs et des 
Chrysobalanées. Il est propre à l'Afrique équatoriale, et ne 
renferme encore que les deux espèces dont nous allons parler. 
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DsTARE 0ir i$SN£6AL» «^ DetaHutti senegalâhsa ùméïé 
Syst. — Dec. Prodr, -** Guillé et Perrott. iû FL Séneg. V* i , 
p. 1169 ; tab. 60. 

TroQc tortueux. Kameaux très-loDgs , étales. Folioles petites , 
ovales-obloQgues, obtuses ou échancre'es^ légèrement crénelées. 
Drupe OYOÏde-sphérique , comprimé : noyau fibreux. Graine 
irrégulièrement pvale y comprimée , un peu ridée. 
, Arbre très-rameux , haut de 20 à 25 pieds. Tronc tortueux , 
d'un pied environ de diamètre ^ écorce rimeuse , brunâtre. 
Feuilles à 7-1 1 folioles subsessilesi , coriaces, longues d'environ 
II lignes, sur 6 à 8 lignes de large. Stipules foliacées, fal- 
ciformes, velues , caduques. Fleurs petites, brunâtres. Panicules 
extra-axillaires, plus courtes que les feuilles. Drupe du volume 
d'un abricot , recouveit d'une peau d'un gris verdâtrc ; chair 
verte , farineuse , douceâtre , entremêlée de nombreuses fibres 
procédant du noyauylequel ressemble à celui de la pêche. 

Cet arbre a été observé par MM. Perrottet et Leprieur sur les 
bords de la Gambie; il porte dans le pays les noms de Detakh 
et Datakh, Les nègres font une grande consommation de ses 
fruits , qu'on apporte en quantités considérables aux marchés de 
Goréeet de Saint- Louis. M. Perrottet pense que les graines pour« 
raient être employées également comme substance alimentaire. 

On trouve dans les mêmes contrées une variété de ce végétal à 
fruit amer , laquelle , selon M. Perrottet , ne se distingue guère 
de l'espèce à fruits mangeables; les nègres même, à ce qu'il as- 
sure , s'y trompent fréquemment, et ne reconnaissent leur méprise 
qu'après avo^ goûté le fruit. Ils regardent c(^Iui-ci comme un 
poison violent, et lui donnent le nom de Nief Detakh, qui 
signifie Détare des Eléphants. 

Détare a petits fruits. — Detarium microcarpum Guill. 
et Perrott. in Fi. Seneg. vol. i , p. 1^7 1 . 

Tronc droit. Rameaux presque dressés. Folioles écbancrécs, 
ovaîcs-ohloDgucs , légèrement crénelées au sommet. Drupe pres- 
que sphérique , comprime. Graine orbiculairc , comprimée, lisse. 
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Arbre ramcux, haut de 20 à 25 pieds. Tronc d'environ 10 
pouces de diamètre; ecorce grisâtre, presque lisse. Feuilles à 8- 
12 folioles subsessiles, longues de 2 '/, à 3 pouces, larges d'un 
pouce. Stipules lancéolées , caduques. Drupe de la grosseur 
d'une prune de Reine-Claude : peau d'un vert jaunâtre, re- 
couvrant une cliair jaunâtre , entremêlée d'un grand nombre de 
fibres. 

Cet arbre a e'ie' observe par MM. Leprieur et Perrottet sur les 
bords de la Gambie , près ^AUtreida , et dans le pays de Gayor. 
Les nègres le nomment Dank, Son fruit est beaucoup plus 
petit que celui de l'espèce précédente , mais d'une saveur plus 
sucrée et aromatique; on en apporté de grandes quantités au 
marché de Corée. Les feuilles de l'arbre sont très-odorantes. 



Section IL OEOFFROTÉES» — Geoffroyeœ Dec. Prodr. 

Corolle papilionacée ou subpapilionacée, Étamines 
monadelphes ou diadelphes. 

Genre ARACHIDE. — Arachis Linn. 

Tube calicinal long , pédicçllifonnc^ limbe bilabié , ca- 
duc. Corolle papilionacée , renversée, insérée à la gorge du 
calice. Étamines diadelphes ( 9 et 1 ) , ayant même insertion 
que la corolle ; le filet libre stérile ou aboitif. Ovaire sti- 
pité, inclus au fond du calice. Style filiforme, ti'ès-long. Lé- 
gume subcylindracé , ovale - oblong , éti*anglé , réticulé, 
mince, obtus aux deux hputs, 2-4-sperme. 

Ce genre ne renfenne que l'espèce que nous allons dé- 
crire. 

Arachide Pistache de terre. — Arachis hypo^œa Linn. — 
Trew, Ebret. tab. 3, fig. 3. — Rumpli. Amb. 5, tab. t36. — 
Turp. in. Dict. des Sciences Nat. le. 

Herbe annuelle, rameuse, hérissée de poils mous. Feuilles 
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pëtioiëes, à 2 paires de folioles obovales , entières y obtuses. Sti- 
pules adnëes au pétiole, inéquilaterales , acërees. Fleurs petites ^ 
jaunes , axillaires , sessiles , ordinairement géminées. Limbe 
calicinal à 4. lanières linéaires : 3 supérieures^ une inférieure. 
Après la fécondation , le stipe de l'ovaire, d'abord court, s'al- 
longe peu à peu , et finit par élever celui-ci au-dessus du tube 
calicinal , lequel persiste sous la forme d'un pe'doncule^ alors le 
jeune fruit se recourbe vers la terre, s'y enfonce et y accomplit sa 
maturation à plusieurs pouces au-dessous de la surface. 

tià Pistache àe terre est une production fort utile dans les 
contrées assez chaudes pour qu'elle y réussisse. Il parait que la 
plante est originaire de l'Amérique équatoriale ; on la cultive gé- 
néralement dans les deux Indes, en iChine, au Sénégal, et dans le 
midi des États-Unis. Depuis plusieurs années, elle commence 
à se répandre dans la France méridionale. Il lui faut ime terre trës- 
meuble, dans laquelle ses fruits puiisent s'enfoncer sans difficulté; 
alors elle donne des récoltes abondantes. 

Les Pistaches de terre ont la grosseur des noisettes , et une 
saveur analogue; mais ce goût est accompagné d'une certaine 
âcreté qui ne disparaît que par la ton'éfaction. Les habitants de 
la Nouvelle-Espagne et les nègres en font grand cas. Ces graines 
sont saturées d'une huile grasse , égale en qualité à la meilleure 
lîttile d'olive et se conservant fort long-temps sans rancir. On 
assure aussi que les Pistaches de terre sont la meilleure des su^ 
stances avec lesquelles on a essayé de remplacer le Cacao dans la 
fabrication du chocolat. Les feuilles et les tiges vertes de la plante 
sont iin fort bon fourrage. 

Genre VOANDZÉIA — Voandzeia Pet. Thouars. 

Fleurs polygames. — Fleurs hermaphrodites : Calice cam- 
panule. Corolle papilipnacée y à ailes horizontales. Étamines 
diadelphcs. Style courbé en dedans , hérissé. — Fleurs fis- 
nielles subsolitaircs sur des pédoncules réfléchis. Calice cam- 
panule. Pétales et étamines nuls. Ovaire biovulé. Style court. 
Stigmate onciné. Légume arrondi , charnu , monosperme 
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par avprtement. — - Pédoncules s'enfonçant en terré après la 
floraison « comme ceux de YAmchide, 
L'e^èce dont nous allons parler est la seule de ce genre. 

VoANBZÉiA sotJTERkAliï. — Vounâteia suhtèrraned Pet. 
Thouars. — Glyctine suHèrranéd Linri. fil. Decad. tab. 17. 

Herbe à tiges rampantes , divisées en ranieaiii étalés. Feuilles 
composées de 3 folioles oblongaes, obtuses; pétiole commun long 
de 3 à 4 poUJces. Pédoncules courte y axillaires , inclinés : ceux 
des fleurs hermaphrodites biflores. Corolle jaune; ailes oblongues, 
étalées horizontalement; étendard, ovale, strié. ^ 

Cette planté est cultivée à ^Mad^ascar , aux Ues. de Fr/mce et 
de Bourbon y au Sénégal et dans d'autres parties de l'Afri^^j 
ainsi qu'au Brésil et à Surinam^ Ses graines sont huileuses et ali* 
mentaires comme les Pistaches de terre. 

Genre Al^DIKA. — Andira Lamk. « 

Calice turbiné 'y & 5 diènts presque égales , {)oititués , dres- 
iiées. Corolle papiliotiâcée ; étendard Arrondi, échàncré, j>lus 
lonj^ que la câi^ë. Étamines diàdelpbés ( 9 et 1 ). Ovail^ 
triovulé. Dhij^e èiipité, subbrbictdaité, unilôculàire, mônô> 
sperme. 

Arbres inepoies. Feuilles imparipennées ; folioles oppo- 
sées y pétiolulées , stîpellées. Fleurs purpurines , disposées 
ëii j[>ianiciil6s tétminales. 

Ce genre , ^i |^etit-étré n'fe^ pas bien distinct du Ge&f- 

Jrceà y renferniè ciiiq ou six ^pèices , indigènes dans l'Amë- 

rique équatoriale. Plusieurs ont de& propriétés ântbelmin- 

ti<^e8très-{>rbnolicëès. Les fleurî dé toutes sotit magniàques. 

Les espèces les plus intéressantes sont les suivantes. 

y 

Andira a cbappes.— AnéUra racemosa Lamk. Dict. — Pis. 
Bras. p. 81 9 fig. a. 

Âibre haut de 4o à 5q pieds y à tête ample et étalée. Tronc 
d'environ 3 pieds de diamètre ; bois dur , d'un rouge noirâtre à 
l'intérieur. Feuilles à 7-9 folioles lancéolées, pointues, très-en- 
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tières, opposées. Fleurs petites, en grappes terminales paniculees. 
Drupe ovoïde , de la grosseur d'un œuf de poule ^ parsemé de 
points blancbâtres. 

Cet arbre croît au Brésil, à Gayemie et aux Antilles. L'écorce, 
le bois et le û'uit sont très-amers. L'amande de la graine pos- 
sède des propriétés anthelmintiques très-efficaces; Pison assure 
qu'elle devient même un poison à la dose d'un scrupule. 

AifDiRA iNERME. — Audira inermis Kunth. — Geoffrœa 
iriermis SwaitZy FI. Ind. Occid. — Wrigbt. Pbil. Trans. 1777, 
p. 5 12, tab. 70. 

Feuilles à 1 3 ou 1 5 folioles ovales-lancéolées , pointues y 
glabres. Fleurs paniculees ; pédicelles fort courts. Calices urcéo- 
lés , couverts d'un duvet ferrugineux. 

Arbre très-elevé. Tronc droit, élancé , mais d'une grosseur 
médiocre en. comparaison de sa bauteur. Rameaux lisses y étalés , 
non épineux. Feuilles longues de près d'un pied. Panicule ample, 
dPessée, tiès-rameuse. Fleurs purpurines. Drupe vert, dur, du 
volume d'ime prune : écorce et amande très-astringentes. 

On trouve cet arbre aux Antilles et à la Guiane. Son écorce est 
un remède antbelmintique précieux , mais à forte dose l'usage 
en devient dangereux et même mortel. Le bois est dur et suscep - 
tiblc d'un beau poli. 

Genre GEOFFRÉA. — Geoffrœa Jacq. 

Calice campauulc , subbilabic , semi-quinquéfide. Corolle 
papiliooacée; ailes et carène presque égales , plus courtes que 
l'étendard. Étamines diadelpbes (9 eti ). Ovaire biovulé. 
Drupe uniloculaire , monosperme. 

Arbres. Feuilles imparipeiinées. Grappes simples ou pa- 
niculées , axillaii^es. 

Ce genre et le précédent sont fort curieux en ce que lem's 
fleurs sont celles des Papilionacées , tandis que leurs firuits et 
leui*8 graines ne difFerent en rien de ceux des Amygdalées. La 
plupart des Geqffivsa produisent de superbes fleurs. Les dru- 
pes ou les amandes de quelques-uns sont mangeables 5 dans 
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d'autres , au contraire , le fruit est d'une astring^ence horri- 
ble. On connaît cinq ou six espèces de Geqffrœa; elles sont 
indigènes dans l'Amérique équatoriale , à l'exception d'une 
seule qui habite le Sénégal. Nous devons nous borner à men- 
tionner les deux suivantes. 

Geoffrea magnifique . — Geoffrœa superba Humb . et Bonpl. 
PI. Équat. tab. loo. 

Tronc et^ rameaux inermes. Feuilles à i3-i7 folioles al- 
ternes ou opposées , subsessiles, oblongues , arrondies aux deux 
bouts , très-entières y poilues , quelquefois rétuses. Grappes sim- 
ples ^ axillaires , longuement pëdonculées. Fleurs pëdicellëes, 
penchées. Drupes pendants, ellipsoïdes, pointus. 

Cet arbre croit sur les bords du fleuve des Amazones. Lies habi- 
tants de ces contrées lui donnent le nom d'^Z/Ti^ji/iron, c'est-à-dire 
amandier, à cause delà ressemblance de son ô:xiit avec une coque 
d'amande. La graine est très-huileuse, et d'une saveur ana- 
logue à celle du Cacao. Les fleurs , de la grandeur de celles du 
Genêt d'Espagne , sont d'une belle couleur jaune avec des veines 
rouges. 

Geoffrea épineux. — Geoffrœa spinosa Jacq. Am. tab, 
180, fig. 62. 

Tronc et rameaux garnis de longues épines éparses. Feuilles 
à i3-i5 folioles oblongues, obtuses, entières. Grappes simples, 
denses , axillaires. Fleurs subsessiles. 

Petit arbre haut d'environ 12 pieds. Fleurs d'un brun jau- 
nâtre. 

Cette espèce est indigène dans la Nouvelle- Lspagne. Ses fleurs 
répandent une odeur fétide. La chair du drupe, jaunâtre et molle, 
est d'une saveur douce pcn agréable. L'amande est astringente 
et farineuse. 

Genre BROUWÉA. — Bf&wnea Jacq. 

Calice pétaloïde , accompagné d'une spathoUe de même 
nature , subbilabiée ou bîflde ^ tube persistant, infoudibuli- 
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forme; limBe . caduc , 4 5 lobes jglùs pu moins prbfôncU. 
Corolle à 5! pétales onguiculés. i^tamine'HO- lS; mets s^u- 
àés en gaîne fendue longitudinalemènt. Ovaire a stipè àdne 
au tube du calice. Style filiforme. Légume acinaciFormê , 
comprimé , uniloculaire, polysperme. Graines ovales, enve- 
loppées dans linë arille de fibres sponjg^etisés. 

Arbrisseaux. Feuilles paripennées ; folioles o{>(^oSéei J en- 
tièi^es. Gemmes stipulaii*es , très4ongues. Fleurs grandes , 
roses ou écarlates, capitulées ou fasciculées, naissant de bour- 
geons axillaircs ou raméaires. 

Ce genre se distingue autant par la beauté que|)^ la struc- 
ture de ses flem*8. La singularité de la gemmaj^ion n'est pas 
moins digne d'attention. Où aperçoit d'abord de longs bour- 
geons cylindriques , formés des stipules imbriquées par les 
bords. Les feuilles, aumoment de percer cette enveloppe^ soht 
d^à fort grandes , mais flasques et conmoe passées à l'eau 
bouillante ; les folioles ^ ordinairement colorées en rouget > 
restent très-long-temps dans cet état avant d'acquérir de la 
consistance. 

Les sept espèces connues habitent la Colombie et les An- 
tilles. Les plus remarquables soiit les suivantes. 

Brounéa £carlat£. — Browneu coccinea Jacq. Ara. 
tab. i2ï. 

Feuilles à 2 ou 3 paires âe folioles ovales , aciiminees , gla- 
bres , subsessiles. Fleurs fasciculces . pensantes , decandres. 
Spatlielle ferrugineuse, bilabiée. Pétales obovales, planes, obtus, 
étales , un peu moins longs que le calic^ . ^ 

Petit arbre.baut d'epviron 20 pieds ; hôis dur, jaunâtre. Fleurs 
de 3 pouces de long. Corolle écaplate. . 

Cette espèce croît dans les forêts voisines du golfe de Ye'- 
nëzuëla. 

Brounea a grappes. — Browneà ràcemàsa Jàcq. Fragm. 
tab« 16. 

Feuilles à 1-4 paires ie 
ou ovaks-éblobgûes , acummé< 
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dè'canSrés oii enàecandres , pedicellées , disposées en grappes. 
Bractées caducpies^ Spattelle ferrugineuse , obliquement tron- 
quée ^^ kidentée. Calice pubescent, çuadriloté. Pétales obovales, 
arrondis, ondulés y érçsséS;^ plus longs que le calice. — Fleurs 
longues de 2 pouces , dp couleur pourpre. 

Cet arbrisseau croît dans la province de Caracas. 

Brovnea a larges feuilles. — Brownèa lalifoUa Jacq. 
Fragm. tab. 17. 

Feuilles à i-3 paires de folioles glabres, obovales, acumi- 
nées. Fleurs fasciculées , subsessiles , dressées , endécandres. 
Spathelle bilabiée, tubuleuse, ferrugineuse. Calice quadrilobé. 
Pétales olK)vàlès , afnin<lisy ôndul&, dresses, de la longueur du 
calice. 

Cet âirbrisseaù croît dans les mêmes contrées que le précédent. 
Ses folioles atteignent jusqu'à un demi-pied de long , sur trois ou 
quatre pouces Ae lai^é. Les fleurs, longues de deux pouces , sont 
purpurines. 

BROtTNEA A GROS CAPITULES. — » Browuea grandiceps Jacq. 
Coll. 3, tab. 22. — Ëjusd. Fragm. tab. 22 et 28. 

Feuilles k environ 12 paires de folioles lancéolées-oblotigues , 
acuminées. Fleurs endécandres, disposées en épis capitnliformes, 
munis d'un involucrc à la base. Bractées persistantes. Spatbelle 
tubuleuse, bilabiée, pubescoite. Pétales oblongs, dressés, 2 
fois plus longs que le calice. 

Ce végétal magnifique croît dans les forets des montagnes de 
la Nouvelle-Espagne. Ses feuilles atteignent près de deux pieds de 
long. Avant leur parfait développement, les folioles sont bru- 
nâtres et marbrées de vert. Le» fleurs , d'un rose vif, forment des 
^is très-serrés d'un demi-pied de long sur quatre pouces de large. 

Genre AMHERSTIA. — Amherstia Wallich. 

Calice coloré, dibractéolé: tube long, cylindrique^ limbe 
pajrtagé en 4 lobes çt4)^. Corçll/B j^ 5 pétales inégaux : les 2 
inféiieurs petite, subulés^ les S latéraux cunéiformes, diva- 
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riqués^ le supérieur très-grand, relevé, obcordiforme., on- 
guiculé . Étamines 10 , toutes fertiles, insérées à la gorge du 
calice. 9 filets soudés en gaine, libres supérieui^ement , al- 
ternativement longs et fort courts^ le dixième filet libre. 
Ovaire stipité, falciforme, 4-6-ovulé^ stipe adné au tube 
du calice. Style filiforme. Stigmate petit, convexe. Légume 
stipité, plane, oblong, oligosperme, acuminé. 

Ce genre ne renferme qu'une espèce, observée par M. Wal- 
lich dans le royaume des Birmans. 

Amherstia magnifique. — Amherstia nohiUs Wallich, PI. 
Asiât. Bar. tab. i. 

Arbre de 3o à 40 pieds de haut. Tronc épais , haut de 1 o à 12 
pieds. Ecorce raboteuse, grisâtre. Cime ample , touffue. Bamules 
glabres, cylindriques, glauques. Feuilles eparses, pétiole'es, lon- 
gues d'un pied à un pied et demi , paripennées , 6-8-juguées; fo- 
lioles pétiolule'es , opposées , très-entières , oblongues, cuspidees , 
glabres en dessus , glauques et légèrement pubescentes en des- 
sous, longues de 6 à \'i pouces. Stipules grandes, foliace'es, lan- 
céolées. Grappes longues , axiliaires , pendantes. Pédicelles uni- 
flores, grêles, longs de 5 pouces. Fleurs inodores , éparses, 
rapprochées. Bractées coriaces, lancéolées, opposées , longues de 
2 à 3 pouces. 

Cet arbre est, sans contredit, la production la plus magnifique 
de toute la classe des Calophytes , et il serait difficile d'en 
trouver une autre dans le règne végétal qui lui fut supérieure à 
cet égard. Les jeunes feuilles, teintes de pourpre, sont glauques 
et pendantes , de même que les ramules. Les grappes , également 
inclinées, atteignent jusqu'à trois pieds de long sur un pied et demi 
de diamètre à la base. Chaque fleur est de la longueur de la main, 
sur deux pouces de large. Les pédoncules , les bractées , les ca- 
lices et les pétales sont colorés de l'écarlate le plus brillant. Le 
pétale supérieur oflre un disque blanc et une grande tache jaune 
au sommet; cette tache est bordée d'un cercle purpurin. Les pé- 
tales latéraux sont également tachés de jaune au sommet. 

Le nom birman de ce yéfg&uA est Thoka. M. Wallich n'eu a 



olbsêi'V^ quedcuxindiviclu^, planta peê d'un ÉHioum (espèce de 
couvent), aux environs delà ville de Martaban. Les Birmans por^ 
talent journellement les fleurs en offrande aux idoles de leur pays. 

Genre TONKA. — Dlpten'x Schreb. 

Galice tuibiné, à 5 lobes inégaux : 2 supérieurs ^ S laté- 
raux, plus grands, aliformes; le cinquième, inférieur, pe- 
tit. Corolle pentapétale, pâpilionacée. Étamines 8 ou 10; 
filets soudés en gaine fendue longitudinalement. Style as- 
cendant. Drupe ovoïde, comprimé, épais, uniloculairc , 
monosperme. Graine ovale-oblongue, pendante. 

Feuilles coriaces,' paripennées. Fleui*s paniculées. 

Ce genre se compose de deux espèces , indigènes dans la 
Guiane. La suivante mérite une mention particulière. 

ToNKA ODORANT. — Diptejix odorata Willd. — Coumarouna 
odorata Aubl. Guian. 3 , tab. 296. — Baiyosma Tonka Gaerîn. 

Arbre à tronc de 60 à 80 pieds de baut, sur 3 à 4 pieds de 
diamètre; bois dur et compacte, brun au centre, blancbâtre à la 
circonférence. Pétiole commun marginé, long d'un pied ; folioles 
5 ou 6 , alternes, ovales, pointiies, entières, lisses, inéquila- 
te'rales , subsessiles. Panicules axillaires et terminales. Fleurs oc- 
tandres. Calice rougeâti*e , trilobé. Corolle d'un pourpre lave de 
violet. Drupe ovoïde : écorce charnue, filandreuse, épaisse, 
adhérente à un noyau dur , sec , comprimé. 

Le Tonka croît dans les forêts de la Guiane; les naturels du 
pays l'appellent Coumarou. Ils emploient son écorce et son bois 
aux mêmes usages que le Gayac Ses graines sont les Fèves de 
Tonka si fréquemment employées en Europe pour parfumer le 
tabac. L'odeur agréable de ces graines est due à l'acide beh- 
zoïque qu'elles contiennent. 



Genre MORÏNGA. — Moringa Bunn. 

Calice pétaloïde, à 5 sépales presque égaux, oblongs, ca- 
ducs, légèrement soudés à la base. Pétales 5, presque égaux, 
oblongs : le supérieur ascendant. Étamines 10, inégales, 
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libres; 5 des filets quelquefois stériles. Anthères arrondies, 
étyle filiforme, pofntik. t^gnme fongueux, allôi^gé, Ùi- 
gone, sillonné, trivalve, Uthmé. Graiiies unisérîée^'y tHgo- 
nes ou tripières, apérispermées, solitaires dans di'aque rétré- 
cissement. Embryon rectilîgne. Coiyl^^ons é{>ais , huileux , 
restant renfermés dans le test pendant Ya germination. 

Arbres. Feuilles bi- bu tripéniiées avec hnpairè. Fleurs 
en panicules thyrsifbrmes , aiillaîrèà on subterininales. 

La structure du fruit des Moringii âfifS^e de celle qu'on 
observe dans toutes les autres plàrités dé ta classe des Galo- 
phytes; mais, par son port ei par ses Beûrs/ ce genre est 
assez voisin de la familfe des G&àlpîiiiéês'. Ml RI' BroTm 
considère les Moringa comme tyf^ d'une famille particu- 
lière, à laquelle il donne lé nôni dé USonhgées. 

M. DecandoUe admet quatre espèces de Moringa; elles sont 
toutes indigènes dans l'Asie équatoriale. Les plus remar- 
quables sont les suivantes. 

Moringa a graines tripières. — Moringa vterigosperma 
jGraertn. Fruct. 2, p. 3i4,tab. i47*-— Hort. M^^b. 6, tàî). li. 
— Turpin, in Ghaum. FI. Méd. tab. 63.^ — Guilandina I^oringa 
Linn. — Hyperanthera Moringa Vahl. -»- Moringa oleifera 
Lamk. — Moringa zejrlaïUca Pm. 

ÉtamiDes alternativement fertiles let stériles. Gousses triquètres. 
Graines à 3 angles ailés. 

Arbre de grandeur moyenne. Tronc d'envirpn 5 pieds de cir- 
conférence. Bois mou, blanchâtrç. Feuilles amples, pétiolées; 
pepnules à S-g foUoles ovales ou oyales-oblongues, obtuses, gla- 
bres. Panicules plus courtes .que les feuilles. Fleurs blanche^. 
Gousse de la grosseur du pouce , longue de plus ^un pied , fon- 
gueuse , mucronée , légèrement bosselée , d'un brun tirant sur le 
jaune. Graines ovales-arrondies , rougeâtres, assez grosses, bor- 
dées de 3 membranes blanches peu adhérentes. 

Cet ai'bre croit dans l'Inde et dans les Moluques. Les Hindous 
lui donnent le nom de Moringa y et les Malais celui de Ben. Ces 
peuples ont coutume de le planter autour des habitations. Ses 
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fleurs, inodores pendant le jour, exhalent une odeur agréable vers 
lé èôttchëF^iù sôIèlT. I^'&drcë dé Ta racine de 



ce itfohnga a une 
âteinr*ShaI^u^ à'cèUe dù^aifbit; lés Malais l'emploient comme 
Ij^iSéiâi^éit; îjé'iàt des feiiillés passe pour dëptiratif , atitisy- 
plSSÙtfqiie'eremtféttagogtie. KKeedë dit que le^ jeunes goussiès 
sont un aliment très-recliercbe' par les habitants du ^aBwr; qui 
les nuiâgéni eiTguiÀe dé haricots verts, après les avoir Rssiyees. 
Oh ciroxf'gâi^ràlémelit , mais à tort , {^eTffuile de Ben est ex- 
^]iU[i^'Jlâ^'|lràTné$ Se cette espèce. 

MoRiNGA A GOUSSES POLYGONES. — Moringa polygona Dec. 
Prodr. — Anoma Moringa Lour. Flor. Coch. — Clus. Exot. 
p. 278, le. — Burm. Zeyl. p. 162 , tab. 75. 

Étamines toutes fertiles. Gousses polygones. Graines à 3 angles 
ailes. 

Arbre de moyenne grandeur; rameaux ëtales. Folioles ovales^ 
glabres, petites. Fleurs blanches. Panicules cparses, dressées, 
subterminales. Gousses subulëes, suboctogones. Graines arron- 
dies, à 3 ailes membraneuses. 

Cette espèce , selon Loureiro , croît dans toutes les parties de 
rinde. U paraît qu'elle a ëtë confondue par Linnë et par la plu- 
part des auteurs, avec la prëcëdénte, dont elle ne diffère ni par 
le port, ni par les propriëtës. 

MoRiNGA APTERE. — Moringa optera Gaerln. Fruct. 2, p. 2 1 5. 

Gousses trigones , rostrëes , souvent toruleuses. Graines arron- 
dies , trigones , non ailëes. 

Panicules lâches, très- amples , presque aussi longues que les 
feuilles. Gousses grêles , profondément sillonnées , brunâtres , 
longues d'un pied et plus. 

Cette espèce, dont nous avons eu occasion de voir des gousses 
et des panicules florifères, est certainement très-différente de 
toutes ses congénères. M. Bové, ancien directeur des jardins 
d'Ibrahim Pacha, nous apprend qu'elle croît dans rYémen, et 
qu'on en cultive quelques individus dans les jardins du Caire. 
Nous tenons de la même source que c'est des graines de ce M(h 
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ringa qu^oû eiprîme l'huile grass<î célèbre aoué le ttom i^ttuâé 
de Beîi, On avait cru gëneValement jusqu'aujourd'hui que cette 
kuile proveDâit du Moringa à graines tHptères; opinion qui 
n'est soutenue ni par le témoignage de Rumphius , ni par celui de 
Rhef||É^îDu de Loureiro. 

^WêHc de Ben est précieuse pour' les parfumeurs, parce qu'elle 
est inodore et qu'elle ne rancit jamais. Autrefois on la préconisait 
comme médicament ; mais son emploi en thérapeutique est, sinon 
abandonné , du moins fort restreint aujourd'hui. 
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( Swarlzteœ Dec. Lëgum. M^m. XI, et Prodr. Tol. fi, p. 42S. — Eartl. 

Ot4. Nat. p. 413.) 

Ce petit groupe a été établi par M. Decandolle comme 
sous-ordre dans ses Légumineuses. Il ne se compose 
que d'environ vingt espèces , indigènes dans l'Amérique 
équatoriale, à l'exception de deux qui habitent l'A- 
frique intertropicale. 

Un nombre fort limité de Swartziées offre des . par- 
ticularités assez intéressantes pour trouver place dans 
ce recueil. 

CARACTiRES DE LA FAMILLE. 

arbres inermes. 

Feuilles imparipennées ou unifoliolées , éparses , 
stipulées. 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières , disposées en 
grappe, ou géminées, ou temées dans les aisselles des 
feuilles^ 

Calice inadhérent , monophylle avant l'anthèse, s'é« 
panouissant en plusieurs pièces irrégulières. 

Disque ordinairement inapparent. 

Corolle 5-3- ou 1 -pétale, irrégulière , caduque (quel- 
quefois nulle). 

Étamines 10, ou en nombre indéfini, unisériées, hy* 
pogynes ( par exception périgynes ) , qaelqoefirâ de 
longueur inégale* Filets libres ou diversement soudés. 

Pistil: Ovaire solitaire, phirioviilé; ovttles stiperpo- 
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sës^ àànès à la suture supérieure. Style terminal. Stig« 
mate très-simple. 

Péricarpe : Légume bivaltë; unllbculaire , oligo- 
speri]Q.e , souvent stipité. 

'.s muhies d'une arillè incomplète. Périsperme 
nul. "Embryon curviligne : radicule appointante; coty- 
lédons épais. 

Voici les genres qui rentrent dans cette famille. 

A. Etamines hypogynes. 

Sv^artzia Willd. ( Possira AubL RiUera Schreb. £lœl- 
tÈelk Schrd:i. Tounateà Aubl.) — Baphia MzeL-^Zoller- 

ràà Mftrt. 

B. Etamines périgynes. 

tcâytanirâ Rlch. fil. 

Geme SWARTZI A. — Swartzia Willd. 

Calice formant avaat l'an thèse un boutoa globuleux sans 
lobes distincts, s'épanouissant de la base au sommet en plu- 
sieurs pièces irrégulières. Corolle à uu seul pétale, ou rare- 
ment à 8, dont uti |>luS grand que les S autres, plane, latéral, 
quelquefois nul. Etamines 10-15 ou 25, ou en nombre indé- 
fini, byp6gyiles : S où 4 des filets quelquefois plus loçigs et 
Itét'iles^ les autres presque toujours plus ou moins soudés par 
la base. Légume stipité , bivalve. 

Feuilles miifoliolécs ou imparipennées. Fleurs en grappes 
axillaircs. 

Ce genre contient dix-huit espèces, toiitcs indigènes aux 
Antilles ou dans TAmériqùc méridionale. Voici les plus no- 
tables. 

Skction r". 

Wiewrs UMÎpétales ou rarement à 3 pétales inégaux. 

SwA&TziA COTONNEUX. — Swirtzia tomenlosà Dtc. Lég . 
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Mdm. XI, tat>. ^Q.-^-RohiniaPanacoco Aubl. Guian. tab. 3o7 

■>■»■> " 

(exçl. flor. et fruct.) 

Rameaux et pétioles yeloutés. FeuiUes iiuparipennées^ 3-^- 
foliolées ; folioles inégales, ovales - oblongues , veloutées en des- 
sous. Stipules suborbiculaires. Grappes mulliflores, iufra-axil- 
laircs. Pétale arrondi, solitaire. 

Cette espèce est un des plus grands arbres de la Guiane. Soû 
tronc à jusqu'à soixante pieds de haut, sur trois pieds de diamètre, 
a II est élevé , dit Âubîet , sur sept à huit cotes réunies ensemble 
n dans toute leur hauteur, qui est de sept à huit pieds. W^e& 
» s'ëcartent les unes des autres , se prolongent à mesure ^'dïes 
» s'approchent de terre, et forment des cavités de six à huit pieds 
» de profondeur , sur autant de largeur. Oh a donné à ces câtes 
i> le nom à'Arcaba. » L'écorce est épaisse , gercée et rabpteuse; 
le bois très-dur et compacte \ rougeâtre ou noir. Le pétiole coia- 
iaun a jusqu'à deux pieds de long ; les folioles terminales , qui 
sont les plus grandes, mesurent quelquefois huit pouces d'un 
bout à l'autre , sur trois pouces de diamètre. 

Les naturels de la Guiane donnent à cet arbre le nom XAnico^ 
cOj et les Européens celui de Bois de fer, Son écorce est em- 
ployée dans le pays comme sudorifiquc ; elle contient une li- 
queur balsamique et résineuse , qui en découle en abondance 
lorsqu'on rentaille. Le bois est regardé comme incorruptible^ il 
est fréquemment employé dans les constructions des colons. 

SwARTziA TRiFOLioLÉ. — Swartzîa triphjUaYfilld, — Pos- 
sira arhorescens Âubl. Guian. tab. 355. 

Feuilles trifoliolées ( les inférieures unifoliolées); pétiole com- 
mun court , marginé^ folioles glabres, ovales-lancéolées, acumi- 
nées. Pédoncules grêles, axillairos , '2-5-flores. Pétale jaune, 
large, évase, arrondi, frangé. 

Arbre à tronc de 7 à 8 pieds de haut, sur 7 à 8 pouces de dia- 
mètre. Écorce lisse, mince, grisâtre. Branches rameuses, étalées 
en tous sens. Étamines au nombre de !25 , dont 6 ou 7 stériles. 

Cette espèce croît dans les forêts de la Guiane. Sou bois , jau- 
nâtre, dur et compacte, est employé par les naturels à armev 
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leurs flèches , et par cette raison les Européens nomment Tarbi^e 
Bois-dard. Les graines sont très-acres. Aublet rapporte que ses 
lèvres enflèrent après qu'il en eut goûte'. 

Section II. 
Fleurs apétales. Légume onciné au sommet. 

SvvARTziA AILÉ. — Swartzîà alata Willd. — Tounatea 
guianensis Âubl. Guian. tab. 218. 

Feuilles 5-folioIe'es; pétiole commun margine; folioles ovales- 
oblongues , pointues , veloutées en dessous. Grappes rameaires , 
pédonculecs , grêles , multiflores. Étamines nombreuses. Légume 
ovale^arrondi , à valves très-convexes. 

Arbre à tronc de 25 pieds environ de baut , sur un pied de 
diamètre. Lcorce lisse ^ cendrée. Rameaux vagues. Folioles ine'- 
gaies ^ les terminales plus grandes, longues de 8 pouces sur 3 
^uces de large. Légume jaune. Graine noire ^ arille blanche ^ 
membraneuse. 

Cette espèce croit dans les forêts de la Guiane; les naturels 
l'appellent Tounou. 



QUATRIEME FAMILLE. 

LES PAPILION AGEES— P^P/Z/OiV:^C£^. 

( Papilionaceœ Linn. — R. Brown , Gch. Rem. in Flind. Yoy. II, 
p. 552. — Bartl. Ord. Nat. p. 407. — Leguminosarum. gtnn, Juss. 
^^ Leguminosarutn subordo I , sive Papilionaceœ y Dee. Prodr. II, 
p. 94. — Cutvemhryœ Bronn. Diss. Legum. p. 431 . ) 

Cette famille, répandue sur tout le globe, est sans 
contredit l'une des plus remarquables. Les espèces 
qu'elle renferme sont très-nombreuses, et leur organn 
sation n'intéresse pas' moins le physiologiste que le bo- 
taniste. Beaucoup d'entre elles servent à la nourriture 
des hommes et des animaux. Les Haricots, les Fèves ^ les 
Pois , les Lentilles , les Lupins , les Y esces ; les Luzer- 
nes , les Sainfoins , les Trèfles et autres légumes ou four- 
rages appartiennent à ce groupe. L'art du teinturier lui 
emprunte l'Indigo : l'industrie, des bois utiles où pré- 
cieux : la médecine , des remèdes purgatifs ou éméti- 
ques, comme les Baguenaudiers , les Coronilles, TAu- 
bôurs, l'Anagyre , etc.; ou excitants, tels que les 
Baumes du Pérou et de Tolu ; ou astringents , tels que 
le Sang-dragon; ou calmants et adoucissants, tels que la 
Gomme Adragante et la Réglisse. Par l'élégance de 
leurs fleurs et de leur feuillage, une foule de ces végé- 
taux sont un ornement de la terre. 

Les Papilionacées constituent la majeure partie des 
Légumineuses de M. de Jussieu. Le nom de cette der- 
nière famille lui vient de son fruit , que les botanistes 
nomment légume; et c'est en changeant l'acception 
primitive de ce mot, qu'on l'a appliqué dans le langage 
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commun à beaucoup de plantes très-différentes des 
Légumineuses. 

t Caractères de la famille. 

Arbres ^ arbrisseaux^ ou sous-arbrisseaux ^ ou bien 
Jifrbes, Rinmeaux cylindriques ou irrégulièrement an- 
guleux. 

Feuilles éparses y pétiolées, tantôt composées ou sur- 
composées avec articulation, tantôt^ mais rarement, 
^pl^^ f péûpl^eimes. Stipules latérales. 

JpHeurs tï^rmapi^rpdites ( rarement polygames par 
£IY0r^p[iqf4t) , axillaire^ ou terminales, solitaires, ou 
g^P|iil|é^$ , ou £^$^içv|l^es , 014 plus souv^at disposées en 
gfWB^i ^^ pai^icul^, ^ épi, ou «n ça[Htulci. Pédicelles 
apiiyçaf a^ticul^ç et hrs^ctéolés dans la partie moy^ne. 

Ca^i/ufe non ad)]iérent, tubuleqx, pu turbiné , ou cam- 
p^i]|)é 9 à bord ayant 5 dents ou 5 décot^ures pl^ç ou 
n^pins pcp^des , soii|vent hiégaleç et formant 2 lèvres. 
£l^y^tion in^bTÎ^tive^ ou valyaire, ou distante. 

Disqu4 laminaire» périgyne, tapissant le fond de la 

paroi intérieure 4" ca^ce- 

CorçUe insérée aii disque, pentapétale, papilionacée, 

0^ (r^s-rarement à peu près régulière. Pétales interpo- 
sîtîfs j Qpguicul^ 9 padqcs : le supérieur ( l'étendard ) 
e)|ye}Qpp^t Ips autres (le^ ailes et la carène) avant l'é- 
panouissement. ( Par exception , tous les pétales sont 
cohérents, ou bien leur nombre est au-dessous de 5 par 
avprtemenl. ) 

Ékmines ayant la même insertion que la corolle , en 
nppnhre double , ou rarement triple , ou quadruple de 
cfdnî des pétales (p^r exception , en même nombre que 
l«is» pétales). Filets (toujours libres et subulés au som- 
met) ^souvent soudés 10 ensemble en un tube entier, ou 
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seulement 9 en un tube fendu , le dixième, supérieur, 
restant libre et correspondant à la fente du tube ; ou 
bien soudés 5 à 5 en 2 ou 3 faisceaux distincts; ou, 
enfin , tous libres et cohérents seulement par la base. 
Anthères dressées, à 2 bourses ( par exception, à 
tme seule ) s* ouvrant longitudinalement. Pollen pulvé- 
rulent. 

Fîstil : Ovaire solitaire , inadhérent , opposé au lobe 
inférieur du calice, souvent stipité, uniloculaire ou, par 
exception , longitudinalement biloculaire , uni-pluri- 
ôtt multiovulé. Kacentaires 2 , adnés à la suture supé* 
rieure. Style terminal. Stigmate très-simple. 

Péricarpe : Légume bivalve, membraneux ou coriace, 
s*ouvram ou restant clos, à une seule loge ou, excep- 
tionnellement, à 3 loges produites par le rentremênt 
des valves, ou bien à plusieurs lo&;es formées soit par 
des cloisons membraneuses transverses, soit par de 
étranglements , d'où résulte , dans la maturité du fruit, 
la séparation du légume en boîtes indéhiscentes. 

Graines en nombre défini ou indéfini , superposées , 
se séparant en 2 séries avec les valves, lorsqu'il y a dé- 
hisc^nce. Fun^cule plus ou moins al^ngé, quelque? 
içàs^ développé en arille incomplète. Test ordinairement 
lisse. Tegmen membranacé. Micropyle (Ëxostome) rap- 
proché du hile. Périsperme nul. Embryon curviligne. 
Radicule courte , appointante. Cotylédons épigés ou hy- 
pogéa : plus ou moins charnus qqand le périspenpe 
manque; foliacés quand le périsperme est épais. 

Les Papilionacées sont sou&^divisées en plusieurs tri- 
bus et sections que nous allons exposer , ayçc les genres 
qui s'y rapportent. 
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!'• TRIBU.. LES SOPHORÉES. — SOPHOREM. 
Légume inarticulé. Etamines libres. 

Myrosperikum Jacq. (Toluifera Linn. Myroxylon 
Mutis.) — Sophora Linn. — Edwardsia Salisb. — Or^ 
mosia Jacks. — 'FirgiUa Lamk. — Macrotropis Dec. (Ana- 
gyris Lour.) — Anagyris Linn. — Thermopsis R. Br. 
(Thermia Nutt. ) — Baptisia Vent. — Delaria Désv. — 
Cjclopia Vent. (Ibbetsonia Sims. ) — Podafyria Lamk. 
(Aphora Neck. HypocalyptusThunb.) — Chorizema La- 
WU. — Podolohiutn R. Br. — Oxjlohium Andr. — Cal' 
Ustackys Vent. ( Callistachya Smith. ) — Brachysema 
R. Br. — Gompholohium Smith. — Burtonia R. Br. — 
Jacksonia R. Br. — Finùnaria Smith. — Sphœrolobium 
Smith. — Aotus Smith. — Xeropetalum R. Br. — Diïï- 
wjnia Smith. — Eutaxia R. Br. — Sclerothamnus R. 
Br. — Gastrolohium R. Br. — Euchilus R. Br. — Pid^ 
tenœa Smith. — Dapiesia Smith. — MirbeUa Smith. 



ir TRIBU. I4BS LOTEES. — LOTEJE. 

Etamines monadelphes ou diadelpkes. Légume inarticulé, 
uniloculaireoulongitudinalement biloculaire. Cotylédons 
épigés. 

Section V. CbÉHISTâsS* — Genisteœ. 

Etamines le plus souvent monadelphes. Légume unilo- 
culaire. — Herbes ou arbrisseaux. Feuilles simples , ou 
trifoliolées , ou rarement pennées. 

Ho^ea R. Br. ( Poirelia Smith. Physicarpos Poir.) — 
Platylobium Smith. (Cheilococca Salisb.) — PlatychUum 
Delaun. — Bossiœa Vent. — fFestonia Spreng. — Goodia 
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Salîâb. — Scottia R. Br. (Scottea Dec.) — Templetonia 
R. Br. — RafniaThunh. (OEdmannia Thunb.) — Fascoa 
Dec. — Borhonia Linn. — Achyronia Wendl. — Liparia 
Linn. — Priestleya Dec— HaUia Thunb.-^ He^Umdia 
Dec. — Crotolaria Liun. — Clauulium Desv. — Hypocor- 
Ijptus Thunb. — fFiborgia Thunb. — Loddigesia Sims. 
— Dichiliis Dec. — Lèbeckia Thunb. — Sarcopkjlbim 
Thunb. — Aspalathus \Ài\n, (Eriocalyx Neck.) — Vlex 
Linn. — Stauracantliiis Link. — Spartium Linn. — 
Spartîanthus Link. — Genista Lamk. — Çjrtisus Linn. 
(Galycotome Link.) — Adenocarpus Dec. — Ononis Linn. 
■ — Ret/nienia Dec. — AntltyUis Linn. 

Section U. TRIFOLIÉES. — TrifoUeœ. 

Élamines diadelphes. Légume uniloculaire. —Herbes ou 
rarement sous^arbrisseaux. Feuilles souvent digitées- 
trifoliolées y rarement imparipennécs. 

MedicagolÀxm. (Hymenocarpus SaTi. Diploprion Vi- 
sian. ) — Trigonella Linn. ( Buceras Mœnch.' Falcatula 
Brot.) — Pocockia Sering. — Melilotus Toum. Juss. — 
Trifolium Linn. ( Lupinaster Mœnch. Pentaphyllum 
Pers.) — DorjrcniumTovLTB, — Lotus hinn. (Krockeria 
Mœnch. Lotea Medik. ) — Tetragonolobus Scop. (Scan- 
dalida Neck.) — Cyamopsis Dec. 

Section IIL GUTORSÉES. — CUtorieœ. 

Etamines le plus souvent diadelphes. Légume unilocu- 
laire. — Tiges herbacées ou sufirutescentes , souvent 
volubiles. Feuilles primordiales opposées. 

Psoralea Linn. (Dorycnium et Ruteria Mœiich. ) — 
Lidigofera Linn. — Clitoria Linn. (Ternatea Kunth.)— 
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NeurocarpumDesY. — Martia Leand. (Martiusia Schult.) 

— Cologania Kunth. — Galactia P. Browne. — Odonia 
Bert'ol. — FUnnorinia Dec. — Barbîerîa Dec. — Gtona 
Lour. — Collœa Dec. — Odoptera Dec. — Pueraria Dec. 

— Dumasia Dec. — Glycine Linn. — Chœtocaljx Dec. 
(Bœnninghausenia Spreng.) 

Sï^CTioN IV. OAUâGÉBS. — Galegeœ. 

Étamipes diadelphes ou quelquefois inoii2|delphes. Lé- 
gume uniloculaire. — Tiges herbacées, ou frutescentes, 
ou arborescentes. Feuilles primordiales alternes ou 
opposées : Tune simple, l'autre pennée. 

Petalostemon Mich. — Kuhnistera Lamk. (Cylipogon 
Rafin.) — Dalea Linn. (Parosella Cav.) — Gfycyrrhiza 
Linn. (Liquiritia TViœnch.) — Galega Linn. — Tephrosia 
Pers. ( Needhamia Scop. Brissonia Neck. Erebinthus 
Mitch. Reineria Mœnch.) — AmorphalAnn. (Bonafidia 
Neck.) — Eysenhardtia Humb. Bonpl. etKth. — Nissolia 
Jacq. (Machœrium Pers.) — Mullera Linn. fil. — Lonr- 
cbûcarpus Kunth. — Robinia Linn. — Poitœa Dec. (Poitea 
yeDX.y-Sabinea Dec. — Coursetia Dec. — SesbarMVers^ 

— ^goAf Rheede. Dec. — GlottidUim Desv. — Piscidia 
LUin. — Daubeatonia Dec. — Cotynella Dec. (GoryniUs 
Spreng. ) — Caragana Lnm^. — HaUmodendron Fisch. 
(Halodendron Dec.) — Diphjsa Jacq. — Calophaca Jacq. 

— Colutea Linn., — Sphmropkfsa Dec. — Swainsonia 
Salisb. — Lesserîia Dec. (Sulitra Medik. ) — Sutkerlandia 
R. Br. (Colutia Mœnch.) — CarmichaeUa R. Br. 

Section Y. ASTBAOALiEi. — Aslragaleœ. 

Étamines diadelphes. Légume longitudioalement bilo- 
culaire ou semi^iloculaîrf • — Herbes ou sous-arbri»- 
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seaux. FeoiHes imparipennées : les primordiales al- 
ternes. 

Phacà Linn. — Oxytropis Dec. — Astgeimlus Lioi^. 

— Giddenstœdtia Fisch. — Biserrula luinn. 

m« TRIPU. LES UÉDYSJABES. — HEBYSAREM. 

Étanùnes monadelphes ou diversement diadelphes ^ très- 
raremeoi Ubrçs* Légume hmentacéGU rarement wdh- 
culaire et monosperme. Cotylédons épigés. 

SiimoN ^^ GOaAVIUJÉBf . -^ CoroniUeœ. 
ï'Iéurs en ombelle. Légume cylindraiçé pu comprimé. 

Scorpiurus Linn. (Scorpius Lois.) — Coronilla Linn. 

— Arthrolobium Desv. — Omitkopus Linn. — Hippo- 
crépis Linn. — Securigera Dec. (Bonaveria Scop. Secu- 
rilla Pers.). 

Section II. ONOBBTCBÉBS. — Onohjy^cheœ. 

Flmrs en grappe. Légumes comprimés ou rarement 

subcylindracés. 

Diphacatéàm. — Pictetia Dec. — Ormocarpuni Pal. 
Beauv. — Amicia Kuiilh. — Poiretia Vent. (Turpinia 
Pers.) — Myriadeims Desv. — • Zornia Gmel. — Stylosan- 
thés Swartz. — Adesmia Dec. ( Patagonium Schrank.) 

— Meterohma Desv. — ^sch/ynomene Linn. — Snùûiia 
Ait. (Petagnana Gmel.) — Lourea Neck. ( Christia 
Mœnch.) — Uraria Desv. (DoodiaRoxb.) — Nicokfmia 
Dec. (Perroltetia Dec.) — Besmodiian Desv. — Dicerma 
Dec. (Phyllodium Desv.) — Taf^emiera Dec. — Hedy- 
sarumhxoxk. (Ëchinolobium Desv.) — OnobrychisToum, 
Gaert. — - Ekiotis Bfec. — Lespedeza Mich. — Ebenus 
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^lÀnn. -r^Flemingia Roxb. (Ostryodium Desv. Lourea et 

^^•. Moghania Jaunie. ) — Aïkagi Tourn. Desv. ( Manna 

Don.) — Alysicarpus Neck. ( Hallia Jaume. Fabricia 

Scop. ) — Bremontiera Dec. 

-fc- 



IV TRIBU. LES VICIÉES. — VICIEM. 

ÉtaminesdiadelpRés, Légume martiade. Cotylédons épais, 
hypogés. — Herbes. Feftdlles perméei , ordinairement 
cirrijères, 

Cicer Linn. — Faba Tourn. Dec. -- Ficia Linn. — 
Eiyum Linn. (Ervilia Link.) — Pisum Linn. — Lathjrus 
Linn. ( Cicerella Mœnch. ) — Orobus Linn. 



V« TRIBU. LES PHASÉOLÉES. — PHASEOLEM. 

Etamines diadelphes ou rarement monadelphes. Légume 
polysperme , Inarticulé, déhiscent. .Cotylédons épais, 
épigés, mais ne det^enantpas des feuilles munies de sto^ 
mates. Feuilles agitées ou plus soutient imparipennées : 
les primordiales opposées, 

Abrus Linn. — Sweetia Dec. — Macrantlms Lour. — 
Rothia Pers. — Teramnus P. Browne. — Amphicarpea 
Dec. (Amphicarpa EU. Savia Rafin. Falcata GmeL ) — 
KennedyaWexkt. (Caulinia Mœnch. )—Amphodus Lindl. 
— Rhynchosià Lour. ( Arcyphyllum EU. Glycine Nutt.) 
— Eriosema Dec. — FageUa Neck. — fFîsteria Nutt. 
( Thyrsanthus EU. Kraunhia Raf. ) — Apios Mœnch. 
( Bradlea Adans. ) — Phaseolus Linn. ( Strophostyles 
EU. PhaseUus Mœnch. ) — Soja Mœnch. — Dolichos 
Linn. — Figna Savi. — Lablab Adans. ( DoUchos 
Gœrt. ) — Pachyrrkizus^ Rich. ( Cacara Pét. Thou. ) — 



« 



i 

4« 
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Parochetus Hamilt. -r- Dioclea Kunth. (Hyménosproa^ -^ 
Spreng.) — Psophocarpus Neck. ( Botor Adans.) — Ca- * ' 
nopalia 'Dec.(CamiyaJi Adaiis. Mâlbchia Sàvi.) — Tœnio- 
carpum Desv. — Mucuna Adans. (Hornera Neck. Stiïo- 
lobium Pers. Negretia R. et Pav. Citta Lour. Carpopo- 
gon Roxb. ) — Calopogonium Desv. — Crummum Desv. 
— Cajanus Dec. (Cajan Adans.) — Lupinus Linn. — 
Cjlista Ait. — Erythrina Linn. (Mouricon Adans.) — 
Rudolphia Willd. — Biitea Roxb. (l^laso Adans.) 



yP TRIBU. LES DALBERGIÉES. — DALBERGIEM.. 

Etamines dit^ersement soudées. Légume monosperme ou 
disperme^ carcérulaire, Cotyle'dons charnus.— Feuilles 
imparipenne'es j très-rarement trifoUolees ou simples. 

Derris Lour. — Endespermum Blum. — Pongamia 
Lamk. (Guadelupa Lanik. ) — Dalbergia Linn. (Solori 
Adans.) — Pterocarpus Linn. (Moutouchia Aubl. Gri- 
selinia Neck. Amphimenium Kunth.) — Drepanocarpus 
W. Meyer. — Ecastaphyttum P. Browhe. — ^merimntim 
P. Browne. — Brjr^ P. Browne. ( Adlina Adans. ) — 
Deguelia Aubl.'(Cylizoma Neck.) 



Genres non classés. 

Craffbrdia Rafin. — PhjUolohium Fisch. — Sarcodium 
Lour. — Viborqma Ort. (Varennea Dec. ) -^ Amphino* 
mia Dec. — Ammodendivn Fisch. — Lacara Spreng. — 
Harpalyce FL Mex. 
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T" TRIÈÛ. LES SOJPHOkÉES. — SOJ^MO^EJE 
Spreng. A.nl. — Bronn. DUs. — Dec. Lc'g. Mém. V, et 
i*rbdi\ i, p. QZ.' 

Corpilepapilionacee. Etàmmes libres. Légun^eimxrUcùki. 

Cotylédons pldaes ^foliacés. 

i&ënre jjttfebSfeRMfc. — Myrospermum Jacq. 

Calice campanule , à 5 dents peu marquées. Pétales lon- 
guement onguiculés : le supérieur arrondi; les 4 inférieurs 
linéâii*es, pointus. Étamines caduques bit pekistaiites, ascen- 
dantes , au nombre de 10, de 9. ou de 8. Ovaire biovulé. 
Légume indéhiscent, aplati en aile membraneuse 1- ou 
S^perme au «inm.et, 

Arbres résiiieux. t'éuilles sùbpàripennées ou imparipen- 
nées 'y folioles alternes y parsenfiées de glandules linéaires , 
tr^psparentes. Grappe^ axillaii*es, simples ou rameuses. 

Ce genre comprend le Tolu\fera de Linné et les Myroxy- 
lon de Linné fils. Il est propre à l'Amérique équatoriale, et se 
compose de cinq espèces , parmi lesquelles se trouvant les 
végétaux qui produisent les Baumes du Pérou et de Toht, 

Myrosperme du Pérou. — Myrospermum peruiferum Poir. 
Enc. Suppl. — Myroxylon peruiferum Linn. fil. Suppl. 

Feuilles à 2 paires de folioles coriaces, glabres, ovales-lan- 
cëolees, entières, subniucronées; pétiole et côtes pubescents. 
Grappes dressées , ailUaires , nnîlatérales , plus courtes que les 
feuilles. 

Très-bel arbre à écorce lisse , épaisse , résineuse. Calice d'un 
blanc verdâtre. Corolle et anthères blanches. Lcfgume vert. 

Cette espèce croît au Pérou et dans la Colombie. Selon Mutis , 
c'est d'elle qu'on obtient le Baume du Pérou ^ lequel , d'a- 
près Joseph de Jussieu , proviendrait de l'espèce suivante. 

Myrosperme PEDiGELLE. — Myrospcrmum pedieeUatum 



Lamk. 111. tal). 34i , fig. î» — Turpin , in Chaum. FI. Médic. 
Ub. 59. 

Feuilles à 7-1 3 folioles coriaces, ovales ou ovales-oblonguei, 
entières ^ pointues ou écbancrées. Grappes dressées, axillaires. Le- 
gaime stipiW, oblong, mucrone', renflé au sommet , mônosperme. 
. Gran4 arbre atteignant 2 pieds de diamètre; bois trèsnlur, 
blanc à la. drcodfci-ence , d'un rouge fonce' à rinte'rieur; éoorce 
grisâtre. Brançbes d'un gris jaunâtre. Grappes longues d'environ 
6 poupes. Fleurs petiteis, blanches. Légume mince, glabre, 
jaunâtre » long de 3 à 4 pouces. 

Cet arbre croît au Pérou, et, selon MM. de Humboldt et 
JSonpland, on le trouve aussi au Mexique, dans la Nouvelle- 
Grenade et dans la Colombie. La dureté de son bois le rend très- 
propre à la construction. On l'emploie particulièrement dans les 
moulins k sucre. 

D'après Joseph de Jussieu , c'est cette espèce qui produit le 
Baume du Pérou. M. Decandolle et plusieurs autres botanistes 
régardent le Myrospermum peruiferum et le Mjrospenhum 
Pédiceltatûni comme des variétés d'une seule espèce. 

On obtient le Baume du Pérou, soit en pratiquant des incisions 
dans Técorce du tronc des arbres, soit en faisant bouillir cette 
écôrce et les rahieaux dans de l'eau. Le premier procédé donne 
une résine presque sèche et d'un brun clair y le Baume du Pérou 
liqiiide est le résultat de l'autre. Cette substance, comme l'on sait, 
a linè odeur forte , mais agréable et approchante de cèlîê de 
FàTanille. Elle brûle en répandant une fuïnée blanche, duc à 
Tàcide benzoïque qu'elle contient. Le Baume du Pérou est un 
médicament stimulant dont les vertus ont été hautement préco- 
nisée; son emploi est cependant assez restreint dans la théra- 
peutique d'aujom-d'hui. Les parfumeurs en font plus souvent 
usage que les médecins. 

Myhospkhme de Tolu. — Myrospermum toluiferum Rich. 
fil. Ann. Se. Nat. 1824 jP» 172. — Toluifera BalsamumWXL, 
Pict. (excl, descript. frua.) — Linn. Mat. Med. 201. — Woodw. 
Med. Bot. 3, p. 526,t«(b. 193 (ic. mal.) — Myroxylon tol^^ifera 
Humb. Bonpl. et Kunth, Nov. Gen. et Sp. 6, p. 375. 
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Bamules yerruqueux, glabres. Feuilles à *} ou 8 folioles 
ëquilatërales, oblongues ou ovales-oblongues , acumine'es, glabres, 
luisantes. — Arbre très-eleye'. Bois à odeur de rose. 

Cette espèce croît dans la province de Gartbagëne , au!L envi- 
mons de Tolu. Le suc résineux qui découle des incisions faites 
à son tronc , est reçu dans des vases où on le laisse se sécber. 
Il forme alors une substance solide , d'une couleur fauve , se li- 
quéfiant avec facilité y d'une saveur acre y mais agréable , et 
d'une odeur très-suave, due à l'acide bénzoïque. Tantôt le Baume 
de Tolu nous est apporté dans de grands vases de terre qu'on 
nomme postiches; tantôt on le verse dans des calebasses , quand 
il est encore liquide : il devient alors fort difficile à distinguer du 
Baume du Pérou sec. Le Baume de Tolu est un médicament 
excitant qu'on emploie dans les catarrhes chroniques; mais no3 
médecins en font assez peu d'usage maintenant. 

Genre SOPHORA. — Sophora Lion. 

Calice campanule, quinquédenté. Corolle papilionacée; 
carène à pétales soudés au sommet. Légume monilifoime , 
aptère, polysperme. 

Arbres , ou herbes vivaces. Feuilles imparipennées, sou- 
vent dépourvues de stipules. Fleurs en grappes ou en pani- 
cules teiminales. 

Ce genre se compose de treize espèces. Sur ce nombre, neuf 
appartiennent à la zone équatoriale; deux croissent en Sibé- 
rie; une habite la Chine et le^ Japon , et une l'Amérique 
septentrionale. Les espèces les plus intéressantes sont les 
deux suivantes. 

Sophora du Japon. — Sophora japonica lÀan. — Duham. 
éd. nov. vol. 3, tab. 21. — Andr. Bot. Rep. tab. 585. 

Feuilles à 9-1 3 folioles ovales, pointues, glabres, glauques 
en dessous ^ pétiolules velus. Fleurs paniculées. Calices glabres , 
à dents cotonneuses aux bords. Légume à plusieurs renflements 

Arbre de 60 à 80 pieds de haut. Tronc droit , cylindrique, de 
2 à } pieds de diamètre. Gme arrondie. Rameaux tortueux , un 
peu inclinés. Panicules amples. Fleurs d'un Manc verdâtre. 
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Le Sophora du Japon, qui croît également en Chine , est in- 
trodnit en Europe depuis le milieu du dernier siëde. C'est un 
arbre fort pittoresque , qu'on emploie souvent à la décoration des 
parcs et des jardins. Ses fleurs répandent une faible odeur de fleur 
d'Oranger j elles paraissent vers la fin de l'été , après celles des 
arbres les plus tardifs. Les feuilles sont purgatives; les Chinois en 
tirent une belle teinture jaune. Le bois , uni, serré et d'une cou- 
leur jaune pâle, peut être employé à la menuiserie. On assure que 
ce bois provoque des coliques et des évacuations, lorsqu'on le ma- 
nie pendant quelque temps à l'état frais. 
' On propage ce Sophora de jets enracinés , d'édats de racines , 
et de graines. Jeune, il a besoin d'être garanti des gelées; mab, 
du reste, il n'est pas trës-sensible au froid , ni délicat quant à la 
nature du sol; il vient mieux cependant en terre franche. 

Le Sophora pleureur des pépiniéristes ( Sophora pendula ) 
est une fort belle variété de cette même espèce. Ses rameaux sont 
toul-à-fait pendants conmie ceux du Saule pleureur. On en > pos- 
sède aussi une variété à feuilles panachées de jaune. L'une et l'au- 
tre se multiplient de greffes sur le type de l'espèce. 

Sophora Queue de benard. — Sophora ahpecuroîdes Linn. 
— Buxb. Cent. 3, tab. 46. — Dill. Hort. Elth.fig. i36.— Pall. 
Astrag. tab. 87. — Ledebour, le. FI. Alt. tab. 365. 

Feuilles à t5-25 folioles elliptiques ou oblongues, soyeuses, 
plus blanches en dessous qu'en dessus. Fleurs en grappes denses. 
Calice velu. 

Ce Sophora croît dans la Crimée , en Perse et dans la Sibérie 
méridionale. C'est une grande herbe vivace, fort toufifue, très- 
apparente par son feuillage argenté. Ses fleurs naissent en longues 
grappes d'un blanc jaunâtre. Elle mérite d'être multipliée comme 
plante d'oinement. 

Genre EDWaRDSIA. — Edwardsia Salisb. 

Calice campanule , oblique , quinquédenté , fendu latéra- 
lement vers le sommet. Corolle papilionacée ; carène très- 
longue, à pétales libres. Légume moniliforme , bivalve , té- 
traptère , polyspenne. 

BOTAKIQUr. rHAJr. T. I. Il 
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4vl>i'^s OU arbrisseaux. Feuilles imparipeuné^^, p[)iil^fo- 
lio^éesi qpi^ stipulée?. Fleuvs jaiinçs, longuement pédic^lr 
l^es, en grappes axillaires, çov^rtes , pençlaotes. 

Ce gcprp appartient h l'hémisphère austral de Tançi^a 
continent. IiÇ$ six espaces connue^ habitent la Nouvelle- 
i^élande ; les îles Sandwich et de Bourbon. Galles dqnt i^ous 
2i\\om parler* sont de petits arbre^ très-éléganU qui se cou- 
vrent au printemps d'une multitude de gi^apdes fleuri d'un 
I'ai^nc d'or. \ie duvet des calices et des jeune$ feuilles est cou- 
eur de bronze. Sous le cliinat de Pari^^ on cultive ces plantes 
en orangerie^ m^is elles résistant en plein air aux hivers du 
midi de la France et de l'Angleterre. 

, EpwAai^u GRANDiFLORE. — Eihvordsia grandîftora Salîsb, 
'^Sophom tetraptera Ait. — Mill. le. tab. i.— Bot. Mag. 
tah. 167. — Puham. éd. nov. vol. 3, tab. 20. — |ierb. de 

l'Amat. vol. 3. 

Feuilles à i3-i9 folioles oblongues-kmcéolëes ou dDkmgues. 
Betaks de la carène falciformes. — Fleurs très-grandes , nais- 
sant avec les feuilles. 

Cetfe espèce croit ^ la Nouvelle-Zélande. 

Edwardsia a petites feuilles. — Edwardsla mîcrophyU^ 
Salisb. — Sophora microphjrlla Ait. — Jacq. Hort. Schœobr. 
tab. a6g. — Bot. Mag. tab. i44^- — Sophora tetraptera Linn. 
fil. 

Feuilles à %5'^i folioles obovales ou obcordiformes. Pe'talesde 
la carènç elliptic^ues , oncinës. 

Cet^ espèce croit également à la Nouvelle-Zélande. 

Çdwahdsia a r^uiLL]^ DOREES. — Edw^rdsia chrysopJiytta 
Salisb. Trans. Linn. Soc. 9, t. a6, fig. i.— Bot. Beg. tab. 738. 

Feuilles à environ 1 7 folioles obovales , pubescentes. Pe'tales 
de la carène ellipti(]ues , non oncinës. 

Cette espèce croit aux îles Sandwich. 

Genre YIRGILIA. — Fir^lia Lamk. 
CaUce campanule, quinquélobé oaquinqaéfide« Q>rolic pa« 



piUaiwcée : pétales libres, presque ég^u^. Stigmate imtnv'be. 
L^gmne comprimé, chartacé, oblopg, bivMvç» pply- 
sperme. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles imparjpennées. Fleurs en 
grappes simples ou rameuses. 

Sept espèces de Firgilta ont été décrites par les botanistes. 
Elles sont originaires de l'Afrique et de l'Amérique. Voici 
celles qui méritent une mention dans ce recueil. 

YiRGiLiA A BOIS JAVN£. — Fir^Ua b^a Mich. fil. Aib. 3 , 
p. 3. -^Herb. de l'Amat. tab* 197. 

Feuilles à 5-i i foliolçs alteroe^ , ot>loiigi|^g-rQb9V9]i9f 9M aimkK- 
obloogues, glabres. Grappes lâches , rameuses, penduites, oppo- 
sées aux feuilles. Calice pubescent , i| kb^ p^i profi^oda* L^u- 
me lancéolé', pointu aux deux bouts. 

Aibre haut de 4o pieds et plus , sur environ un pied de 
diamfetre. Écorce unie , verdâtrc. Feuilles longues de 6 à 12 pou- 
ces; folioles grandes, alternes, acuminées, longues de 2 à 3 pou- 
ces. Grappes longues d'un dcrai-pied à un pied. Fleurs presque 
aussi grandes que celles du Faux- Acacia, blanches. Légumeslongs 
d'environ 2 pouces , larges de 6 ligne». Graines de la grosseur 
d'une lentille. 

Ce bel arbre crott dans les États-Unis d'Amérique , principa- 
lement dans le vaste territoire arrosé par le Mississipi. Il n'est 
pas encore fort commun dans nos plantations; mais on ne saurait 
trop le multiplier , à eause de son port pittoresque et de son ample 
feuillage d'un vert luisant. Son bois, de couleur jaune , est em- 
ployé en Amérique parles teinturiers. Les bourgeon» sont , comme 
dans les Platanes , renfermés dans la base du pétiole, et on lie 
let découvre qu'en arrachant les feuilles. 

ViRGiLiA nu Cap. — Firgilia capensis Lamk. — Bot. Mag. 
tab. iSgo. — Podalyria capensis Andr, Bot. Rep. tab. 34? • 
'^Sophora capensis Linn. 

Feuilles à environ 23 folioles opposées , linéaires-lancéolées , 
mucronées, pubescentes en dessous. Grappes simples, axillaires* 
Carène acuminée. Étamîne3 laineuses à la base, LégiunescotonneuXt 
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Arbrisseau ayant le port d'un Anwrpha. Fleurs rougeâtres. 
Cette espèce croît au cap de Bonne-Ëspërance. Elle est culti- 
vée comme plante d'ornement. 

ViRGiLiA DORE. — FirgiUu aurea Lamk. — Podaiyria 
aurea Willd. — /^oWwitf suhdecandra L'He'rit. Sert. Nov. 
tab. 75. 

Feuilles à environ 29 folioles opposées , elliptiques , obtuses , 
glabres. Grappes simples, axillaires. Galice quinquélobé , soyeux 
. (de même que les pétioles et les pédoncules). 

Petit arbre originaire de FAbyssinie. Il orne nos serres. Ses 
fleurs y très-nombreuses , sont d'un jaune foncé. 

Genre ANAGYRE. — Anagyris Tourn. Linn. 

Calice campanule , à 5 dents inégales. Carène à pétales 
libres , plus longue que les ailes } étendard plus court que 
les ailes. Légunoie courtement stipité, comprimé, bosselé, 
bivalve , polysperme. 

Feuilles trifoliolées; folioles ti^*entières. Stipules con- 
nées en une seule oppositifbliée. Fleurs jaunes y en courtes 
gi*appes axillaires. 

Ce genre est limité à ti*ois espèces y dont deux habitent 
l'Europe australe et les autres contrées voisines de la Médi- 
terranée ; les Canai'ies sont la patrie de la ti^oisième. 
* ■ 

Anagyre FETIDE. — AnagyrU fœtida Linn. — Glus. Hist. 
1 9 p. 93. — Lodd. Bot. Cab. tab. 740. 

Aibrisseavde 6 â 12 pieds de baut, irrégulièrement rami- 
fié. Folioles elliptiques ou ovales-lancéolées , glauques , à peu 
près glabres. Grappes dressées , pauciflorcs. Légumes acuminés , 
un peu arqués y longs de 3 à 6 pouces, contenant de 3 à 8 
graines réniformes, bleuâtres. 

1! Anagyre fétide croît sur presque tout le littoral de la Mé- 
diterranée; il est commun en Provence et en Languedoc sur les 
collines pierreuses. Ses fleurs paraissent en février ou dès la fin de 
janvier. Toutes les parties de l'arbrisseau exhalent une odeur 
désagréable 1orsq\i'on les froisse. Sts feuilles , d'après les expé- 
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riences du D** Loiseleur Deslongchamps , sont purgatives et ëme'- 
tiques , à la dose de deux à six gros. 

Genre THERMOPStDE. — Thermopsù R. Br. 

Galice oblong ou campanule, quadri- ou quinquéfide, 
subbilabié, convexe postérieurement , rétrêci à la base. Pé- 
tales presque égaux ^ étendai*d ployé; carène obtuse, apétales 
libres. Étamines persistantes. Légume linéaire ou falcifbrme, 
comprimé, polysperme. 

Herbes vivaces , souvent soyeuses. Feuilles trifoliolées. 
Stipules ovales-lancéolées, foliacées. Grappes terminales. 
Fleurs pédicellées, jaunes, géminées ou subverticillées. 

Les Thermopsides sont de grandes herbes touffues , d'un 
port élégant. Elles habitent les contrées boréales ou alpines 
de l'Asie et de l'Amérique septentrionales. Les espèces que 
nous allons faire connaître ornent nos parterres. 

Thermopside a foltoles LANCEOLEES. — Tkermopsis Itm- 
ceolata B.. Br. — Sophora htpinoides Pall. Aslrag. tab. 89. — 
Podafyria lupinoides Willd. — Bot. Mag. tab. 1 389. . f 

Feuilles subsessiles^ folioles oblongues, glabres en dessus j 
soyeuses en dessous; stipules ovales-oblongues , beaucoup plus 
longues que les pe'tioles. Fleurs ge'minees ou temées ; bract^s 
conformes aux stipules. Calices soyeux. Carène un peu- ^us 
longue que les ailes. 

Cette espèce croit dans les steppes voisines de l'Altaï , dans la 
Daourie, au Kamtchatka et dans le nord-ouest de l'Amérique. 

Thermopside du Népaul. — Tkermopsis nepalensis Dec. — 
Thénnopsis làburnifolia Don, Prodr. — Piptanthus nepalensis 
Sweet, Brit. FI. Gard. tab. iQ^. ^^ Bapiisia nepalensis Hook. 
Exot. Flor. tab. i3i. 

Feuilles pëtiolëes; folioles oblongues, rëtrëcies aux deux bouts. 
Stipules plus courtes que le pétiole. Fleurs géminées. Pédicelies 
2 fois plus longs que le calice. 

Cette espèce est originaire du Ncpaul. On la cultive en terre 
de biiiyèrc , et on a soin de la couvrir pendant l'hiver. 
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Genre BAPTÎSIÀ.. — Baptisia Vent. 

Galice campanule j bilabié , à 4 ou 5 dents inégales. Pé- 
taies presque égaux; étendai*cl ployé. Staminés caduques. 
Légtiihe retiflé , biVàlve y pollfspeiiiie , stipité. 

Herbes vivaces. Feuilles trifbliôlées ou rarement simples. 
Fleurs en gtappe. 

Ce geUfe se compose de neuf espèces , toutes indigènes 
dans FAmérique septentrionale. Celles dont nous allons 
filil*6 mehtion sont cultivées dans nos jardins comme plan-* 
tes d'àgt^eùt. 

a) Feuilles trtfi>îiolées. 

Bi^iSLà AUStRAL. — Baptisia austtaUi R* Br. — Soph^m 
0iustraiis Bot. Mag. tab; Sag.-^Poilàfyiia australis YeUU 
Hort. Gels. tab. 56; 

Feuilles petiolees, glabres ; folioles cunéiformes-oblongues , 
ebttfseS/ stipulés lancéolées , plus longues que lepe'tiole. Grappes 
lichés, àllônge'és. Légumes courts , apiculés. 

Cette espèce est commune dans nos jardins. Ses tiges forment de 
lâtgés touâes de plusieurs pieds de baut. Ses fleurs sont d^unbleu 
tsùisëf panacbées de blanc , eC disposées en grappes de plusieurs 
pieds de long. Elle demande une terre légère et une exposition 
ékatide. La multiplication se fait de graines et d'éclats. 

Baptisia tinctorial. — Baptisia iinelùria R. Br. — Poda- 
lyriatmctonaB^ft. Mag. tab. log^. -^Sophoratihctoria Liim. 

Très-glabre. Feuilles subsessiles; folioles obovales, arrondies 
au sôfiAôet; stipules sétàcéés, inapparëïités. GtappeS lerminales. 

Tiges trèS-tameuses, bantes de t à î pieds. FleUrs petites | 
JKttHè^. Stipe du légtdftè très-long. 

Gette plante est fort commune dans les États-Unis, depuis la 
OAlf^ jttsqa'an Gàiiada. Elle porte lè nom à*tndigo sauvage, 
fÊtet ijn'on eu extrait une teinture bleue. Plusieurs outrés es- 
pèces du genre possèdent les mêmes propriétés tinctoriales. 

Baptisia a fleurs nhAvcai^, '^ Baptisia alba Eiliot. -^ 
R. Br.j^Podaixria atba Wilïd.-'Bot. Mag« tab. 1177. 



FAMILLE DES PÀPlLlOlTÂCÉES. i&t 

Glabre. Rameaux divarique's. Feuilles pétiolëes; folioles ta- 
neiformes-lanccolées, obtuses, mucronces ; stipules sttbulëës, phi^ 
cèurtès ffàe lé pe'tiolè. Grappes termiiiàles. 

Tiges rameuses au sommet , hautes de i à a piîàiÊ, FleilH 
blanches ,. en grappes longues jusqu'à 2 pieds; pélonculès cbli^ 
muas d'un pourpre fonce. 

Cette belle plante crok dans les terrains humides de la Garo* 
line. OulâcultiTedans nos jardins. LeBaptisia versipolotÇLodà. 
Bot. Gab. tab. ti44) ^'^ tths-sembleiblc au Bàptisia à Jleùn 
blancches; on le cultive de même comme plante d'agrément. 

b) fcmlks simples , trèS'Sntièrès. 

Baptisia perfolie'. — Baptisia perfoliéUa R. Br. — Etiiot. 
Sltétch. — tiodd. Bot. Cai). tâb. iio4* — ^t. Mag. tab. 3 121. — 
Aàjhid perfoUàià tVilld. — PàdàljrrîA perfoliata Mich. flof. 
— Dillen. Elth. iîg. 122. 

Très-glabre. Tiges presque siinples. ï^euillés ovales ou arron- 
dies, glauques, petfolicfès. Flèiirs axillaires, solitaires. — Fleurs 
petites y jdùnes. Léguthe gros. 

Cette espèce , indigène didïs lés Garolines , offre un ftniOage 
hit eltraordklàire pour une L^;umineuse>, tnais d'àilletits^ mt 
élégant. 

Genre PODALYËIA. — Podalyrla Lamk. 

Galice à 5 lobes inégaux. Étendard ample; carène recou- 
verte par les ailes. Étamines persistantes; filets soudés en 
anneau par la base. Stigmate capitellé. Légume non stipité, 
bouffi , polysperme. 

Arbrisseaux le plus souvent recouverts de poils soyeux. 
Stipules pietites. FeuHles sîmplcsf, alternes. Pédoh6tdes axil- 
laii^ j uni- ou pauciflores. 

Les Podafyria habitent l'Afrique australe. On en con- 
naît quinze espèces. Plusieurs sont cultivées dans nos orange- 
ries, à cause delà beauté de leurs fleui*s. \oici les plus 
i*en[iarquables. 

PoDALYKiA soYjBux. — Podâfyrià s^fiCM R. Br.-^Bot. M^. 
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lab. 197.3. — Herb. de rAmat. vol. 3. — Sophora sericea Andr. 
fiot. Rep. tab. 44^- 

Feuilles oblongues ou obovales , mucronées , soyeuses. Pédon- 
cules uniflores , 3 fois plus courts cpie les feuilles. — Fleurs pur- 
puiines. 

PoDALYRiA CUNEIFORME. — PodalyHa cwieifoUa Vent. 
Hort. Gels. tab. 99. 

Feuilles cune'iformes , ecbancrees, presque sessiles. Pédoncules 
uniflores, de moitié plus courts que les feuilles. — Fleurs 
blanches. 

PoDALYRiA A FEUILLES d'Aliboufier. — Podafyria styraci- 
ybZi^Bot. Mag. tab. i58o. 

Feuilles ovales ou obovales, mucronées, pubescentes, légère- 
ment réticulées en dessous. Pédoncules uniflores , de la longueur 
des feuilles. Calices couverts d'un duvet ferrugineux. — ^Fleurs 
purpurines. Étendard large , ployé , écbancré. 

PoDALYRi A ARGENTE. ' — Podafyria argeutea Salisb. Parad. 
Lond. tab. 7. — Podaïyria biflora Bot. l\Iag. tab. 753. 

Feuilles soyeuses , ovales , pointues , marginées. Pédoncules 
biflores , plus longs que les feuilles. Calices cotonneux, scabres. 
— Fleurs de couleur lilas. 

PoDALYRiA A FEUILLES DE Buis. — Podafyria huxifoUa 
Willd.— Bot. Reg. tab. 869. 

Feuilles subsessiles , glabres en dessus , soyeuses en dessous , 
ofvales, mucronulées. Pédoncules uniflores , plus longs que les 
feuilles. Calice cotonneux, campanule. — Fleurs grandes, purpu- 
rines. Sept àts élamines monadelphes. 

Genre CHORIZÈME. — CAome/iia LabilL 

Calice semi-quinqttéfide, bilabié : lèvre supérieure bifide ; 
lèvre inférieure tripartie. Carène bouffie , plus courte que 
les ailes. Style court, onciné. Stigmate oblique, obtus. Lé- 
|[nme bouffi, uniloculaire, polysperme, à stipe court ou nul. 

Sous^arbrisseaux. Feuilles alternes , simples , entières ou 
sinuées-dentdées. Pédicelle» axillaires* ^ 
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hes Chorizètnes sont propres à la Nouvelle-Hollande. On 
n'eu connaît que cinq espèces : tontes sont de fort belles 
plantes d'ornement. Voici les espèces les plus commuties 
dans les collections de serre tempérée. 

Ghorizeue a FEUILLES DE Houx. — Ckorizema iîicifoUahar 
bill. Itin. I , p. 4^^; tab. 21. 

Feuilles oblongues-lanceolces ^ acuminces , aristées-dente'es. 
Pëdicellcs bracteoles au sommet. 

Tiges diffuses y longues de 1 à 'j pieds , légèrement pubescentes 
de même que la face inférieure des feuilles. Fleurs purpurines. 

Cette espèce croît sur la côte méridionale de la Nouvelle*Hol- 
laude. 

Chorizeme a FEUILLES OVALES. — Chorlzema ovatum Liodl. 
inBot. Reg. tab. i5i8. 

Tiges faibles , ascendantes , pubescentes. Feuilles ovales^ acu- 
minées. Grappes subtriflores , terminales, très-ldches^ pédon- 
cules filiformes. Lanières calicinales acumine'es. 

Stipules subulées. Feuilles légèrement poilues , longues d'un 
demi-pouce à un pouce. Étendard transversalement elliptique , 
c'cbancré, écarlate y jaune a la base, beaucoup plus grand que les 
ailes. Ailes purpurines. 

^ Cette belle plante vient d'être obtenue, en Angleterre, de graines 
rccolte'cs sur la côte sud-ouest de la Nouvelle-Hollande. 

Chorizeme rhomboïdal. — Chorizema rhonibea R. Br. — 
Sweet , FI. Australas. tab. 4o. 

Feuilles très-entières , planes, mucronées: les inférieures orbl- 
culaires-rhomboïdales ; les supérieures elliptiques-lancéolées. Pé- 
dicelles pauciflores; — Fleurs couleur aurore. 

Chorizeme élégant^ *- Chorizema Henchmanni R. Br, — 
Bot. Reg. tab. 986. 

Rameaux cylindriques , velus. Feuilles linéaires-subulées , pi- 
quantes, fasciculécs ou temées. Fleiu-s solitaires ou géminées , 
axillaircs, rapprochées en grappe. Calice tubulcux, campanule, 
soyeux. 
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Cette plante est une des plus jolies Légumineuses de la Nouvelle- 
Hoilandc. Ses fleurs , de quatre à six lignes de diamètre, forment 
de longues grappes pàhachées de pourpre et de jaune. Elle e$t 
inti'oduite en Europe depuis iSsS. 

Genre PODOLOBE. — Podolobium R, Br. 

Calice quinquéfide, à S lèvres : la supérieure bifide; l'in- 
férieure tripartie. Carène comprimée, égale en longueur 
aux ailes et à l'étendard. Ovaire quadrîovulé. Style ascen- 
dant, tzégume stipité, lînéaire-oblong , légèremèiit l)6uf1(î. 

^oiis-arbrisseaux. Feuilles simples, alternés ou opposées, 
entières ou lobées, souvent bordées de spinules. 

Ge genre mérite à peine d'être séparé du pi*écédent. Les 
quatre espèces dont il se compose habitent également l'Aus- 
trtdasiij, et contribuent à l'ornement de nos serras. 

1m espèce les plus notables sont les deux suivutites. 

PoDOiiOBE A FEUILLES évivEVBE8.''^Podotobmm stouroph^l- 
lumSieher, — Bot. Reg. tab. gSg, 

Rameaux anguleux , pubescents. Feuilles opposées, subsessiles, 
glabres , conaces , à 3 lobes lineaires-oblongs , divariquës , pres- 
que égaux, terminés chacun par une longue dent spiniforme. Pé- 
doncides axillaire:i , biflores , de la longueur des {euUles. — Fleurs 
jaunes. 

Cette espèce , propre k la NotiVdlé-HoUande âtistrale, a e'té 
introduite en Europe en 1821. 

PoDOLOBE TRILOBE. — PodolobiuiH triloboUun R. Br. — 
Bot. Mag. tab. i477« — PuUenœa ilicifoUa Andr. Bot. Rep. 
tab. Z'io. 

Raiueaux «rf^Iindriqaes, poilus. Feuilles opp(^^, conrleiàent 
pe'tiolëes , pubescentes en dessons, hastiformes-trilobiteà , bordées 
ié dents ^inifotiiies. Grappes àiillaifes , plus courtes que les 
fétuRè^. — CotoIIe jauâe : carène et étendard marqués d'une tache 
ëc^âfte. 

Cette espèce est indigène dans la Nouvelle-Hollande orientale. 
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Gfemt OXYLOBE. — OJcybbiUm ft. tir. 

Galice profondément quinquéfide, subbilabié. Cai*èoe 
comprimée , de la ionguear des aiîes^ étendard déployé ^ 
de même longueur que }e$ pétales Inférieurs. Style ascen- 
dant, liégume polysperme , boufiË| ovale , pointu , àstipc; 
court ou nul. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux. Feuilles vei'ticiilées à 9 
ou à ^ 9 entières. Fleurs en coiymbe, de couleur jaune, 
écarlate , ou orange. 

Autre genre australasien, très-voisin des deux précédents 
par le poit et par ses <^actèrel« Il ^ tsDinpiise aujourd'hui 
de sept espèces. Nous ne parlerons que de celles que l'on 
rencontre dans nos serres. 

OxtiÀB^ AMOBSScAtfT. •— - Os^Ibbiitm arborescens R. Dr. — 
B0I4 ftcg. Ub. 3g2«-^Lodd. BeC« Gab. tab. 1 63.— Bot. M«|;. 

tib. 344^- 

FtittUes linâûret-laBcéolées. Pëdicelles bractëdës au soinmet. 
Goryo^Mt deaseSé L^t&es de la kmguear du calice. Fleais 
jaunes. 

Cet AéfjuA arinisseau er^t à h tbm de Diàiien ; il est fort 
probable qu'on ptarr«itièiiâiu»liser dans les jardins de la Frâlieè 
méridionale. 

OxYLOBE A FEUILLES ELLIPTI^USS. — OocytohiUm elliptà^lkk 

H. Br. -*- Gemfkolobimm eU^um LabtU. Nov. Hbll. (ab. 
i35. — CàUUstachys elliptica Vent. Malm. tab. 1 15. 

FeuiUès otaks-dsdoogtiê». PëdieéUes br^ietédës an-dessoiis du 
sommet. Gorymbes denses. Légumes 2 fois plus longé que Ib 
calice /courtemead ttipttës. — Fleurs jannes. 

6ettè espèce èrdttdflins ks méiaes contrées que la ptécédente. 

OxYLOBE A FEtJiLLÊs coRDi FORMES. — Ox^tobiiitntord^Éium 
Andr. Bot. Rep. tab. 49^* — Bot. Mag. tab. i544* — i*àAâ. 
Bot. Cab, lA/gi']. 

Feuilles cocdilÎNrmesHDvales , poilues. Ombelks terminales^ 
scssiles. 
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Cette espèce I originaire de la Nouvelle- Galles , se distingue 
par ses fleurs d'une couleur e'carlate tirant sur l'orange. 

OxYLOBE A FEUILLES RETUSEs. — Oj^lobium retusum Bot. 
Reg. tab. 91 3. — Chorizema coriaceum Smith, Linn. Tràns. 

Feuilles courtement pe'tioldes , glabres , re'ticulc'es , ovales ou 
oblongues, rétuses, apiculees. Grappes axillaires et terminales, 
capituliformes , pëdoncule'es , beaucoup plus courtes que les 
feuilles. Galice soyeux. 

Cet arbrisseau est également d'un fort bel effet par ses nom* 
breuses fleurs de couleur orange et veinées de pourpre. 

Genre CALLISTACHE. -- Caltistachys Vent. 

Calice à 2 lèvres : la supérieure bifide } l'inférieure tri- 
partie. Etendard redressé^ ailes et carène de même lon- 
gueur , plus courtes que l'étendard. Style arqué. Stigmate 
pointu. Légume stipité, ligneux^ s'ouvrant au sonmiet, 
polysperme , cloisonné transversalement avant la maturité. 

Arbrisseaux. Feuilles verticillées ou éparses , entières , 
soyeuses en dessons. Fleurs jaunes, disposées en grappes ter- 
minales très-denses. 

Ce genre, limité aux deux espèces dont nous allons fàii*e 
mention , est propre à la Nouvelle-Hollande. 

Gallistaghe lancéolé. — Callistachys lanceolaia Vent. 
Malm. tab. 1 15. — Bot. Reg. tab. 216. 

Feuilles lanceol(fes, acuminées, éparses, ou opposées, ou verti- 
cillées. 

Gallistacbe ovale. — Cattistachjrs waut Sims. Bot. Mag. 
tab. 1925. 

Feuilles obovales, mucronulées , souvent temées. 

Ges deux arbrisseaux décorent nos serres tempérées. Leur 
feuillage argenté, et leurs fleurs panachées de jaune et de roux, 
sont très-pittoresques. 

Genre BRACHYSÈME. — Brachysema R. Br. 
Galice urcéolé , qulnquéfide : lobes pointus , presque 
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égaux. Étendard plus court que leai pétales inférieurs^ ca- 
rène comprimée, aussi longue que les ailes. Ovaire à stipe 
entouré d'une gainule. Style filiforme ^ allongé. Légume 
bouffi y polysperme. 

Arbrisseaux procombants ou grimpants. Feuilles simples, 
entières , alternes, mucronées^ coriaces. Grappes axillaires 
ou terminales, pauciflores. Fleurs grandes, jaunâtres ou rou- 
geâtres. 

Les deux espèces connues de ce genre habitent la Nou- 
velle-Hollande. L'élégance de leur port le3 a fait admettre 
dans les collections d'orangerie. 

BracbysÈme a larges FEUILLES. -— Brochfsema fàtifoUum 
R. Br. — Bot. Reg. tab. ii8. — Bot. Mag. tab. 12008. 

Feuilles cordiformes-ovales ou ovales elliptiques, obliques, 
mucronëcs , courtement pëtiole'ès , glabres en dessus , pubescentes 
eb dessous. P^l<mcules axiliaires, très-courts, i-3-flores» Galice 
non bractëole' , cotonneux. Étendard oblong-c^val. 

Arbrisseau rameux, procoœbant, couvert d'un duvet blan- 
châtre. Fleurs de couleur ponceau , longues de i5 à 18 lignés. 

Braghysème onoule. — Brachysema undidatum Ker, Bot. 
Reg. tab. 64^. — Lodd. Bot. Gab. tab. 778. 

Feuilles ovales ou ovales-arroodies , mucronulëes, ondulées, 
subsessiles , glabres en dessus , soyeuses en dessous- Pe'doncules 
axillaires, subtriflores , de la longueur des feuilles. Galicesbrac- 
tcoles. Étendard oblong, cordiformc , convolutë vers le sommet. 

Arbrisseau à rameaux snbvolubiles , divariquës. Galice rou- 
geâtre. Gorolle d'un demi-pouce de long , d'un jaune pâle. 

Genre GOMPHOLOBE. — Gompholohiwn Smith. 

Calice campanule, quinquéparti, à lobes presque égaux. 
Étendard étalé. Carène dipétale. Stigmate simple. Légume 
polysperme, subsphérique, très-obtus, glabre. 

Arbrisseaux roi des. Feuilles alternes, courtement pétio- 



pi| 9tu Il^^ie^. F|e9rs grande f |«IUfief|« 

Ce genre ^enferme mie dof^finç â'€q[>ftceft» t^lltM indi- 
gènes dans la Nouvelle-Hollande. Ellei |e dÎAlingilQQl {kâr 
d^ fl^ur? d-VW€f gpaii^çt beauté. 

Voici lf$ espèces cultivées le plu» souvent dmis m» eol- 
)çc(ioi|s. 

GoMPHOLQBE GRANDiFLORE. — Gompkolobium grauii^ftmt 
B«t. Reg. tab. 484. 

Ramisaax dressés. Feuilles digitëes-trtlbliolëes; folioles ëfroites, 
linéaires , piquantes y rëyolutëes aux bords. Pédoncules latéraux et 
termimu^ s I -S-ilor^, Carène imberbe , b^ucoup p)us pçtilf que 
l'étendard* 

Arbrisseau glabre, h^iutde 2 à 3 piçds. Fleurs d'Mll J9une 
d*or. Étaidard large d'un pouce. 

GoiBRBOieBE A LARGES FEUILLES. •— 6<mipAofe&/Km fintl/b- 

ZmiTi Smith, Exol.Bat. tab. 58.— LabUl. Nor.fflell. tab. iS3. 

Kameaux anguleux, lisses. FtniHfs digitées, à 3 Ibtioles 
liuéaifés^pathttléet ou euaéifonneS'Ofcilougues, lisses , obtuses ou 
pointues. Pédoncules axillaires, solitaires, uniflores, de la lon- 
gueur des IbniRes. Carène fimbriée. 

Les fleurs de cette espèce sont d'un jaune citron, et de la gran- 
deur de eelks du Pois de senteur. 

Goi^lio^OBç PQLYUOR?]»:. — (Tcui^ojaMiMii poljrwmrp^m 
R, Br.— Bot. M«n;. tat». i533. -^ GompholofùMm pavSfiQ- 
rum Andr. Bo(. Rçp. lab. 64a ( qqi^ Smith ). 

RamejMix yplubiles ou procomt^uts, grâes. Feuîlks pétiole, 
digitées ^ à 3 ou 5 folioles linéaires ou cunéiformes oblongues , 
mucronulées, révolutées aux bords, glabres. Pédoncules axillai- 
res, solitaires, unifioii^^ bractéoUs, ftn» long» que les feuilles. 

Cette espèce est l'une des plus belles du genre. Son étendard , 
di près d'un poiict de dîamèlpe, est pourpre à la 6ee supérieure ; 
la fine infiînture tsi ëcarlate et BKirqnée d'une grande tache 
jaune; les ailes soni pmpimes« 
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Lindl. 10 Bot, Reg. ^b. iS74* 

Feuilles à 3 f(4ioles liQ^aire$-l^pcé(il^Sj^ y^inuleuses , ijEivoro- 
i^, TéYÇ^^é^ «ui^ bord?. Stipules plmi longues que 1^ p^ÙP}?? 
P^4<^qile^ subtcriqiiifi^x , solitaires , d^))raotéolés au SQfpmet. 
Corolle plus grande que le calice. 

Petit arbrisseau trës-glabre* Rameaqx ascendants, grêles, le'- 
g^^eot ^nçi^leux. Étçndard cordiforniç-arrondi, e'cliaQcré,d'im 
beau jaune antérieurement , rose postérieurement. Ailes et C£^rëne 
très-obtuses , jaunes. 

Cette espèce a été (^tenuerëcemmenty «m Angleterre, de graines 
récoltées dans le raidi de la Nouvelle-Hollande. 

{iiiidl. ÎQ {kn, fteg. ta\b. i563« 

Feuilles 7- ou 9-foliolées, palmées ou imparipej^es^ $:4iolfs 
liiléaires-aubulé^s, muçronéçs, çiliofées , lisses eq dessus. F(eurs 
eA eupitutes. Car^ ciliée. 

Arbrisseau à rameaux grêles , poilus. FleHrs grandes, d'i^p 
boatt jaune. 

Cette espèce a été trouvée au port du Roi Geoi'ges, da^sta 
Nouvelle-Hollande. On la possède en Angleterre depuis quelques 
années. 

Genre VIMINAIRE. — riminaria Smith. 

Ca^çe quinquédenté , anguleux. Pétales de looguem* 
presque égale. Ovaire biovulé. Style capillaire. Légi^o^^ 
^Vj^le, iu^élv^nt. Graines non strophialées. 

Arbrisseaux. Rameaux grêles : les adultes aphylles. Fe^iV 
les simples ou trifoliolées, pétiolées. Pédicelles non bractéo- 
lés. Flcws jawes y ^n grappe. 

Ce genre se compose de deux espèces australasiennes; leur 

port est semblable à celui des Genêts. L'espèce que nous 

âllcuis citer est cultivée dans nos collections de serre. 

« 
ViMiNAiRE ifv£« — Fiminaiyn denudata Smith^ Exot. I^t, 
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tab. 27. — Bot. Mag. tab. 1190. — Daviesia denudata Vent. 
Malm. tab. 6. — SophorajunceaSchraià, Sert. Hanoy. tab. 3. 

Feuilles primordiales longuement p^tiole'es, ovales , trinervccs, 
inucrone'es , dentelées ^ feuilles supérieures pétioléennes , linéai* 
res-subidéés , jonciformes. Grappes terminales ^ multiflores. Dents 
calicinales courtes , dressées. 

Arbrisseau originaire de la terre de Diémen. Fleurs petites , 
nombreuses ; rayées de pourpre, rougeâtres avant répstnouisse- 
ment. 

' Genre AOTE. — Jotus Smith. 

Galice quinquéfide, bilabié, non bractéolé. Gorollc et 
étamines caduques. Ailes plus courtes que la carène. Ovaire 
biovulé. Style filiforme. Stigmate obtus. Légume bivalve , 
disperme. Graines non strophiolées. 

Arln'isseauT. Feuilles simples, alternes, ou opposées, ou 
vcrticillées-ternées, linéaires-subulées, révolutées aux bords. 
Fleurs jaunes, axillaires, solitaires. 

Ce genre , propre à la Nouvelle-Hollande , renfenne deux 
oatrois espèces. La suivante est cultivée dans nos collections. 

AoTE vEhV, -^yéotus villosa Smith. — Bot. Mag. tab. 949» 
— PuUenœa villosa Andr. Bot. Rep. tab. 809. — Pultenœa eri- 
coidesYent, Malm. tab. 35 . 

Ramules nombreux, dressés, térissés. Feuilles sessiles , poin- 
tues, pobescentes, recourbées au sommet. Grappes raméaires , 
fettillées. Calice soyeux. 

Arbrisseau très-el^ant, ayant le port d'une Bruyère ou d'un 
Diosma. 

Genre DILLWYNIA. — DiUwynia Smith. 

Calice qulnqaéftde, bilabié , rétréci à la base. Corolle in- 
sérée vers le milieu du tube calicinal. Étendard bilobé, plus 
l«'g#que long. Ovaire biovulé. Style onciné. Stigmate ca- 
pitellé. liégume boufB. Graines strophiolées. 
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Arbrisseaux. Feuilles simples. Stipules nulles ou cadu- 
ques. Fleurs jaunes, subsessiles* 

Tous les DUlwynia habitent la Nouvelle-Hollande. On 
en connaît une douzaine d'espèces. Plusieurs ornent nos 
serres. Les plus remarquables sont les suivantes. 

DiLLWYNiA FLEURI. — DHlwynia jloHhunda Smith, Exot. 
Bot. I , tab. 26. — Dillwynia ericifolia Bot. Mag. tab. i545. 

Feuilles subulees, mucronées, tuberculeuses. Fleurs axillaires, 
^ëminées. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds de haut , trës-rameux , velu. Corolle 
d'un jaune pâle. 

Dillwynia Bruyère. — Dillwynia ericifolia Smith , Exot. 
Bot. tab. 25. — PuUenœa retorta Wendl. Hort. Herr. 2, tab. 9. 

Feuilles subulëes , mucronees-piquantes , ponctuées , divari- 
quées, tortueuses. Corymbes sessiles, terminaux. 

Arbrisseau à rameaux cotonneux , étales. Feuilles longues d'un 
pouce. Pétales d'un beau jaune . rayes de rouge. Galice glabre. 

Dillwynia glabre. — Dittwjuia glaberrima Smith. — 
Bot. Mag. tab. 944* — Lodd. Bot. Gab. tab. 582. — Labfll. 
Nov. HoU. tab. 189. 

Feuilles filiformes, dressées , lisses, mucronulëes , non piquan- 
tes, recourbées au sommet. Corymbes terminaux , pédoncules. 

Arbrisseau de 3 ou 4 pieds de haut ^ tiges divisées en rameaux 
lisses, roides, très-droits. Fleurs panachées de jaune et de blanc. 

Dillwynia a petites feuilles. —^Dillwjrnia parvifoliaK. 
Br. — Bot. Mag. tab. 1527. — Lodd. Bot, Cab. tab. 559. 

Feuilles courtes , rapprochées, étalées. Capitules terminaux, 
pauciflores. Pédoncules dibractéolés. 

Dillwynia a feuilles de Glycine. — Dillwynia glycini- 
foîia Dec. Prodr. — Lindl. Bot. Reg. tab. i5i4. 

Feuilles ovales-lancéolées ou linéaires-lancéolées , révolutées 
aux bords , pointues , réticulées. Grappes lâches , plus langues 
que les feuilles; pédoncules capillaires , défléchis. 

Kameaux filiformes , décombants ou grimpants. Feuilles sub- 

BOTAniQUE. PBA!<r. T. I. 12 
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Feuilles linéaires , mucronees , rëvolutcfes aux bords , pubes- 
centes en dessous. Stipules connées en une seule bifide et plus 
longue que le pétiole. Capitules multiflores. Bractées plus courtes 
que le calice. 

Arbrisseau rameux, toujours vert. Rameaux cylindriques , pu* 
bescents y grisâtres. Corolle jaune , à carène rougeâtrc. 

Cette espèce a été découyerte récemment sur la côte sud-ouest 
de la NoiwcUe-Hollande. 

PxTLTÉNEE A FEUILLES RETUSES. — P uUencBa rciusa Smith. — 
Bot. Beg. tab. 878. — Bot. Mag. tab. 2081. 

Feuilles éparses , planes , linéaires ou cunéiformes y rétuses , 
mutiques, glabres, subsessiles. Capitules ternunaux , subquin- 
quéflorcs. Bractées deliordant le calice , insérées vers le milieu 
de son tube. 

Petit arbrisseau à rameaux anguleux, velus. Ramules florifères 
très-Dombrcux. 

PuLTÉNÉE Faux-Daphné. — Pultenœu dapknoides Smidi. — 
Bot. Mag. tab. i394* — Andr. Bot. Rep. tab. 98. 

Feuilles cunéiformes-oblongues , mucronulées, glabres, sub- 
sessiles. Capitules terminaux, multiflores. Bractées ovales, plus 
courtes que le calice. 

Arbrisseau de 3 pieds, à tige dressée, feuillue. Fleurs d'un 
beau jaune ; carène pourpre. 

PULTÉNÉE A FEUILLES OBCORDIFORMES. — PulteTiœa obcor- 

data Andr. Bot. Rep. tab. 574* 

Feuilles obcordiformes , rétuses, mucronulées, cunéiformes à 
la base , glabres , luisantes , courtement pétiolées. Capitules ter- 
minaux , subsexflores. 

Cette espèce se distingue surtout par la forme de ses feuilles , 
qui n'ont guère plus d'un demi-pouce de long sur autant de large 
au sommet. Les fleurs sont comme celles de la précédente. 

PuLTÉNÉE A FEUILLES BiLOBEEs. — Pulienœa bîloba R. Br. 
— Bot. Mag. tab. 2091. 

Rameaux filiformes, hérissés. Feuilles cunéiformes-bilobées , 
apîcolécs, tuberculeuses en dessus, soyeuses en dessous, care- 
nces. Capitules terminaux, pauciflores* 
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Cette espèce à des fleurs de moitié' plus petites que celles des 
précédentes , mais elle produit une ipultitude de ramules latéraux y 
florifères au sommet. Ses feuilles n'ont que quelques lignes de long. 

PuLTENEE DRESSEE. — PulteTUsa stncta Sims , Bot. Mag, 
tab. i588. 

Tige et rameaux dressés. Feuilles obovales, mucronulées, 
glabres en dessus , légèrement pubescentes en dessous. Capitules 
terminaux, lâches , pauciflores. Calices et légumes poilus. 

Cette ^espèce est très-conmiune dans les orangeries. £Ue res- 
semble à la PuUénée Faux-Daphné, 

PuLTENEE A OMBELLES. — PuUcnœa suhumbeUata Hook.^in 
fiot. Mag. tab. 3^54. 

Feuilles éparses , linéaires-oblongues, obtuses, glabres. Fleurs 
terminales, capitulées, presque en ombelle. Calice nérissé. 

Arbrisseau peu élevé. Branches flexueuses , presque dressées. 
Feuilles rapprochées , longues d'un demi-pouce. Fleurs étalées. 
Corolle panachée de jaune , de pourpre et d'orange. 

Cette espèce élégante a fleuri pour la première fois , en i833^ 
* au Jardin de l'Université de Glasgow. Elle est originaire de la 
terre de Diémen. 

PuLTÉNÉE sTiPULAiRE. — PulteiUBa stipulaHs Smith. — Bot. 
Mag. tab. 475. 

Fnilles linéaires-;subulées , planes, pointues, ciliées , sessiles. 
Stipules imbriquées , allongées, soudées presque jusqu'au sommet. 
Capitules terminaux, multiflores. Bractées de la longueur du calice. 

Cet arbrisseau , d'un port très- élégant , ressemble à un Pin par 
son feuillage. 

PuLTÉNÉE VELUE. — Pulteuœa villosa Smith. — Bot. Mag. 
tab. 967. 

Feuilles recouvrantes, linéaires-oblongues ^ obtuses, poilues 
de même que les ramules et les calices. Fleurs solitaires , axil- 
laires , fermant des grappes feuillées. 

Petit arbrisseau à ramules très-nombreux. Feuillage semblable 
à cûvîXxmLeplospermè, Fleurs d'un jaune clair, non tachées de 
pourpre , de grandeur médiocre. 
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Genre DAVIESIA. — Daviesia Smith. 

Galice non braetéolé, anguleiit , quinqdédeùtc ou subbi- 
labîé. Carène plus courte que Tétendard. Ovaire stipité, 
biovulé. Style dressé. Légume comprimé , anguleux, subtra- 
pézoïde. 

Arbrisseaux glabres j souvent épineux. Feuilles simples, 
ou quelquefois nulles. Pédoncules axillaires. Pédicelles brac- 
téolés. 

Ce genre est propre à la Nouvelle-Hollande y et renferme 
environ douze espèces^ parmi lesquelles nous trouvons plu- 
sieurs planties cultivées dànS hbs orailgerie^. Les ][)ltis intéres- 
santes sont les suivantes. 

Daviesia a larges feuilles. — Daviesia IntifoUa R. Br. — 
Bot, IVtag. tab. 1757. 

Feuilles 6vales ou elliptiques , veineuses , rétrecies à la base , 
mucronulees, incrmes. Grappes multiflores, denses, de la lon- 
gueur des feuilles. 

Arbrisseau d'environ 2 pieds de baut. Feuillage glauque , - 
luisant. Fleurs petites, nombreuses, jaunes, rayées de pourpre, 
verdâtres après l'antbèse. 

Daviesia Ajonc. — Daviesia uUcifolia Smith. — fiot. Rep. 
tab. 3o4- 

Rameaux épineux. Feuilles lancéolées ou linéaires, piquantes, 
étalées, glabres. Fleurs solitaires, axillaires, siibsessiles, for- 
mant des épis teuillés. 

Petit arbrisseau trës-ramcux , se couvrant d'une multitude de 
fleurs à étendard maculé de pourpre. 

DAviiSsiA A FÉuiLÎJBS coRDiFORMES. — iDànesîa cordata 
Smitb. — Bot. Reg. tab. ioo5. 

FeililleS coi^drmés , amplexicaules , acuminées , glabres, 
cartilagineuses. Corjmbes pédoncules, multiflopes, plus courts 
que les feuilles. 

Cette èspicc se distingué par ses fleurs très-nombreuses , pa- 
xiacbées de jàuoé , de violet et de rouge. 
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Davîésia ailé. — Daviesia alata Smith. — Bot. Reg. lab. 

728. 

Rameaux ailes , aphylles. Pédoncules latéraux , alternes , 
èbtîrts , brdctéole's , snbbotyftibilefîss. Brâèt^è!^ et talicesi dliés. 
Légmiie dolabriforme, scarienx, monb^torme. 

Ckt arbrisseau ressemble au Gènista sagittatis par le poit. 
Ses flenrs sont maculées de mordoré et d^orange. 

Genre MIRBELIA. — Mirbelia Smith. 

Calice quinquéfide, bilabié. Style réfléchi. Stigmate capi- 
tellc. Légume disperme, bouffi , biloculaire parle rentre- 
mènt des suturés. 

Sous-arbrisseaux. Feuilles vehicilléès-ternées. Fleurs pur- 
purines. 

Ce genre, propre à la Noiivelle-Hollande, est borné à six 
espèces, remarquables par l'élégance de lem*s fleurs. Les 
aêux suivantes sont cultivées dans nos orangeries. 

MiRDELiA RÉTICULE. -— MirboUa retUulàtaSiaàùk, — Yenr, 
Malm« iab. 1 19. — PuUenœa ruUœfolia Andr. Bot. fiep. tab. 
35 1« — Dubam. éd. noy. vol. 4 9 tab. 87. 

Rameaux grêles. Feuilles réticulées, linéaires- lancéolées ,'- 
mncnmées. Flenrs axillaires , terticillées > courtement pë£- 
cellécs. 

Arbuste d'environ 1 pieds de haut. Feuilles petites , glabres. 
Stipules linéaires, pubescentes. Fleurs tiès-nombreuses , de la 
grandeur de celles du Mélilot, fasciculées aux aisselles des feuilles. 

MiRBELlA DILATÉ. — Mirbelia dilatata R. Br. — Bot. Reg. 
ti^. io4i. 

Rameaux triangulaires, poilus^ presque ailés. Feuilles sessiles, 
légèrement pubescentes , cunéiformes , 3- ou 5-fides au soimiiet^ 
lanières aristées, piquantes. Capitules terminaux etatillaires, 
lâches , subsexflores. Calices pubescents , pédicelics , à lanières 
ovales. Légume oblong , glabre , plus long que le calice. 
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IP TRIBU. LES LOTÉES* — LOtEM Dec. 

Etamines monadelphesoudiadelphes. Légume non articule^ 
imiloculaire ou quelquefois hiloculatre par le renirement 
de tune des sutures. Cotylédons planes ^ se changeant 
pendant la germination en feuilles munies de stomates. 

Section F®. G]BNISTÉES. — Genisteœ Dec. Prodr. 

Légume uniloculaire. Etamines le plus souvent monadel- 
phes. Légume subovoïde , monosperme ou disperme. 

' Genre HOVÉA. — Hovea Dec. 

Calice à % lèvres : la supérîeure semi-bifide, rétuse; 
l'inférieure tripartie. Carène obtuse. Etamines ordinaire- 
ment monadel]fiihes. Légume non stipité, arrondi, bouffi , 
disperme. Graines sti*ophiolées. 

Arbrisseaux. Feuilles coriaces, luisantes. Fleurs axillaires, 
courtement pédicellées , de couleur pom*pre ou violette. 

Les Hovéa croissent dans la Nouvelle-Galles du Sud. On 
en connaît neuf espèces ; la plupart sont cultivées dans nos 
orangeries comme plantes d^ornement* Les plus intéressan- 
tes sont les suivantes. 

HovÉA A LONGUES FEUILLES. — Hovca longifoUa R. Br* — 
Bot. Reg. tab. 6i4* 

Rameaux feuillus , poilus. Feuilles linéaires , étroites , mu- 
cronulées , réticulées , révolutées aux bords , subsessiles , glabres 
en dessus, couvertes eu dessous d'*un coton ferrugineux. Grappes 
lâches ; pédoncules courts , cotonneux de même que les calices. 
Filets souda en gaine fendue. 

Fletu^ violettes. Étendard maculé de jaune, et rayé de pourpre. 

HovEA A FEUILLES LINEAIRES. — Hos^ealinearis R. Br. — Bot. 
Reg. tab. 463. — Poiretia Unearis Smith. 

Rameaux grêles , flexueux , dressés. Feuilles subsessiles , 
lancéolées-linéaires, terminées par une pointe recourbée, glabres 



FAMILLE DES PAPILlOIfACJÉES. ^ i 85 



.« 



en dessus , poilues en dessous. Fleurs solitaires et agrége'es, cour- 
tement pedicdlëes. 

Petit arbuste très-ël^ant. Fleurs d'un violet pâle. Étendard 
macule' de jaune. 

HovEA A FEUILLES LANCEOLEES. — jffovea lonceoloia Sims y 
Bot. Mag. tab. 16^4* 

Rameaux grêles. Feuilles lanceolees-oblongues , mucronule'es, 
subsessiles/ glabres en dessus, pubescentes en dessous. Fleurs 
axillaircs , géminées . 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais on l'en 
dislingue facilement à ses feuilles plus larges. 

HovÉA DE Cels. — Hovea Celsii BonpI. Nav. tab* 5i. — 
Bot. Reg. tab. 280. 

Rameaux poilus. Feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées , acu- 
minées, velues étant jeunes. Fleurs fasciculécs. Calices et brac- 
tées poilus. 

Arbrisseau de 4 à 6 pieds de haut. Étendard obcordifor^ne 9 
bleu , avec une grande tache blanche à la base^ ailes et carène 
violettes. 

HovÉA VELU. — Hoveavillosa Lindl. inBot. Reg. tab, i5f2. 

Feuilles linéaires-oblongues, obtuses, mucronulées, glabres 
et réticulées en dessus , très- velues en dessous. Pédicelles gémi- 
nés , plus courts que le pétiole, velus de mémo que les calices et 
les ramules. 

Ramules, face inférieure des feuilles et calices couverts de 
poils bruns très-serrés. Étendard ^'un bleu clair, veiné de lignes 
plus foncées, et marqué à la base d'une tache verdâtre. Ailes 
violettes. 

Cet Hovéa n'est introduit que depuis peu en Angleterre. 
M. Lindley observe que l'espèce qui s'en rapproche le plus est le 
Hoiféa pourpre. 

Genre PLATYLOBE. -. Platylohium Smilh. 

Calice bractéolé , à S lèvres : la supérieure très-grande, 
bifide, aiTondic. Ëtamines monadelphes. Légume stipité, 
aplati , ailé au dos, poly sperme. 



186 CtASSE DES CALOPHTTBS. 

Arbrisseaux. Feuilles simples , persi^ntes ^ opposées y sti- 
pulées. Fleurs axillaires , panachées de jaune et dé pourpre. 

Parmi le grand nombre dé Papiiionlacées db la INoavèlle- 
Hollande qui décorent nos serres, les Platylobesse fontsm*- 
tout ^ remai*quer par l'abondance et Téclat de leurs flem*s. 
Les six espèces que nous allons faire connaître constituent 
à elles, seules ce genre intéressant. 

P'latyloôe ELEGANT. — Pîotjrlohium formosumlStniÛL, Nbv. 
Holl. tab. 6. — Vent. Malm. tab. 3i. — Bot. Mâg. iab. 46g. — 
Dùhain. éd. nov. Tol. 4^ tab. 20. 

Feuilles ovales y subcordiformes. Ovaire velu. Bractées soyeu- 
ses. Stipè du le'gume plus court que le calice. 

Arbrisseau peu élevé'. Tiges rameuses , velues. Ràmules grêleS. 
Pétioles hérissés de poils blanchâtres. Fleurs subsolitaires. 

Platylobe a petites fleurs. — Platyiohium parv^irum 
Smith. — Bot. Mag. tab. 1 52o. 

Fcuilies ovales lancéolées. Ovaires pubeiscènts aux bords. 
Bfactëés glabres. Stipe du léguine plus long que le calice. 

Platylobe a feuilles ovales. — Platy'lohium ovatum Dec. 

Prodr. 

Feuilles ovales-lancéolées, acuminees, discolores, glabres en 
dessus et en dessous. Bractées et ovaires glabres. Stipe court. 

Platylobe triangulaire. — Platylobium trianguiàre R. 
Br. —Bot; Màg. tab. i568. 

Feuilles deltd^ies ou sfd>ii§slifermés , à angles ëpiiiettx. Pé- 
dÉMmles btactéolilti k k ba!(è et au sodntnet. Limite uti peu 
plus long que le calice. 

Platylobe de Murray.— Platflohium Mum^anum Hook. 
in JBot. Mag. tab. S'iSg. 

Tige très-rameuse. Rameaux flexueux , roides. Feuilles del- 
tcfides à angles poititus y mucron^s. PëdÂiéuleS filifoitsés , plus 
longs que les feuilles , bractéolés à la base et au sommet. 

Arbuscule touffu, haut d'environ un pied. Rameaux filiformes. 
Corolle d'un beau jaune } étendard lavé de poutpre à la base. 
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Ge Pbaxhhe ttilmit k Id terre de Bïéoïeù. ii esi introduit de- 
puis ped m iaà^àiti d« rUdiiréiiité de Glasgow. 

^LirirLbBE a angles OBtbs. — PlAtyloUiitn oBtàSm^nlum 
Hook. in Bot. Mag. tab. 3258. 

F^li^ déitcffâes ; à angtes obtil's, milcroiDali^s. Pëdoiièiiles 
(ihès-eOdhSy i^toUyerts dfe bractëes. 

Tigies bibles > filiforme», prolifërèfs àUx aissisllcs des feuilles. 
Fetiill^ tin peti coriaces. Flèiirs gratidès , siibgetninées , |>resque 
sessilies: BrâKitées brtines, cdùcàtes. Étendard orange, rayé de 
poiilrjpre & là base. Ailes d'un orange tirant stir le rouge. 

Qëttë (dfièice ^ indigène â la tëire dé Diëmèii ^ â été récëmniéin 
introduite au Jardin de l'Université de GlasgdW* 

Genre PLATYCHILE. — Platychilum Delaun. 

Galice à S lèvres : la supérieure très-large ^ échaiictée; 
rinftrieure tridentée. Ëtamines monadelphes. Légume 
ovoïde , stipité ^ monoeperme ou disperme. 

Ge genre est borné à l'espèce que nous allons feire con- 
naître. 

Platychile de Gels. -— PkUjychdum Celsianum Deldun. 
Herb. de l'Amat. tab. 187. {Gompholobium CelsianujhHàriul,) 

Arbri^au de 4 à 5 pieds. Feuilleis persistantes ^ subsessiles , 
elliptiques-lancéolées. Fleurs d'un bien d'améthyste^ en grajçès 
axillaires , rameuses , très-nombreuses . 

Gette espèce, originaire de la Nouvelle -Hollande, est une des 
plantes les plus élégantes de nos serres tempérées. 

Geiit^ BOSSiÉA. — Bossîœa-Vcni. 

Galice à S lèvres : la supérieui*e plus grande , semi- 
bifide, obtuse, Ëtamines monadelpbes. Légume plane, com- 
primé, stipité, polyspefmé, à bbros épais. Graines strophio- 
léès. 

Arbrisseaux. Rameaux souvent comfirtmés. Feuilles sim- 
ples, alternes bii quelquefois nulles. JFleurs jadnes ^ carène 
soiivefat pbui*pk*e 6d l)nirtftt^è. 

Ce genre est propre à la NouvcUe-Holiande. Ou eu con- 
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naît une quinzaine d'espèces, dont la plupart sont remarqua- 
bles par la beauté de leur feuillage et de leurs fleurs. 

Les espèces les plus notables que l'on cultive dans les col- 
lections sont les suivantes. 

BOSSIEA A FEUILLES DE ScOLOPENDRE. — BoSSÙSa ScolopCTl' 

dria Smiih, — PlatyiobiumScolopendrium Andr. B6t. Rep. tab. 
191. — Vent. Malm. tab. 55. — ^Dubam. éd. nov. vol. 4 9 tab. 2r. 

Rameaux glabres, dresses, apbylles, aplatis, eDsiformes, 
sinuës-deotés. Fleurs naissant des dentelures raméaires. Bractées 
supérieures persistantes , imbriquées , de la longueur des pédon- 
cules. Calices glabres. Carène non ciliée. Fleurs d'un beau jaune, 
tachetées de pourpre. 

Cette espèce est remarquable par la forme de ses rameaux , 
semblables à ceux du Cactus speciosissimus , ou aux feuilles de 
certaines Fougères. 

BossiEA HETÉROFHTLLE. — Bossiœa keterophylla Vent. Hort. 
Cels. tab. 7. — Bossiœa kmceolata Bot. Mag. tab. 11 44* — 
Platytobium lanceolatum et ovatuni Ândr. Bot. Rep. tab. i']5 
et 276. 

Rameaux dressés, comprimés, anguleux, glabres, feuilles. 
Feuilles distiques , pétiolées , planes , glabres : les inférieures el- 
liptiques^ les supérieures lancéolées , ou linéaires, ou oblongues. 
Pédoncules solitaires, axiUaires. Légumes cloisonnés transversa- 
lement. 

Arbrisseau de i à !2 pieds. Ailes et étendard jaunes ; carène 
pourpre , plus longue que les ailes. ^ 

BossiEA A PETITES FEUILLES. — Bossiœa micropkjrlla SmiXh. 
— Lodd. Bot. Cab. tab. 656. — Platylobium microphjrUiun 
Bot. Mag. tab. 863. 

Rameaux cylindriques, feuilles, spinescents. Feuilles subses- 
siles, cunéiformes-obovales , écbancrées, glabres. Pédicclles so- 
litaires , axillaircs , plus courts que les feuilles. — Etendard et 
ailes jaunes, panachés de pourpre. Carène mordorée. 

BossiEA GRisATUE. — Bossùsa cincrea R* %| 
tab. 3o6. 
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Ramamx cylindriques y feuilles ^ lainettx. Feuilles otatos-lAn* 
ta, tenninëes par uDe pointe piquante, presque sesailes , 
aux bords y scabres en dessus , pubescentes en dessous. 
Pédkdles sciUtaires , axillaires , plus courts que les feuUles. 
— Gutille jaune , tachée de pourpre. 

Cette espèce a cfte' découverte par M. R. Brown h la terre de 
Biénen. 

Genre GOODIA. — Goodia Dec. 

Cabee à S lèvres presque égales : la supérieure seiiii«bi' 
fide^ poîntnc. Étendard grand , déployé. Carène tronquée , 
dicéphnlp.' Étamines monadelphes* Légame stîpité , com- 
prîmé. Graines stn^hiolées. 

Soos-arbrisseanx très-ramenx* Feuilles altemeti pétiolée»; 
tnfeliolées. Flears jaunes, grandes, en gnipp^* 

Les Goodia habitent FAostralasie» Ces plante» prodiuseot 
des grappes de ffenn semblables k celle» des Cytises^ On 
fi'efli oMmah qoe quatre cwpèce». Le» deitx s«»taotc» sont 
cahhrées dan» imm serre», 

GooorLâ A rEimxis d£ Lomia. — Goodia toti/oUa SsGA. 
F^aKad.L6ad. tab, 41,— Boc 11%, tab. gSS. 

Feniâesofaoralfs, ^albnstittmèm ê fa e iesealig», Gafiiie i^ él»- 
«iaesfisndaean, t aiiii ff , I ^pM a ts - G^ sysiM »^ bes Qeié3 a»db». 

iurbusee à infni f ^abres^ roide». F ali oto IswfiM» J^awdeMh 
ponce. Gvapp» dbcascîfs, ai«hEf»we», ttib-'^iittil^. Gsrolk éTnai 
beau jfHioff ; éùemÊmd wMaeeié et f aufr. 

Cette e^èce ksc ari^inam ik L Isnnr «k- màMeni^ eH fe» emi'- 
saquent assea nul%ie pm se afliBvafiKrdbHi»kaii«K Arb f irnivi^s'. 

Aoonut.9nBB8aura.. — Céwtm fmBeseitms Su»»,. Kml IMag:. 
tab.. i3'io. 

Folioles oonéiflsrmes^o&ovab»^ ^esecno» dis* méaÊ»'(fw lis» 
as^ieej;. r^égiimes Uhm»^ db^enneav. 

â:ameatts et pédbiMntiittipailbei. KcBûndlis» ]|ffiia> ttin^ qiie lies 
ëidiees. (koppes simpU», cbnaéÎHK. fllsu» tnobeite» & noiif^p;. 

0ndttdlnf»Ies>zn6n«^eiimii(iNri(f|i)[rlh [H^ëoédeniis.- 



Genre TËMPLÉTONIA. ^ Templdonia 11. Br. 

Calice à 5 denU prescjue. égales. Carène oblongue ^ i^n 
peu plus longue c^ue les ailes. Étamines suhmona4elpl|;çs 
(le dixième filet quelquefois en partie lil^re et plus cpurt que 
1^ gaine). Légume stipité, aplati^ polysperme. Graines stro- 
phiolées. 

Arbrisseaux très-glabres. Feuilles alternes, simples, cunéi- 
formes^ rétuses, mucronées. Fleurs axillaires, solitaires, am- 
ples, écarlates. Pédicelles dibractéolés. 

Les deux espèces qui constituent ce genre sont indigènes 
dans la Nouvelle-Hollande, et cultivées dans nos serres tem- 
pérées. Ymci leur synonymie et leurs caractères distînctifi. 

Templetonia a feuille^ rétuses. •— Templetof^ia r^tf^a 
R. Br. — Rafnia refusa Vçn^. Malm. tab. 53* 

Bracteoles un peu distantes du calice. Toi^s les filets soudés. 
Fffilles vertes. 

ÏEKPUÊTOiriA GLAUQUE. — Templetouia glauca Sims, Bot. 
Mag. tab. :ào88. — Lodd. Bot. Cab. tab. 644* — Bot. Reg. 
tab. 85o. 

Bracteoles rapprochées du calice. Le filet supérieur eu partie 
lib^. Feuilles glauques. 

Genre BORBONIA. — Botèonia Linn. 

Galice réti*éci à la base, fendtf içn 5 lanières acuminées, pi- 
quantes. Corolle velue en dehors : étendard échancré j; carène 
obtusç. Étamines monade|^besj gaine fendue antérieure- 
ment. StigomtecapitçUé, un peijL échancré. Légume linéaire , 
aplati , beaucoup plus long que le calice , polysperme. 

Arbrisseaux. Feuilles simples, alteraes, amplextcaules , 
multinervées à la base. Stipules nulles. Fleurs axillaires ou 
en capitules terminaux , jaunes. 

Ce genre appartient au cap de Bonne -Espérance. Il se 
compose d'une dizaine d'espèces. Nous alloi^ en fiiire con- 
naitre quelqaes-anes que l'on cultive dans nos serres à cause 
de la beauté de leurs fleurs et de leur feuillage persistant. 
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BoRBOKiA A FF VILLES LANCEOLEES. -— Borbouia lanosolaia 
Lioo. — > Jacq. Sdiceuhr. a, tab. 217. 

FeaiUes lanctolpes , ncrreuses en dessous , glabres de mteit 
que ia tige. Fleurs fortement yelues. 

BoRBONiA A FEUILLES GORDiFORMES. — Borhoïiid cordaUf 
Linn. — Jacq. Scbœnbr. '2, tab. ^218. 

Feuilles cordiformes , multinervees , trçs-entières , glabres. 
Rameaux fortement beVissës. Corolles très -velues. Etendard 
obcordiforme. 

BoRBONiA A FEUILLES DE Houx.— Borbonja ruscifolia Sims, 
Bot. Mag. tab. 2128. 

FaiiUes cordifonnes, multinervees, légèrement ciliées , glabres 
ainsi que ks ramules. Fleurs légèrement velues. 

BoRBONiA A FEUILLES CRENELEES. — BorbpnUi çrenatijthu^, 
— Bot. Mac. Xaja. %']^, — Herb. de TAmat. vol. 4. 

Feuilles cordiformes-arrondies , pointues, denticulces, multi- 
nervees y réticulées , glabres ainsi que les ramiUes. 

Cette espèce se voit assez fréquemment dans les collections. St% 
fleurs se succèdent pendant plusieurs mois sans interruptiQ/Q|^ / 
elles sont petites et d'un jaune rougeâtrc. 

Genre LIPARIA. — Liparia Linn. 

Tobecaliclnal couit; limbe à 5 lobes: les 4 Sjopérieui^s \mr 
céolcs, pointus, presque égaux ^ l'inférieur très-long , pé- 
U^loïde. Corolle glabre : étendard oyale- oblong ; a,ilcs 
oblongues , se recouvrant l'une l'auti^e avant l'épanouii^- 
n^ftnt; carène ptPintuei éti^oite, dicéphale, rectiligue. Ëta- 
imnes diadelphes» Ôvfkire non stij^ité, très-court. Çtylo Sfy- 
forme. Légume ovoïde , çligospeime. 

Ce genre, ainsi caractérisé, se trouve limité à l'espèce que 
nous allons décrire. 

lii^AiiiA sPHEfUQUE. — Lipuria ^phœrica Linn. — Lqdd. 
Bot. Cab. tab. 64u.-— Bot. lt[;s^» ub. 1241.— Hcrb. de l'Amat. 
vol. 6. . ..,0 ^„],i„ .^, ,. 
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Arbrisseau d'environ 4 pieds de haut. Tige forte, très-lisse. 
Feuilles alternes , subsessiles , distantes , glabres , lancéolées , 
iroides, pointues, nerveuses, mucronees et piquantes, très-entiè- 
res. Stipules nulles. Fleurs en capitule terminal , sessile , de Ja 
grosseur d'une tête d'artichaut, entoure de feuilles iijfvolucrales. 
Fleurs grandes , d'un jaune dore'. Ovaires très-velus. 

Cette plante , indigène au cap de Bonne-ËspeVance , est titts- 
remarquable par l'élégance 'de son feuillage et par la beauté 
de ses fleurs. On la recherche pour Fomement de nos serres 
tempérées. 

Genre PRIESTLEYA. — PriesUeya Dec. 

Galice subbilabié, à 5 lobes presque égaux. Gorolle glabre^ 
étendai*d arrondi, à onglet court^ ailes obtuses, subfalcifor- 
mes; carène dicépliale, curviligne. Étamines diadelphes 
(9 et 1). Style filiforme. Stigmate capitellé ou presque trian- 
gulaire. Légume non stipité, aplati, ovale-oblong, apiculé , 
4-6-sperme. 

Arbrisseaux. Feuilles simples, très-entièi*es, non stipulées. 
Fleurs jaunes , disposées en capitules spiciformes ou ombel- 
lifbrmes. 

Ce genre , composé de quinze espèces, comprend k plu- 
part des Liparia des autem^s. Les Priestleya sont des arbris- 
seaux ti*ès-élégants du cap de Bonne-Espérance. Nous allons 
en signaler plusieurs que l'on cultive pourl'ornement de nos 
serres tempérées. 

Priestleya uiRissE. — Priesdejra hirsuta Dec. Prodr. — 
Liparia hirsuta Bot. Reg. tab. 8. 

Feuilles obovales -oblongues , pointues, glabres. Rameaux, 
bractées et calices hérissés. Grappes capituliformes, souvent gémi- 
nées. Bractées enveloppant les pédicelles. 

Priestleya lisse. — Priestlefa IcevigataDec» Lég. Mém.Xl, 
tab. 3o. — Borbonia Icevigata Lodd. Bot. Cab. tab. 247. 

Feuilles oblongues-linéaires, poialiiei^-jMM|É|j^l^ infé- 
rieures glabres ; les florales soyeirtiw.'! 
tulifbrmes. Calices velus , obtus. Oyi 
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PniisTLEYA VELU. — Prîestleya villosa Dec. Prodr. — Li- 
pànaviUosa Linn. Mant^ (non Andr.) 

Feuilles ovales -elliptiques, pointues, uninervees, planes^ 
velues aux deux faces ainsi que les rameaux , les calices et les 
légumes. Fleurs en capitules. 

Espèce remarquable par la blancheur de son feuillage. 

Pjriestleya drape. — Priestlefa vestita Dec. Prodr. •— Lipu" 
ria viUosa Andr. Bot. Rep. tab. 382. (non Linn.) 

Feuilles ovales, concaves , obtuses , innervées , glabres en des- 
sus, laineuses en dessous ainsi que les calices et les ramules. Fleurs 
en capitnks. 

Genre CROTOLAIRE. — Crotolaria Linn. 

Calice campanule, bilabié : lèvre supérieure bifide^ lèvre 
inférieure tri fi de. Etendard ample , obcordiforme ; carène 
felciforme, acuminée. Étamines monadelpbes ^ gaine fen- 
due au sommet. Style pubescent à Tun des bords. Légume 
bouffi, stipité, polysperme. 

Herbes, ou arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux. Feuilles uni- 
fbliolées, trifoliolées ou quelquefois quinquéfoliolées. Fleuri 
jaunes ou purpurines, en grappes. Bractéol es minimes, in- 
sérées tantôt aux pédicelles, tantôt aux calices. 

Ce genre est assez mal connu. M. Dccandollc lui avait ac- 
cordé plus de 130 espèces; quelques années plus tard, M. 
Sprengel n'en a voulu admettre que 8^. La plupart des 
Crotokùres habitent la zone équatoriale. Elles n'offrent eu 
général qu'un intérêt purement scientifique. l!9ous allons 
parler de quelques-unes des espèces les plus notables.] 

Gaotolaire pourpre. — Crotolaria purpurea Vent. Malm. 
tab. 06. — Bot. Reg. tab. laS. 

Feuilles à 3 folioles obovales, tronquées, ecbaocrées, glabres 
en dessus , pubescentes en dessous. Stipules sétiformes. Grappes 
lermiiiales , oppositifoliees. L^umes glabres. 

Arbrisseau baut de 3 à 4 pieds. Corolle d'un pourpre fonce; 
étendard tache de jaune. 
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C«ttû espiee, olrigiaairè du eap do fiooDe^Ë8|iffraiice, eil eut* 
iivëc comme plante d'agrément. Elle le difttisgue par de lieUei 
fleiiirs purpurines» 

CaotoLAtRE AKBbH£scENt£.— Crototaria arborescens tiaolk^ 
i^-^Crotolaria incatiescensJAnn, fil. — Jacq. Hort. Yind. tab.64* 

Ramules cotùnnèux. Feuilles k 3 folioles cunëiformes-(A)ôva- 
les , pubesceates , l^èrement echanorëes. Stipules obcordiformes 
ou oboyales , caduques , foliacées. Grappes lâches , terminales y 
bjppositifolie'es. 

Arbrisseati de 5 à 6 pieds de haut. Fleurs de la grandeur de 
celles du Baguenaudier, d'un jaune éclatant ; étendard strid de 
pourpre. 

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance. Elle est com- 
mune dans les collections de serre tempérée. 

Crotolaire rougeatre. — Crotolaria purpurascens Lamk. 

Feuilles à 3 folioles cunéiformes-oboy^les , tronquées, mu- 
cronées , glabres. Stipules sëtifoimes. Grappes subtcrminales , 
•oppositifoliées. Calices presque aussi longs que la corolle. Légumes 
perdants y yelus. 

Cette espèce croît à l'île de France. On !a cultive dans les 
collections de serre chaude. 

Crotolaire ÉLÉGANtE. "-^ Crotolaria pulchella Andr. Bot. 

Rep. tab. 417* — Bot. Mag. tab. 1699. 

Feuilles à 3 folioles linéaires-lancéolées , pointues , plus lon- 
gues que le pétiole , pubescentes en dessons. Grappes termi- 
Baies. Légume cylindracé , substipité, polyspèrme. — Fleurs jau- 
nes , de la grandeur de celles du Genêt d'Espagne. 

Cette espèce habite le cap de Bonne-Espérance. Elle est cid- 
tivée pour l'ornement des serres. 

- CitôTOLAiRE ARGENTÉE. — Crotolaria argcntca Jacq. Hort. 
SHifBnbr. 2, tab. *i2D. 

Folioles lancéolées, plus cotirtes que le pétiole. Pédoncules 
'âikiiores , oppositifoliés, subterminaux. Légumes stipités^ légè- 
r^nent comprimés. *..!.-.'- . .*- 
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itt recouvert d^un duvet argcotë sur toutes ses parties 
herbacées. Fleurs jaunes. 

Cette espèce ) originaire du cap de Bonne-Espërance; mérite 
de de'corer les serres. 

Gbotolaire toujours fleurie. -^ Crotoîaria semperflorens 
Vent. Hort. Gels.tab. 17. 

Feuilles simples , ovales , echancrées y mucronées , pubesceniés 
en dessous. Stipules semi-lunées , sublancéole'es , déclinées , non 
décurrentes. Ovaires soyeux. — Sous-arbrisseau à tiges qrliûdri- 
ques y striées. Fleurs d^un jaune doré. 

Cette espèce habite l'Inde orientale. Elle fait souvent partie dés 
collections de seare. 

. Crotglairs joNciFORUE. — Cwtolaria junceahima.'^'Riasb. 
Corom. 2 , tab 198. — Hort. Malab. 9, tab. 26. 

Tiges sillonnées, pubescentes. Feuilles cunéiformes-lancéolées , 
subpétiolées , pubescentes. Légume^ cotonneux, pendants. 

Grande herbe annuelle. Fleurs et tiges semblables à celles du 
Genêt d'Espagne. Légumes longs de 12 à i5 lignes. 

Cette plante est cultivée dans FTnde ; on en tire , dans ce pays , 
Utic filasse peu inférieure aii chanvre. 

CrutOlaire PANACHEE. — CrotolaruL verrucosa Linn. — 
Andr. Bot. Rep. tab. 3o8. — Bot. Rég. tab. 1187. — Bot. Mag. 
tab. 3o34. 

Stipules semi-lunées, déclinées. Feuilles simples^ ovales pu 
lancéolées -obovales , rétrécies à la base, sessiles. Rameaux tétra- 
gones. Grappes terminales. Ovaires velus. 

Herbe annuelle , rameuse , haute d'environ un pied. Grappes 
6-8-flores. Fleurs de la grandeur de celles du Pois de senteur. 
Corolle panachée de vert , de bleu pâle, de blanc et de violet. 

Celte espèce, commune dans les Antilles et dans l'Inde, mérite 
la culture à cause de ses fleurs élégantes , semblanles à celles 
d'un Lupin. 

Geni'e LODDtGÉSIA. — Loddigesîa Sîms. 

Calice renflé, à 5 dents pointues. Étendard beaucoup 
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plus petit que les ailes et la carène. Etamines monadelphes» 
Ovaire oblong, comprimé^ 2-4-ovulé. 

L'espèce dont nous allons faire mention constitue à elle 
seule ce genre. 

LODDIGESIA A FEUILLES DE SuRELLE. — Loddlgesia OXuU- 

difolia Sims, Bot. Mag. tab. gôS. — Herb. de TAmat. vol. 5. 

Sous-arbrisseau très-rameux , glabre, haut de i à 2 pieds. 
Feuilles pc'tiolées ^ trifoliolëes^ folioles obeordiforraes, mucronées. 
Ombelles à 3-8 fleurs d'un beau rose ; carène d'un pourpre noirâ- 
tre au sommet. 

Cette cbarmante petite plante , originaire du cap de Bonne- 
Ëspërance , figure ajuste titre parmi les espèces qui de'corent les 
serres tempérées. On là cultive en terre de bruyère. Sa multi- 
plication se fait de boutures. 

Genre ASPALATHE. — Aspalathus Linn. 

Calice qninquédenté ouquinquéfîde; lobes presque égaux. 
Étendard à onglet courtj carène dicépbale. Etamines mo- 
nadelphes; gaine fendue supérieurement. Légume oblong^ 
oligosperme, souvent oblique. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles digitées, 5- ou 5-foliolées; 
pétiole commun à peu près nul. (Les folioles paraissent au 
preniier coup d'œil être des feuilles simples fEisciculées.) 
Fleurs accompagnées de 5bractéoles, ou d'une feuille trifo- 
liolée. Corolles jaunes. 

Ce genre est propre à l'Afrique australe tempérée. Les es- 
pèces nombreuses qu'il renferme (M. DecandoUe en énu- 
mère 86 dans son Prodrome) sont fort mal connues. Plu- 
sieurs se reconunandent par la beauté de leurs fleurs, mais 
on en trouve peu dans nos serres. Voici quelques-unes des 
plus remarquables. 

. AsPALATHE Chénopoo£. — AspoUuhus Ckcnopoda Linn. — 
Bot. Mag. tab. aaaS. — Lodd. Bot. Cab. tab. 3 16. 

Feuilles fascicide'es , subulc'es, trigones, mucronëes, piquantes, 
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roides , poilues. Fleurs capitulees , hérissées de même que ]es 
ramuies. 

Bractëoles subulëes , Telues. Galice à 5 côtes , et à 5 divisions 
profondes. Légume court , poilu au sommet. 

AsPALATHE CHABNU. — Aspàlothus camosa Linn. — Bot. 
Mag. tab. 1289. 

Feuilles fasciculees, charnues, obtuses , cylindriques , glabres, 
sëtiferes au sommet. Fleurs terminales, subquatemées , agré- 
gées , bractéole'es. Lobes calicinaux ovales, obtus. 

AspALATHE ARANEEinf. — Aspalothus avoneosa Linn.— Bot. 
Mag. tab. 829. 

Feuilles fasciculees, filiformes, pointues ,• couvertes de poils 
e'tales. Fleurs capitulees. Lanières calicinales linëaires-subulées , 
hârisse'es, de la longueur de la corolle^ 

AspALATHE calleux. -^ Aspalothus caUosa Linn. — Bot. 
Mag. tab. ^329. 

Feuilles trifoliolées , subulées, glabres, de longueur ^alé, 
dressées , calleuses. Épis ovales , terminaux. Corolle glabre. 

AspALATHE pi^NCULE. — AspàUukus pedunculaià L^Hérit. 
Sert. Angl. tab. 26. 

Feuilles fasciculees , filiformes , glabres , mucronulées. i¥di- 
celles axillaires , uniflores , plu^ longs que les feuilles , non brac- 
téolés. Légumes linéaires , soyeux. 

Genre AJONC. — Uiex Linn. 

Calice dibractéolé , biparti : lèvre supérieure bidentée ; 
lèvre inférieure tridentée. Étendard recouvrant les ailes et 
la carène. Étamines mona'delplies. Légume bouffi , à peine 
plus long que le calice , oligosperme. 

Arbrisseaux velus, très^rameux, hérissés d'épines vertes 
formées par les feuilles et les ramuies avortés. Fleurs solitai- 
res, jaunes. Légumes velus. 

Ce genre appartient à r£ui*ope; il ne se compose que des 
deux espèces que nous allons faire connaîti*e. 

Ajoffc d'Europe. — Ulex europœus Lion.-^Smitli , Ëngl. 
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Bot. tab. 74^. — FI. Dan. tab. 608. — Schkuhr , tab. 196. — 
Guimp. Bolz. tab. isS. 

Tige dressée , baute de 3 à 5 pieds. Rameaux plus ou moins 
e'talës. Épines primaires fortes, dressées, rameuses, cytiudri» 
qnes , sillomiées , longues de 1 à 2 pouces 5 épines secondaires 
divariquees, rectilignes, inégales. Feuilles lancécdées'linédirefy 
nracronëes, piquantes. Bractéoks orales, soyeuses de nême que 
hs calices. GaHces de la longueur de la corolle. Garè&e obUia$t> 
dipétale, un peu plus courte que ks ailes. 

dette plante est très-commune en Fraooe^ ex\ Anglctenrei sur 
les coteaux arides et dans les landes sècLes. On la trouye Çgj^l^* 
ment en Allemagne ^ bmîs elle manque dans les pajs plus septen- 
trioiMwx, ainsi que dans l'Europe orientale. 

V Ajonc est un arbrisseau fort utile aux habitants des çoQtr^ 
m il atwide. E% ^etagsie, ep Normandie et en Angleterre , il 
fournit un excellent fourrage d'hiver; mais il faut aypir soii^dfllc 
htif t r aTaal <k k donner aux h^stii^QX. En o.uUe^ il pcoduk un 
comkistSile atKHMiaat pour le chauffage des fours ; on le çu(- 
tii^ mime pour cet usage dans plusieurs cantons. Il serait diffi- 
cile aussi de trouver une plante plus propre à former des haiçs 
ni^i^nâisables. 

A14 commencement du piintemps, l'Ajonc est d'un aspect 
tres-pittoresque par le grand nombre de fleurs jaunes dont il se 
couvre, et il mérite certainement de figurer, en groupes isolés, 
dans les jardins paysage». A Sainl-Pétersbourg, où on le cultive 
en serre , tout le moqde l'admire comme une production végétale 
dWe rare beauté. Lç célèbre Dillcnius en fut ravi , lorsqu'il 
l'aperçut pour la première fois dans les pâturages de 1- Angleterre. 

On possède , depuis quelques années , T Ajonc d* Europe à 
fleurs doubles y variété fort jc^e , que les jardiniers ont gratifiée 
du nom à*Dïex nepatensis ; mais M. Loudon assure qu'elle 
a été trouvée , il n*y a pas lol)g-temps, au Devonshire, et qu'on 
l'a multipliée de boutures. 

Ajonc nain. — Ulex nanus Smith, Engl. Bot. tab. 743. — 
Vtex mmer Ito^. Gat. -— Ukx europasus yar. |S l^ina. 
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V Ajonc nain est commun aux environs de Paris et dans tout 
l'ouest de la France, ainsi qu'en Angleterre. 11 croît dans les 
mêmes localite's que l'espèce conomune, dont il se distingue au 
premier coup d'œil par ses tiges et ses rameaux diffus ou proooift- 
bants. Toutes les parties de la plante sont deux ou trois fois pl^s 
petites et engagerai moins yelues. Il fleurit depuis le mois d'aoèt 
jusqu'en hiver. Son port trës-elegant, joint à sa floraison tardiyt , 
devrait engager tous les amateurs d'horticulture à l'introduire 
dims les jardins. 

Genre SPARTÏANTHE. — Spartianthus tink. 

Calice men^branoux, spatliacé^ à une seule lèvre qainqtié- 
deolée au sommet. Ëteiidai^d arrondi j ployé. Carène acu- 
miaéei subdipétale, un peu écartée àes organes sexuels. Fi- 
lets lUQttadelphes. Stigpoaate latéral j iiitrorse. Légume eom- 
priofté, QbioBg, polysperme. 

IjA plaple que nous allons faille connaître constitue à die 
#euk! le genre. 

Spartiavthe jomgiforme. *— Spartianthus junceui Link. — 
Spariium junceumLiùiï. — Duham. Arb. éd. nov. 2, tab. aa. 
— Bot. Mag. tab. 85. — Scfakuhr, Handb. tab. igS. 

Arbrisseau glabre, loufïu , haut de 4^6 pieds. Rameanl op* 
posés, d'un vert luisant, lisses, effiles , jonciformes. Feuilles 
uni- ou trifoliées , peu nombreuses ; folioles lancéolées ou ovales- 
lancéolées. Fleurs grandes , jaunes , odorantes , disposées en 
grappes lâches , terminales. 

Cette espèce , connue vulgairement sous le nom de Genêt éFEs' 
pagne, est indigène dans le midi de l'Europe. On la cultive dans 
presque tous les jardins à cause de l'élégance de son pojct et de 
ses fleurs odorantes. En Italie, en Espagne et dans plusieurs dé- 
partements de la France méridionale , son écorce sert à faire des 
cordages et des toiles. M. Desfontaines assure que les habitants des 
environs de Lodève n'emploient guère d'autre linge que celui de 
fil de Genêt d'Espagne. Les jeunes pousses de la plante four- 
nissent un excriknt fourrage d'Uver pour les moutons. Enfin, les 
abdltes an rechecchcat les flan» a?ee avidké. 
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Genre GEWÉT. — Genista Touini. — Linn. 

Calice à 2 lèvres : la supérieure bifide ; l'inférieure trî- 
dentéc. Étendard ovale-oblonç , défléclii. Carène lâche , 
souvent plus courte que les étamines. Filets monadelpfaes. 
Stigmate oblique , latéral , introrse. Légume comprimé ou 
boufB, polysperme ou oligosperme. 

Arbrisseaux souvent épineux. Feuilles simples ou trifo- 
liolées. Fleurs jaunes ou quelquefois blanches, disposées en 
grappes, ou en ombelles, ou eu capitules. 

On connaît environ soixante-dix espèces de ce genre. La 
plupart croissent dans les contrées qui, en Europe, en 
Asie et en Afrique, avoisinent le bassin de la Méditerranée^ 
quelques-unes habitent les Canaries et le pic de Ténériffe. 
Les Genêts sont des arbrisseaux d'un très-bel aspect à l'épo- 
que de leur floraison ; mais il en .est un certain nombre que 
leurs épines rendent d'une approche dangereuse. Plusieurs 
espèces sont très-utiles dans l'économie domestique; d'autres 
font la parure de nos bosquets et de nos jardins. Nous allons 
faire connaître celles qui offrent le plus d'intérêt sous ces 
divers rapports. 

a) Epines nulles. Feuilles toutes ou presque toutes trifoliolées. 

Genêt blanchâtre. — Genista candicans Linn. Am. — 
Watson, Dendr. Brit. tab. 80. — Cytisus candicans Linn. Sp. 

Hameaux anguleux. Feuilles courtement pe'tiole'es , à 3 folioles 
blanchâtres^ obovales ou cunéiformes, echancre'es ou apiculees. 
Capitules terminaux , pauciflores. Légumes hérissés de poils mous. 

Arbrisseau haut de 4 ^ ^ pieds ^ assez garni de feuilles à ses 
parties supérieures. Fleurs jaunes , de grandeur médiocre» 

Cette espèce croît dans le midi de la France et en Italie. Son 
port élégant lui a valu une place dans les orangeries. Elle sup- 
porte les hivers des environs de Paris, lorsqu'ils ne sont pas très- 
rigoureux. • 

Genêt des Canaries» — Genista canariensis Lion. — Bot. 
B.eg. tab. 2 1 7 . — CjrUsuspaniculatus Lois, in Duhamel, ed» nov. 
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Rameaux anguleux. Feuilles trifoiiolëes : les inférieures cour- 
tement pétiolées ; les supérieures subsessiles; folioles d}oyales- 
oblongues, soyeuses ainsi que lés calices et les ramules» Capitules 
terminaux^ pauciflores. L^umes hérisses de poils mous. 

Cette espèce y fort semblable à la précédente , croît en Espagne 
et aux Canaries. On la cultive également dans les orangeries. 

Genêt a feuilles linéaires. — Genista linifolia Linn. 
— Bot. Mag. tab. 44'-^ • — Spartium Unifolium Desf. Atï. 2 , 
tab. 181. 

Feuilles scssiles , à 3 folioles linéaires , soyeuses en des- 
sous, reVolutées. Grappes terminales, denses. Légumes bérissés. 
Rameaux cylindriques, sillonnés. — Petit arbrisseau touffu, très- 
fleuri. Corolle jaune. 

Cette plante croît dans l'Europe austi'alc et en Barbarie. Elle 
mérite d'orner nos orangeries. 

Genêt triquètre. — Genista triquetra Ait. H. Kew. — ^ 
Wats. Dendr. Brit. tab. 79. 

Feuilles simples ou trifoliolées; folioles ovales-lancéolées , ve- 
lues. Grappes terminales , courtes. Rameaux triquètres , décom- 
bants , velus. — Sous-arbrisseau à tiges longues de i à a pieds. 
Fleurs jaunes. 

Cette espèce croît en Corse. Elle est cultivée dans les collec- 
tions d'orangerie. 

Genêt rayonnant. — Genista radiata Scopoli. — Spartium 
radiatum Linn. — Mill. le. tab. 249> %• '• *- Bot. Mag. 
tab. '2260. 

Rameaux anguleux , fascicules. Feuilles presque sessiles , 
opposées, à 3 folioles linéaires, pointues, soyeuses. Pédoncules 
terminaux, 2-6-flores. Corolle et légumes soyeux. — Arbrisseau 
très-touffu , baut de 3 à 4 pieds. Fleurs jaunes. 

Cette espèce croît en Italie , ainsi que dans la Cai'niole et dans 
le Valais. Elle est tout à fait rustique aux environs de Paris, et 
mérite une place parmi nos arbrisseaux d'ornement. 

Genêt blanc. — Genista^Uba Lamk. — Duham^ cd. nov. a , 
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tab. ^3. '■^Spartium mulHJlorum Willd. -»'- Spardum aUum 
Derf. Ail. — Qyiisus albus Lbk. -— De6. Pfodr. -- Lodd. 
Bot. Cab. tab. io52 ( var. floribos carncia ). 

Feuilles simples. ou trifbliolées , sessiles^ folioles lioëaires- 
oUoognes, soyeuses. Fleurs fascicnlëes, disposées en kmgues 
grappes. Légumes dispermes , hérissés. Rameaux cylindriques^ 
effilés. 

Arbrisseau de 4 à 6 pieds de baut. Rameaux presque nus , 
très-loDgs. Fleurs blanches (ou d'un rose pâle dans une variété )| 
fort abondantes le long des rameaux.] 

Ce diarmant arbrisseau croit en Portugal et en Barbarie. Il est 
parfaitement acclimaté dans les jardins des environs de Paris. 

b) Epines nulles. Feuilles toutes simples. 

Genêt purgatif. — Genista purgans Linn. Sp. — Spar- 
tium purgans Linn. Syst. — Bull. Herb. tab. ii5. 

Ranteaux cylindriques , striés , presque aphylles. Feuilles 
(très-rares) lancéolées , subsessiles , légèrement soyeuses. Fleurs 
axillaires y solitaires , subpédicellées. Lé^nmes soyeux. 

Petit arbrisseau fort touffu , haut de i à 2 pieds. Rameaux 
durs y dressés. Fleurs d'un jaune pâle , recouvrant tous les ra- 
meaux. 

Ce Genêt , commun dans les endroits incultes de la France 
méridionale y mérite une place dans nos parterres. J. Bauhin lui 
a imposé r^'pUKètt de purgatif y q^'on lui a eooservét depuis, 
saiis toutefois être mieiix assuré de ses propriétés» 

Genêt monosferme. — Genista monosperma Lamk. ^- 
Spartium monospermum Linn. — Bot. Mag. tab. 683. 

Rameaux anguleux , velus, effilés. Feuilles rares, linéaires- 
oblongues. Fleurs en grappes latérales. GoroRes soyeuses. Légumes 
courts , ovales , glabres , monospennes, à bords membraneux. 

Arbrisseau très-rameux, haut de 6 à 8 pieds. Rameaux 
flexibles, très-longs, presque nus. Fleurs blanches. 

Cette espèce , remarquable par ses fleurs blanches et ses longs 
raoïeaux fleûbU», croit en Espitgiie , eB Barbant ut tm ibgp^. 
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^ la ohm ftw rmcMMU <k im t imyi i ct . Oshnà m|^ 
porte que , sur k littoral de rBtpa|«t , dits des lafc lf i «MU» 
imÉte foi se Rénnt à pm prh à Kmle êMn vég^^latiott » «Ue 
fimwdesn» Imusiobs, 4'«m grande «lilM ea «i ^le Itwrs m- 
cinés finisseot par affermir le terrain» Im fiwiiUts et hê mmm- 
tés de la plante serrent de fourrage aux troupeaux. Les bran- 
ches sont flexibles comme des cordes de chauvine. Les Ëspa- 
fgÊth appetlettt ce Geail JMtMkës, nom dériva du mot atabe 
Rœtam. 

Gekêt des TEtHtuRiEiis. — Gêntsta Hnctorid Liun. — 
TvnASf BSst. tab. log. — Engl. Bot. tab. 44* 

Tiges ascendantes. Rameaux stries, les jeunes telus. FeuUks 
sessiles, l^abres ou l^rement poilues, lancëolëes ou oblottgues- 
lancëokfes» Grappes feuillëes , rapprocbces en panioule termindte. 
hêaima glabres , oblongs , comprimes. 

Aiimsteliaiilde i â a pieds, tonfhi , rameux àh bsl base. Ha- 
ciaes noipasles. Fknrs d'un Jatme rif , nombreuses , en grappes 
ât t ^1 fowe» de lofig. 

Ce 6«îft , appelle ttAgaîrment Génestrole, eroh dans près- 
^tÊKtmtfjmfgty axmL qu'en Sibérie. Les sommité fleuries de 
hffimfie donnent une teinture jaune; mais on en tire rareaMSt 
|Hrâ> pavce cpt la Gande est préierable. Le» fleurs, ks feuilles 
0tllHi racines de la G^MstroIe sont puriptires; les graines pas- 
sait po«r éBiëbifiies. En Russie, ce Gênée est regardé, à tort ou 
à raison , comme un bon remède contre Thydropisie. 

Le Genêt de Sibérie ( Genisi» sièiricét Linn. ) n'est (pi'une 
variété du C^enA des teinturiers. Cette plante,, d'ailleurs d'im 
asan bel effirt, se cultive dans les parterres. 

Geket herbacé. — Genista fOgiOaUs Linn. — Jacq. FI. 
Austr. tab. 1209. — Mill. le. tab. a6g, fig. a. 

Tigr umukét. R— ean x anesdants , bcsbao^ , atfui^tés , 
■w iidaiiia eés» articulés. Feuille» ovsks^laneécriées. FlenMrMMi- 
naAes, ra ppsotkfes e>épt apfcyfle. Cafène àoéte vfioo en éàmrs. 
I^fgBwes ovalts-oHMii^ , vtiw, a|dailis. 

NIVMIf fMw laWRI* IfC^MMMNMeil^, ■ MMW5 au 
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plus d'un pied , d'un beau vert. Fleurs d'uo jaune vif, de gran- 
deur médiocre y mais fort nombreuses. 

Cette espèce abonde sur les collines et au bord des bois, dans 
une grande partie de TËurope. I^Ue est très-pro{H:c à décorer les 
gazons des jardins paysagers. 

c) Rameaux et ramules spinescents. Feuilles simples. 

» 

Geitet Scorpion.— ^G^nûto Scorpius Dec. FI. Fr. — Wats. 
Dendr. Brit. tab. 78. — Spartium Scorpius Linn. 

Epines rameuses , étalées, striées, glabres. Feuilles (très^ares) 
oblongues, soyeuses. Fleurs £»sciculées^ courtement pédiceliées , 
glabres. Carène de la longueur de l'étendard. L^ume 2-4- 
^erme. — Buisson fort rameux , baut de 5 à 8 pieds , presque 
dépourvu de feuilles. Fleurs jaunes, très- abondantes. 

Cett» espèce , indigène dans le midi de la France , en Espagne 
et en Barbarie , est remarquable par son aspect hérissé. Elle est 
néanmoins très-pittoresque , surtout à l'époque de sa floraiscm ; 
on l'emploie à juste titre à la décoration des jardins paysagers. 
Le climat des environs de Paris ne lui est point contraire . 

Genêt féroce. — Genista ferox Poir. — Spartium ferox 
Desf. Atl. 2, tab. 182. 

Feuilles trifoliolées ou simples, sessiles, oblongues, presque 
glabres. Bameaux striés , spinescents. Fleurs en grappes. Calices 
pubescents. Corolles glabres. Légumes linéaires, pubescents, 
8-io-spermes. 

Cette espèce croît en Barbarie. De même que la précédente . 
elle est remarquable par les fortes épines dont ses branches sont 
armées; les lieux qui en sont Couverts deviennent inabordables. 

Genre SPARTIER. — Spoitium Linn. 

Galice à â lèvres ringentes : la 8upérieiu*e bifide; l'in- 
férieure tridentée. Carène lâche, laissant à na les étamines. 
Style épaissi au sommet, roulé en crosse après Fanthèse. Stig- 
mate terminal, hoi*izontal. Légume comprimé^ polysperme. 

L'espèce que nous allons dire «omudue omstitue k elle 
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seule Gè genre. Tous les SLutresSpartiumdes auteurs font pati<- 
tie des genres Cytise^ Genéi et SparlitaUhe. Le Spartier dif- 
fère de ces trois genres par son stigmate terminal et horizontal* 

Spartier Genêt. — Spartium scopariumLma.'-^FloT. Dan. 
iab. 3i3. — ^£4Qgl. Bot. tab. iSâg. — Qytisus scoparius Link. 

Rameanx anguleux, glabres. Feuilles pétiolëes^ presque glabres : 
les inférieures trifoliolëes; les supérieures unifolidées^ folioles 
oUoi^ucs on obovales, sessiles, petites. Fleurs solitaires , axil- 
hîres j grandes y odorantes ^ de couleiu: jaune , portées sur des 
pédoncules plus longs que les feuilles j rapprochées en grappe. 
L^omes oUongs y noirs, vdus aux bords. -^ Aihrisseau haut de 
3 à 5 pieds et plus. Ramules flexibles , effilés. 

Le Spartier y Dommé vulgairement Genêt ou Genêt à balais , 
couyre de vastes terrains incultes dans plusieurs parties.de l'Eu- 
VÉs^j et ne laisse guère croître sous son ombre que quelques Gra- 
liiinées. Cet arbrisseau est néanmoins d'une grande utilité. ^k& 
cendres contiennent beaucoup d'alcali. L'écorce des brandies et 
des rameaux est filandreuse^ die sert à faire às& cordages et des 
toiles grossières. Les vaches, les brebis et les chèvres broutent vo- 
kbtiers les jeunes branches. En Belgique et dans d'autres con- 
liées, les boutons de fleurs , confits dans du vinaigre, se mangent 
en guise de câpres. Toute la plante est as^ngente : les tanneurs en 
tirent quelquefois parti pour la préparation des cuirs. Les som- 
ttiîtés , les feuilles et les graines possèdent des propriétés a[)ériti- 
Tes , diurâiques et purgatives. Les médecins an^ais prescrivent 
la déa)ction des jeunes pousses contre Fhydropisie , et on assure 
fie ce remède est souvent administré avec succès. 

Le Spartier £adt partie des arbrisseaux qui décorent les Iwsquets 
et les jardins paysagers. On «i possède une variété à fleurs blau- 
dies , et une autre à fleurs doubles* 

Genre CYTISE. — Cyûsus Linn. 

Calice à S lèvres : la sopérieure entière ou bifide ; l'in- 
férieure trident^. Étendfird ; grand ^ ov^e. Carène obtuse. 



ÉmnitiiH niotuiâelphet^ iaduees. Stigmate terminal, ciqpi* 
tèlté y barbu. Légume oompriméy pèlysperme ou rai^ement 
dligoq^rttié. 

Arbrisseaux rarement épineux. Feuilles trifoliolées. Fleurs 
Jllhties bii purptii^idéÉ. 

Lés Cytises crbifoëiit en Eutofie et danê les coiitrées dé 
l'Asie et dé l'Afrique qui avoisinent la Méditerranée. Ce 
Igetirc renffntiie de# arbriiMHmiL précieut pour la décora- 
tibii dès jardins paysagers : le Faux-Ébêne en est an exem- 
p\é isonutt de tout le monde. On porte à Une quarantaine le 
nombre d'espèces de Cytises : nous n'y choisissons que celles 
qui offrent asset d'intérêt pour mériter une mention phis 
détaillée. 

SccTtôifr P*. 

CaUce campanule. jLégiane po{ysperme , à suture supérieure 
non Maùée. '^ Rameaux non épineux , feuiUés. fleurs 
jamnes^ 

GTTt6£ Atraouirs. *— • CyUsus Labummn Lion. -^ Jaoq. FI. 
Anstr; tab. 3o6. — Lois, in Duham. éd. dot. yd. 5^ tab. 44- 

Rameaux lisses, verts, tum anguleux. Feuilles pëtiolëes; fe- 
libles orales ou otales-lancëolées , pubescentes en dessous. 
Grappes lâchés, termiikalos, pendantes. Tiëgumes pobërules , à 
sature snpëriëtlre plane. 

Arbre s*ëlevàttt à 1 5^So pieds. Fleun jaubes ^ en grappes d'un 
déiiir-pièd de toUg. GaUôeset pëdoneulei soyenx. Raiinlea flcnri- 
fbes sdloàgés. 

Ce Cytise, mnttnfé Âubonrs^ Atboùrs et AUfoià par les habi- 
tants àts Aohtagttes (A i^ eisite spontanëaMit , est appelé plus gé- 
tiéralemeDt pai* V&s p^^ëriites et lès amateurs d'horticulture 
Cytise à jappes et Faux-Ébékier, Ce deraier nom lui a été 
donné parce que le cœur de son bois prend une teinte noirâtre en 
vieillissant. 

jL'Aubours habite les forêts subalpines de la France, de la 
JÏÀ&se et de l'Autriblié. On sait èeiÉfl^eii U eontribiiè, àVsb l'Ar- 
bre dé jùdée et tes Lftair, i dèitirêf lès boS^ùéla. Leé hmgiies 



mifii ik fle«K feadantM et d'un jt«M ddium ^'tl prixluit 
M Nkmr dÉ ptiBleiips , loi cmt vàla , «bel tes Aii|bit) le ftMA 
SAfbre âBpmmé. Do rate, ilmënie âutatt d'ètro cahM «Mft 
hi^pertde rntilitë^w sons odmderagréiNiit. Son boit, d'un 
hnili tefdâtre, est très-dur, sonple, ëlisbqtte, et svieeptiMe d^itA 
bem poli; il est radierelié par les tonitHmrs et les ëbéaistes. On 
Msare que les Gaulois l'envoyaient à &ire leurs ares.* 

Les anÎBiaax mmioante, et surtout les chëtres et les moutMs, 
mangient sans inoenràiient les feuilles de l'Aubours^ mais elles 
sont éméticpies et purgatives pour l'homme. M. Loiseleor I>eskin* 
champs pense qu'on pourrait les substituer au Se'në. Les l^umts 
et les graines possèdent les ^mêmcs propriétés que les feuilles , 
mais it on degré' plus prononce'. 

A l'exception des sols marécageux ou de pure craie, tous les 
terrains plaisent à l'Aubours. On le multiplie ordinairetnent de 
graines semées à la fin de mars ou au commencement d'ayril, dnns 
tmé terre bien labourée. La croissance de Varbre est très-rapide. 

En Angleterre, on a coutume de semer l'Aubours dans les plan- 
tations infestées par les lierres ou les lapins. Ces rongeurs ne totl- 
dient à aneune autre espèce ligneuse tant qti'ils trouvent à se 
nourrir dti Cytise, qui, en repoussant sans cesse, prtfserre les ar- 
bres plus difQdIes à remplacer. 

La culture a produit plusieurs variétés ou hybrides du Cytise 
Aubours. Les plus notables sont le Cytise à feuilles de ChAîê 
( Cytisus Laburnum quercifolius ) et le Faux-Ébénier àjleurs 
roses ou , pour mieux dire , àjleurs couleur lie de vin : cette 
dernière variété est trcs-curicuse , car elle paraît être une hybride 
de l'Aubours et du Cytise pourpre. Du reste, ses fleurs sont loin 
d'avoir l'éclat qui distingue celles du type de l'espèce. 

Cytise des Alpes.— (7.^iis olpiHus MiU. (non Wald et Kit. 
ex Reichenb.) 

KiimMux cylindriques. Feuilles pétiolées; folioles ovales- 
i| mattdÎM à la base, luisantes en dessus, glabres en 

pendantes. Légumes glabres , acumi- 
ikoupéiiée. 




s 
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Arbre plus Aevé que le Faux^Éhénier. Floraison beaucoupplus 
iardive. Grappes moins allongées. Fleurs d'un jaune d'or* Folioles 
larges de 6 à lo lignes. Ramules florifères trèsKîourts» 

Cette tôpèce croît dans les Alpes du DaupUné , ainsi que dans 
celles du Pie'mont et de la Garinthie. Son utilité et ses propiiëtes 
médicinales. 9ont les mêmes que celles du Cytise Faux-Ébénier, 
avec leqi^el on la confond souvent. £Uc n'est pas rare dans les 
plantations d'agrénait. Sa floraison succède à celle de l'Aubours. 
D'ailleurs, celui-ci gèle souvent dans les climats plus froids que 
oeux de la France , tandis que l'autre brave des hivers beaucoup 
plus rigoureux. 

Cytise a feuilles étroites. — . Cytisus angusiifotius 
Mœnch. — Cj'tisus alpinusWalà, et Kit. tab. ^60. ( non Mill.) 
— Guimp. Holz. (ab. 1 28. 

Feuilles pétiolées; folioles lancéolées, rétrécies à la base, 
pubescentes en dessous. Grappes poilues , lâches, pendantes. 
Légumes glabres , arrondis et recourbés au sommet : suture dor- 
sale carénée. 

Cette espèce, indigène dans les Carpathes, tient le milieu entre 
le Cytise Aubours et celui des Alpes, avec lesquels on la confond 
souvent dans nos jardins. Ses fleurs sont plus petites et parais^ 
sent en juin , quelques semaines plus tard que celles de l'Au- 
Inmrs. 

Cytise noircissant. — Q^tisus nigricans Linn. — Jacq. Fl. 
Austr. tab. 387. — Duham. éd. nov. vol. 5 , tab. 4^, fig. i. — 
Lodd. Bot. Gab. tab. 270. — Bot. Rcg. tab. 802. — Guimp. 
Bolz. tab. 129. 

Rameaux efHlés, feuillus. Feuilles pétiolces; folioles ellip- 
tiques ou elliptiques-lancéolées, légèrement soyeuses en dessous. 
Grappes terminales , dressées , denses. 

Buisson de 3 à 4 pieds de haut. Sommités des ramules, pAio- 
ks , pédoncules et calices légèrement soyeux. Grappes longues 
de 3 à 6 pouces. Fleurs jaunes. 

Le Cytise noircissant^ ainsi nommé à cause de la couleur que 



ses [Mities hciiMtcecs par U dessicâtion Alti(i<c<i^l« ^ 
croîl dus toQie FEnrope australe. C'est ciKHMne un arbrisseau 
d^nn aspect très-agreable , et freqiiemment cmploytd à la dëcora- 
tMB des jardins. 

Cytise a feuilles se^siles.-— CfttsHS sessilifiylins Lintt. — 
Dubam. Arl). éd. nov. 5, tab. \5y fig. i. — Dot» Mag. 
tab. 255. 

Glabre. Feuilles scssilcs; folioles obovalcs ou arrondies, mu- 
crone'es. Grappes terminales , courtes , dressées. Calices tribrac- 
teolés. Lcgumcs noirâtres. 

Arbrisseau de 4 à 6 pieds de haut , formant un buisson très- 
rameux. Fleurs jaunes , en grappes peu garnies. Légumes noirs 
à la maturité. 

Cette espèce, répandue dans toute l'Europe australe, est com- 
mune dans le midi de la France. Elle est fréquemment cultivée 
dans les jardins, et se prête fort bien k U taille; aussi en fdit-on 
des baies et des palissades. Tous les animaux ruminants sont très-* 
friands de ses feuilles. 

Sccnov IL 

Calice iubuleux , hilahié au sommet. Hameaux non épineux. 
Fleurs fasckuîées dans Us aisselles des feuilles , ou en ca- 
, fitules terminaux. 

») Fleurs axillaires. 

Cytise pourpre. — Cyîisus purpureus Scop. Del. Ins. tab. 
43. — Jacq. FI. Anstr. App. tab. 48. — Bot. Mag. tab. f i-jO. — 
Lodd. Bot. Cab. tab. 89a. 

Glabre. Tiges ascandantes, effilées. Feuilles péholées; lc4iof<s 
OTales ou obovales. Fleurs subsolitaires, courtement pédoncnlées. 
Calices pubescents. Pétales à onglets ciliés. Légumes linéaires y 
Cabres. 

Arbuste a tiges longues de i à .2 pieds. Fleurs panachées de 
rose et de pourpre. Légume long d'un pouce. 

Le Cytise pourpre croit en Aotoiche , en Croatie, eit Istrie et 
dans ITtaiie septentrionale. Il se distingue de tous les Cytises 
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par la couleur de ses fleurs. Cet arbuste est cultive comme plante 
d'ornement. On le greffe souvent sur FAubours pour le rendre 
plus apparent. 

Cytise prolifère. — Cytisus proliferus Linn. — Vent. Hort. 
Gels.tab. i3. — Lodd. Bot. Gab.tab. 761.— Bot. Reg. tab. 121. 

Tige dressée, ligneuse. Rameaux hérisses, e'talés. Folioles 
oblongues ou oblongues-lancëolëes , pointues , soyeuses en des- 
sous. Ombelles sessiles , 6-8-flores , latérales et terminales. 
Calices, et légumes soyeux. 

. Cette espèce , probablement la plus belle du genre , croît sur le 
pic de Tenériffe , et dans les montagnes des Canaries. Elle forme 
un arbuste toujours vert y assez e'ieve'. Sts fleurs , de couleur blan- 
che, couvrent tous les rameaux au printemps. On cultive ce 
Cytise en orangerie. 

Cytise biflore.— ^^Iwws hifiorus L'Hérit. Stirp. tab. 184. 
-^Wald. et Kit. Hung. tab. 166, — Lois, in Duham. éd. nov. 5 , 
tab. 4^. 

Tiges cylindriques , efHIees , couchées , soyeuses. Folioles obo- 
vales , soyeuses en dessous. Fleurs géminées , précoces , sub- 
sessiles. 

Cette espèce croît en Allemagne et en Hongrie. Elle est cultivée 
dans les jardins , souvent greffée sur FAubours. 

Cytise allonge. — CyUsus elongatus Wald. et Kit. Hung. 
tab. i83. — Cytisus biflorus Bot. Reg, tab. 3o8. 

Rameaux dressés, très-longs , effilés , cylindriques , densiflo- 
res. Folioles obovales , soyeuses en dessous. Fleurs pédonculées , 
temées ou quaternées. L^umes couverts de longs poils couchés. 

Rameaux soyeux , longs de 3 à 5 pieds. Fleurs d'un jaune 
pâle , paraissant en même temps que les feuilles. 

Cette espèce , indigène en Hongrie , n'est pas rare dans les 
jardins ; ses longues tiges , toutes couvertes de fleui^ au prin- 
teùips, sont d*mi fort bel effet. 

Cytise hérisse. — Cjrtisus hirsutus Ltnn. — ' Cftisus supi- 
nus Jaeq. Âustr« tab. 20. 
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Tiges décombantes, fortement yelues. i^olioles obovales, ob- 
tuses , pubeseentes ca dessus y velues en dessous. Fleurs pé^- 
culées, subgeminées. Légumes laineux. 
, Rameaux fioirâtres.FlcfUrspaiiacliëes de jaune citron et d'oratige. 
Cette plante , indigène en France , se Cultive également dm 
les jarditrs. 

CyriSE FALCiFOaME* — fytisus falcatus Wald. et Kit. Hung. 
tab. 238. — Lodd. Bot. Cab. tab. Sio. — Cjrtisus muUifiorus 
BoC. Reg. tab. 1 191. ' 

Tiges ascendantes , yelues , densiflores : )es adultes déclinées» 
Folioles oboyales ou lanc^lécs^ poilues aux deux faces. Fleurs 
gfàninées ou ternées y pédonculées , précoces. Légumes poilus aux 
bords. 

Rameaux longs de 2 à 3 pieds. Fleurs jaunes; étendard pro< 
fondement échancré. Légumes à faces glabres, d'un noir luisant, 
longs d*un pouce et demi ; les jeunes falciformes. 

Cette espèce croît en Croatie , dans les Carpatbes et dans la 
Sljrie. £Ue est commune dans les jardins. 

b) Fleurs capitulées oufasciculécs, terminales. 

Cytise d'autriche. — C^tisus austrîacus Linn. — Jacq. FI. 
Austr. tab. 21. — Guimp. Holz. tab. i3i. 

Tige dressée, yçlue; rameaux érigés. Folioles lancéolées, 
sojeuses-incanes aux deux faces. Étendard pubescent à la iace 
supérieure. Légumes velus (à poils couchés) , rectilignes. 

Buisson de 2 à 4 pieds de baut. Fleurs d'un jaune pâle. 

Cette espèce , indigène en Autriche et en Hongrie , se cultive 
conune plante d'ornement. 

Cytise a fleurs blanchâtres. — Cj'tisus leucantkusWaW, 
et Kit. Hung. tab. ]32. 

Tige dressée f rameaux étalés. Folioles lancéolées, eonvetles 
(éomme toutes les autres parties herbacées) àe poils courts, 
covdiés, luisants. Légumes rectilignes, garnis de poils étalés de 
mène que les calices. — • Fleura blanchâtres , entremêlées de 
ieiiiUes, 
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Cette espèce , peu difTërente de la prëccdeote,- habite les mê- 
mes contrées , et se rencontre souvent dans les jardins. 

Cytise a capitules. — Cytisus capitatus Jacq. FI. Austr. 
tab.,33. — Lodd. fiot. Cab. tab. 497* 

Rameaux prolifères, étales, hérisse's. Folioles oyales-ellip- 
tiques ou lancéolées y couvertes de poils couchés , soyeuses aux 
boi^ds. Capitules multiflores. L^mes falciformes. 

Tiges dressées , hautes de 2 à 4 pieds. Capitules gros, com- 
pactes. Fleurs entremêlées de bractées linéaires. Corolle grande, 
d'un jaune vif ^ étendard à disque orange. 

Cette plante croît dans l'Europe australe. Elle forme de belles 
touffes bien garnies de feuilles, et produit des fleurs pen- 
dant plusieurs mois de suite. On la cultive dans la plupart des 
jardins. 

Genre BUGRANE. — Ononis Linn. 

Calice campanule, à 5 lanières linéaires. Etendard grand , 
strié. Étamines monadelphes. Légume comprimé ou bouffi, 
oligosperme. 

Arbrisseaux, sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles trifolio- 
lées , ou unifoliolées , ou rarement imparipennées. Fleurs 
axillaires , jaunes ou purpurines, rarement blanches. Pédi- 
celles souvent terminés par une bractée en forme d'arête. 

La plupart des Bugranes habitent l'Europe australe , l'A- 
frique boréale ou l'Orient ; plusieurs cependant croissent 
au cap de Bonne-Espérance. On en connaît une centaine d'es- 
pèces : nous ue parlerons que des plus remarquables. 

a) Légumes ohlongs. Pédoncules longs. 

BuGRANE A FEUILLES ARRONDIES. — Ononfs rotundifolta 
Ï4aa. — Jaoq. FI. Austr. App. tab. 49* — Lodd. Bot. Cab. 
tfdi. 1/196.— Bot. Mag. ub. 335. 

Sous-arbrisseau hérisse de petits poils glandulifëres. Tiges 
dressées, rameuses. Feuilles pétiolées, trifoliolées ; folioles ar- 
rondies ou ovales-arrondies , profondément dentées. Pédoncules 
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distants, subtriflores , ud peu plus longs que les feuilles. L^umes 
comprimes, 3 fois plus longs que le calice. 

Tiges hautes de 2 à 3 pieds. Fleurs grandes, d'un rose vif. 

On trouve cçtte espèce dans les. Alpes de l'Europe moyenne. 
Elle est cultivée comme plante d'ornement. 

BuGRANE ARBRISSEAU. — OnoTtis fruticosa Linn. — Duham. 
éd. nov. i, tab. 58. — Mill. Dict. tab. 36. — Bot. Mag. tab. 
317. — Lodd. Bot. Cab. tab. i56g. 

Tige dressée, très- rameuse. Feuilles glabres , trifoliolées , 
subsessiles^ folioles sessiles, lancéolées ou oblongucs-lancéolces , 
dentelées, glabres. Stipules connées, engainantes. Pédoncules 
triflores , rapprochés en panicule terminale non feuillée. Légumes 
courtement slipités , bouffis , glanduleux , 4 fois plus longs que 
le calice. 

Arbrisseau formant un buisson touffu de 2 à 4 pieds de haut. 
Feuillage luisant , d'un vert gai. Fleurs nombreuses , d'un rose 
vif, de la grandeur de celles de l'Aubours. 
. Cette Bugrane habite les Alpes du Dauphiné, de la Provence et 
du Piémont. C'est un aibrisseau charmant qui orne les jardins 
pendant plusieurs mois de l'été. 

b) Légumes oifoïdes» Fleurs subsessUes, 

Bugrane épineuse. — Ononis spinosa Linn. — Ononis ar^ 
vernis p spinosa Smith, £ngl. Bot. tab. 682. 

Tiges ascendantes ou diffuses , glabres , épineuses. Épines in- 
férieures géminées. Feuilles subsessilcs, à 3 folioles ovales- 
oblongucs, dentelées, presque glabres. Stipules cordiformes- 
ovales, pointues. Fleurs axillaires , solitaires , écartées. Légumes 
poilus , trispermes, un peu plus longs que le calice. 

Bugrane rampante. — Ononis repens Linn. — Dill. Hort. 
Elth. tab. 25 , fig. 28. -^ Ononis arvensis Lamk. — Smith , 
Engl. Bot. tab. 243. — Ononis spinosa Pdl. — Rotb. — Bull. 
Herb. tab. io5. — FI. Dan. tab. 783. — Ononis procurrens 
Wallroth. 
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Tiges dëcombantes , velues 5 rameaux ascendants ^ spinescents. 
Feuilles courtement pétiole'es : les inférieures trifoliolées^ les su- 
périeures unifolielëes; folioles arrondies , dentelées. Fleurs soli- 
taires aiillaires. Légumes dispermes , plus courts que le calice. 

Sous-arbrisseau plus ou moins velu. Folioles ovales-ellip- 
tiques Qu oblongues. Fleurs écartées, panachées de rose et de 
blanc.. 

La Sugrane épineuse et la Bugrane rampante sont vulgaire- 
ment confondues sous le nom de Bugrande ou Arrête-bœuf. Elles 
abondent sur les pelouses , dans les champs en (riche , et en géné- 
ral dans les endroits incultes. Leurs racines, longues et ram- 
Sintes , étaient renonunées chez les anciens pour leurs propriétés 
urétiques et apéritives. Quoiqu'on les vante moins aujourd'hui , 
elles ne sont pourtant pas hors d'usage. 

Genre ANTHYLLIDE Anthyllis Linn. 

Calice tubuleux, ou renflé, ou vésiculeux, quinquédenté. 
CarènCi ailes et étendard de longueur presque égale. Étami- 
nes monadelphes. Légume ordinairement ovoïde , mano- 
sperme ou disperme /recouvert par le calice. 

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou hei^bes. Feuilles uni- 
foliolées, ou irîf9liolé^s, pu imparipisnnées. Fleurs axillaires 
ou en capitules, jaunes ou moins souvent rougeàtres. 

Ce genre renfmsie ane vingtaine d'espèces, presque tou- 
tes indigènes dans la région méditerranéenne. 11 nous offre 
plosituM plantes cpti méritent nne mention pins détaillée. 



,9^) f'PifiljLe^ in^a^îfiennées. Fleurs en capitules! bractéglés. 

Calices vésiculeux. 

ANTHYLLIDE VuLWifaAiRE. — AnthfUis FulncraHa Linn. — 
FI. Dan. tab. 988.-T*£ngl. Bot. tab. 104. 

Tiges ascendantes. Feuilles à 5-i3 folioles alternes, inégales : 
les bu^rales oblongues } la terminale ovale ou elliptique , beau- 
ooilp plus grande, arrondie au sommet. Calice à dents inégales. 
Capitules subgéminés, terminaux. Légume inclus. 



f 
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Herbe vivace , touQue , plus ou moins velue ou pubescente. 
Fleurs jaunes, ou blanchâtres , ou rougeâtres. L^ume mono- 
sperme, obtus, stipitë, à suture supérieure arquée en dehors. 

La Fulnémireest commune dans les prës et les pâturageisees, 
en France*«t dans presque toute l'Europe. Anciennement elle était 
employée comme remède Tulnéraire; de là lui vient son nom. 
Arthur Young recommande de la cultiver à titre de plante fourra- 
gère. Linné' a observe' qu'en QElande, où le sol est une argile 
calcaire rouge , les fleurs de la Vulne'raire ont cette même teinte ; 
tandis qu'en Gothlande cUes sont blanches , parce que le sol est 
aussi de cette couleur. 

AifTBYLLiDf Babbe d£ JupiT^R. — Afithyllis Barba Jovis 
Linn. — Duham. éd. nov. 2, tab. 67. — Barr. le. tab. 378>— 
Bot. Mag. tab. 1927. 

Tige ligneuse, dressc'e. Feuilles soyeuses-argentées, à 9-1 3 
folioles linéaires-oblongues , alternes ou opposées. Capitules axil- 
kires et tenninaui(, pédoncules, multiflores. Dents caliciuales 
presque égales* Légume stipitéi lancéolé, septulé, subpenta- 
spenne. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds de haut. Capitules très-nombreux ; 
fleurs d'un jaune pâle. 

Cette espèce croit dans l'Europe australe. C'est une plante 
d'ornement assez commune dans les orangeries. 

b) Feuilles unifoliolées. Capitules paucijlores , bractéolés. 
Calices vésiculeux. Légume comprimé , lancéolé , mo-' 
nosperme, plus long que le calice, 

Anthyllide EPINEUSE. — Anthyllis erinacea Linn. — Andr. 
Bot. Rep. tab. i5. — Bot. Mag. tab. 676. 

Tige dressée, très-rameuse; rameaux touffus, spinescents , 
presque aphyllcs. Folioles ovales ou ovales-oblongucs. 

Cette espèce , indigène en Espagne et en Barbarie , est remar- 
quable par son aspect hérissé et ses fleurs d'un bleu rougcâtre. 
On fa cultive dans les orangeries. 



• 
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Section II. TBIFOLIËBS. — Trifolieœ Bronn. Diss. — ^Dec. 

Légume uniloculaire. Étamines diadelphes. Feuilles tri* 
foliolées ou quinquéfoliolées ( digitées ) ^ les primor- 
diales alternes. Herbes , ou rarement arbrisseaux. 

Geme LUZERNE. — Medicago Linn . 

Galice campanule, quinquéfide. Garèae un peu écartée de 
l'étendard. Légume falciforme ou roulé en hélice, poly- 
sperme, beaucoup plus long que le calice. 

Herbes annuelles ou vivaces; rarement arbrisseaux. Feuil- 
les' pétiolées, composées de trois folioles dentées. Pédoncu- 
les uni-bi- ou pluriflores , axillaircs. Fleurs jaunes ou rai*e- 
bleues^ petites. 

Les Luzernes sont remarquables par la diversité des for- 
mes de leurs fruits , lesquelles sont souvent fort bizarres , et 
fournissent, dans beaucoup de cas , les seuls caractères pro- 
pres à faire distinguer les espèces. Linné en avait réuni un 
grand nombre comme variétés sous le nom de Medicago pO" 
lymorpha. On en admet aujourd'hui une centaine; mais ce 
nombre est sans doute au-dessus dé la réalité. Presque toutes 
habitent l'Europe australe, l'Orient et l'Afrique boréale. 

Les Luzernes, en général, sont d'excellentes plantes four- 
ragères, et plusieui's se cultivent en prairies artificielles. 
Yoici les espèces les plus remarquables. 

Luzerne Lupuline. — Medicago Lupulina Linn. — Engl. 
Bot. tab. 971. — FI. Dan. tab. 992. — Sclikuhr, tab. 212. 

Tiges couchées ou ascendantes. Folioles cunëiformes-obovales , 
denticulees au sommet. Stipules lancéolées , pointues. Grappes 
multiflores , compactes. Le'gumes monospermes , rcniformcs , 
rcticul^. 

401 !•- nh» ou moins pubesccnte ou velue. Fleurs 

naturité. 
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Cette plante , commune dans toute FËiurope , à Texception 
des contrées les plus boréales y aime à croître sur les pelouse 
sèches, au bord des chemins , dans les décombres, etc. On l'ap- 
pelle vulgairement Minette^ sa ressemblance avec certains Trë^ 
fies lui a valu , en outie , les noms de Trèfle jaune et de TVè* 
Jle noir. Cultivée fréquemment comme fourrage , Tun des prin- 
cipaux avantages qu'elle offre est de réussir sur les terres cal- 
caires y sèches et de médiocre qualité. Elle peut occuper, dans les 
assolements des terres à Seigle, la même place que le Trèfle prend 
dans ceux des terres à Froment. Son produit est de bonne qualité, 
et presque sans danger pour les bestiaux. 

Luzerne tachetée. — Medicago maculmta Willd. 

Tiges couchées ou ascendantes. Folioles obcordiformes ou obo- 
vales , dentées , maculées. Stipules dentées. . Pédoncules 3-5- 
flores. Légumes courts, coniques, planes aux deux bouts, à 
4 ou 5 tours de spire réticulés , bordés de spinules sétacëes , 
légèrement comprimées , entre-croisées , et plus ou moins réflé- 
chies. Graines réniformes, jaunes. 

Herbe annuelle , légèrement poilue ou pubescente. Fleurs jau- 
nes. Folioles marquées à la face supérieure d'une grande tache 
noire. 

Cette espèce croît dans presque toute la France et dans l'Eu- 
rope australe. Elle est assez commune dans les champs et les 
prairies, aux environs de Paris. On la sème dans les gazons des 
jardins, où ses folioles, d'un vert sombre et tachetées de noir, con- 
trastent avec la teinte plus gaie des Graminées. Plusieurs agro- 
nomes la recommandent comme fourrage annuel , et peut-être sa 
culture est-elle plus productive que celle de la Lupuline. 

Luzerne cultivée. — Medicago saUva Linn.— Eogl. Bot. 
tab. 1749- — Schkuhr, tab. 212. 

Tiges dressées ou ascendantes. Folioles ovales-oblongues ou 
lancéolées - oblongues , tronquées , dentelées vers le sommet. 
Stipules entières ou dentées, lancéolées. Pédoncules multiflores, 
en grappe. Légumes inermes, légèrement réticulés, contournes. 
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Herbe vivace^ touffue. Tiges anguleuses. Fleurs grandes ^ 
violettes. Graines subcordifonnes, d'un brun clair. 

ÏA luzerne cultivée y très-facile k distinguer k ses grandes 
fleurs yiolettes , habite l'Europe australe. Sa culture y en 
Espagne et en Italie, remonte aux temps les plus reculés. 
Cette plante est un des fourrages les plus estimés y à cause de 
sa féconde végétation et de sa longue durée. Elle ne réussit ni 
dans un sol bumide et tenace, ni dans un sol aride et brûlant j 
mais elle donne d'admirables récoltes dans un terrain à la fois 
substantiel et meuble y frais et profond. Elle vient d'autant mieux 
que ses racines s'enfoncent plus avant dans le sol. Originaire des 
pays chauds , ses produits diminuent à mesure qu'on remonte 
vers le nord. On en fait une coupe tous les mois, ou peu s'en faïut, 
dans le royaume de Valence ; elle ne supporte que trois k cinq 
coupes, selon les localités, dans la France australe^ et à peine 
en peut-on £ûre trois dans nos climats. On emploie plus fré- 
qd^nmentla Luzerne comme foin qu'en herbe, parce que, à l'état 
frais, elle devient souvent dangereuse au bétail qui la mange avec 
avidité. 

La méthode ordinaire de semer la Luzerne est de la mêler 
avec l'avoine ou l'orge, au printemps. Dans les terres sèches et 
légères , on peut la semer avec avantage , de bonne heure , en 
automne. La terre étant bien ameublie et nivelée , on exécute le 
semis avec les soins que demandent les graines fines. Pour entre- 
tenir les produits d'une luzemière , il est avantageux de répandre 
dessus ; en hiver ou au commencement du printemps, un engrais 
bien consommé et à l'état de terreau , de la cendre de tourbe ou 
de houille , pu encore mieux du plâtre calciné et pulvérisé : sub- 
stance qui produit sur toutes les plantes de la famille des Légu- 
Blineuses des effists étonnants. On éhobit, pour le répandre , un 
temps humide qui promette de la ploie. 

Dans quelques parties de la France y la Luzerne cultivée est 
appdée Sainfoin , nom qui appartient spécialement à une autre 
L^wiiHwse founragère » VOnobrjrchis satiça y dont il sera 
qiMMMItiMliii..... . 
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LuzèftNË FAtciFORME. — Mâdicago falàcUa Lion. — Engl* 
Bot tab. 1016. — Schkuhr, tab. si a. 

Tiges couebëes ou ascendantes ; rameaux ëtales. Folioles 
oblongues , dentées au sommet. Fleurs en grappe. Légumes £alci- 
formes , pubesceots , 5^6-spermes. 

Herbe vivace. Tiges longues de 2 à 3 pieds , plus ou moins 
pubescentés. Fleurs jaunes. Graines comprimées , subre'niformes. 

Cette espèce croit sur les pelouses sèches , dans presque toiitè 
l'Europe. Elle est beaucoup moins productive en fourrage que la 
Luzerne cultivée; mais , comme elle s'accommode des plus mauf 
vais terrains , elle mérite de fixer l'attention des cultivateurs. 

LuzERVE ARBORESCENTE. — Mcdicago othorea Linn. — • Lo- 
bel.Ic. 3|p. 46.^^Flor. Grec, tab.767. — Duham. éd. nov. 4^ P* 
i63}tab. 44* 

Tige ligneuse. Folioles obcordifbrmes , presque entières ^ 
l^res m dessus , soyeuses en dessous. Stipules linéaires , poiii» mâk 

tues y entières. Fleurs en grappe. Légumes stipités^ contournés , ^^ 

réticulés , nerveux y â-3-spermes. 

Arbrisseau très*ranieux , s'élevant jusqu'à loon lâ pieds. Ra- 
mules couverts d'un duvet court et blanchâtre. Feuilles d'un vert 
gai en dessus. Fleurs rapprochées 4 à 8 en grappes pédoncnlées. 
Ckirdle d'un jaune vif. Graines subréniformes. 

Gèt arbridieau , qui est le Cjrtise des anciens , crott dans les 
lies de l'Arèhipel , en Sicile et dans l'Italie méridionale. L'a- 
bondance de ses fleurs , qui se succèdent depuis le mois d'avril 
jusqu'à la fin de l'été , l'élégance de son 'port , et la vetdurç 
perpétuelle de son feuillage , Font fait cultiver depuis long-temps 
comme plante d'ornement. Dans les départements méridionaux de 
la France, on le voit en plein air dans un grâiid nombre de jarr 
dfais; mais , sous noire climat , il faut le tenir en orangerie pendant 
Fhiter, ou du moins le planter dans itne exposition bien abritée. 
On le multiplie de marcottes et de graines. 

En Sicile et en Calabre , la Luzerne arborescente est une 
grande ressource pour ks troupeaux de chèvres et de moutons , 
qai font la pHiieîpaie snbsiïtaoee des habitants. Le vieux bois 
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prend une couleur foncée y et devient dur comme Teltëne. Les 
Turcs remploient à faire des poignées de sabre , et les caloycrs 
ou moines grecs en fabriquent les grains de leurs rosaires. 

Genre TRIGONELLE. — Tngonella Linn. 

Calice campanule, quinquéfide. Ailes et étendard étalés; 
carène minime. Légume comprime ou cylindrique, rostré, 
polysperme. 

Herbes annuelles ou vivaces. Feuilles pétiolées , tiîfolio- 
lées; foliole terminale longuement pétiolulée. Fleurs jaunes 
ou blanches , en ombelles , ou en grappes , ou en capitules , 
ou axillaires. 

Les Tngonelles sont remarquables par une odeur forte 
particulière, qu'elles exhalent surtout à l'état sec. Le nombre 
des espèces décrites se monte à près de quarante, toutes indi- 
gènes en £ur(^e, dans l'Afrique boréale ou en Orient. Nous 
devons nous borner à faire connaître les deux suivantes. 

Tbigokelle Fénugrec. ^ — TrigonelUt Fœnum grœcum 
Linn. — Schkuhr, Handb. 2, lab. '212. 

Tige pubcscente ou velue , dressée. Stipules falciformes -lancéo- 
lées, entières. Folioles cunéiformes-obovales ou oblongues, ré- 
tuses, dentées. Fleurs axillaires , géminées, sessiles. Légumes 
horizontaux, velus, comprimés, linéaires-falciformes , i5-2o- 
spermes , terminés en bec acéré. 

Herbe annuelle, haute de i à 2 pieds, peu rameuse. Fleurs 
blanches. Légumes longs de 3 à 4 pouces. 

Cette plante croit en Orient, en Egypte et dans FEurope aus- 
trale. Toutes ses parties exhalent une odeur analogue à celle du 
Méiilot , mais beaucoup plus pénétrante. Ses graines abondent en 
matière mucilagineuse ; on employait autrefois leur décoction 
comme remède émollient et adoucissant. En Egypte et en Arabie, 
ces graines servent d'aliment au peuple. 

Le Fénugrec est cultivé en grand en Alsace et dans quelques 
parties de T Allemagne , où ses graines sont employées dans la 
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médecine ye'térinaire. Dans le midi de la France , il sert comme 
fourrage. 

Trigonelle bleue. — TrigoneUa cœrulea Sering. in Dec. 
Prodr. — TrifoUum MéUlotus cœrulea Linn. — Melilotus cceru- 
lea Lamk.— Sturm. le. FI. Germ. i , t. i5. — Beichenb. Plant. 
Crit. IV, fig. 5î24* 

Tige dressée , glabre. Stipules raembranace'es, lancéolées , den- 
telées à la base. Folioles oblongues ou ovales , dentées. Capitules 
denses y* axillaires et terminaux, longuement pédoncules. Lé- 
gumes ovoïdes ; rostres ; bouffis , qi-3 -spermes , veinés longitudi- 
nalemcnt. 

Herbe annuelle^ glabre, rameuse , haute de i à3 pieds. Fleurs 
d'un bleu pâle. 

Cette plante est indigène en Hongrie et en Bohème. Elle répand 
une odeur analogue à celle du Fénugrec, et ^ comme celui-ci, 
elle possède des propriétés émollientes. On la cultive en grand ^^ 

dans le canton de Glarus en Suisse , où Ton s'en sert pour aroma- ^r 

tiser une espèce particulière de fromage , qui s'exporte en quan- 
tités considérables sous le nom de Schabzieger. 

Genre MÉLILOT. — Mclilotus Tourn. 

Calice campanule y quinquédenté. Carène indivisée. Ailes 
étalées, plus courtes qucTétcndard. liégume plus long que le 
calice , rugueux, un peu renflé , s' ouvrant au sommet, 1-5- 
sperme. 

Herbes annuelles ou bisannuelles. Feuilles trifoliolées; la 
foliole intermédiaire longuement pétiolulée. Fleurs jaunes 
ou blanches , petites, en grappes axillaires allongées. 

Ce genre est composé d'une vingtaine d'espèces indigènes 
en Europe, en Sibérie, en Orient et dans l'Afrique septen- 
trionale. Tous les Mélîlois répandent une odeur suave, ana- 
logue à celle de la Fève de Tonka. Cette odeur devient 
beaucoup plus prononcée après la dessication de ces plantes. 
Nous allons parler de quelques eq[>èces intéressantes de» ce 
genre. 
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HÉLilOT BtFnri. — HMilotus diffusa Kocti. — /UetUobu 
Mvensis VfUir. — Melilatus Petitpieireana Willd.— HajM 
Ann. Gew. 2 , tab. 33 — Sturm , U. FI. Germ. 4 , 1 5. 

Tiges asenlantes. Folioio tfon^u^ , itatfUet : les ùrflj- 
rieune diuralca, 1m snpe'rieura obltngues. Stipales litMétt. 
Carène plus courte que les ailes. Légumes mcwoiperaes, obo- 
vés , poiDltu. 

H^wbismnuelle.Tigei longues de i ^ 3|He<is. FlctmjMtiUt, 
d'i» jaune pâle. Oraire triornlé. Graines ovales-^lmgucï. 

MéuLOT OFFICINAL, — Melilotus oj^ciitalis Vers. — Trifo- 
lium Melihtia officinalis hinn. ■'^¥\. San. tab. 934. — HvU. 
Herb. tab. 355. — Hap, Arm. Gew. a, 3i. 

Tige dressée, sillonnée. Folioles elliptiques ou (^Jongues, 
Inmqiiées, dentdées. Stifwles subulées, très-enti^es. Gartne 
4BSsi Wgueqiie l'étendard. L^mes orales, rugueux, poiit- 
tns , dispennes. 

Herbe bisannuelle. Tige de 3 à 4 pieds de baut ; rameanx éta- 
la. Pétales 3 Ibis plus longs que le calice, d'un jaune vif. 
Ovaire biovulé. 

Celte espèce et la précédente abondent en France et dus presque 
tonte l'Europe. On les confond ordinairement sous le nom de 
Mélilot oj^cinal. Leurs fleurs sont tfnioUientes et légèrement 
stimolaiites , mais lenr emploi est aujoardlini trts-bonié. 

HiLiLOT BLiirc, — Melilotus alba Lamk. — MeUlotus leu- 
e^lh* ^adt. in Dec. FI. Fjr. — TrifoUum MeUhlus vuipais 
Bayn. Arm. Gew. a , tab. 31. 

Tige dressée. Fotielei troBy^s, dentddes : les infaricnrcs 
nbrfaomboidak»} la snpérienrea laicéoléM. Stipules sétaeées. 
Émdard pins long qve la cariae « les ailea. Légumes nono- 



HartKbaaBnneèle. Tige baole de a k 6piedi; raoemix éulél. 
lirappcs trf s- longues. Fleurs petites, blanches. Pétales a fois 
plus longs que le uliee. 0»aire triovule. 

Ollc rspèce^H^i^dan dans les endroits cultivés. On la 




recotnaïaiide comme un fourrage très->pix)dactif dans les terrains 
ks plus médiocres* Les abeilles recherchent ses fletiM a?à: 
avidité' y ainsi que celles des autres Mëlilots* 

Genre TRÈFLE. — Trifotium Tofern. 

Galice subtubuleux ^ érasé , qoinqttédenté. iPétales lîlntss 
ou soudés, persistants. Carène plus courte que les ailes et Té- 
tendard. Étamines diadelphes. Légume presque indéhiscent, 
inclus, ovoïde ou oblong, 1-4-sperme. 

Herbes annuelles ou vivaces. Stipules adnées au pétiole. 
Feuilles trifoliolées (par exception <^inqué- ouplurifoliolées). 
Fleurspourpres, ou rougeàtres, ou blaiic|ies, ou jauneS| brac« 
téolées, disposées en épis ou en capitules serrés. 

Ce genre, très-naturel par le port, est fort riche en espè- 
ces. On en compte au moins une centaine dans les pays voi- 
sins du littoral de la Méditerranée. Quelques-unes habitent 
FAmérique et le cap de Bonne-Espérance. Le nomhre total 
des espèces reconnues est d* environ cent cinquante. 

Les Trèfles sont d'une grande utilité connme plantes four- 
ragères. Plusiem^ aussi ont été jugés assez élégants pour or- 
nei* les parterres. Nous allons faire connaître les espèces ieà 
{dus importantes. 

Sectioh r*. 

TREFLES VB.AIS : Pétales soudés inférieurement en tube. 

Légume non stipité. 

a) Dents calicinales sétacéès: l'inférieure plus longue que hs 4 

supérieures. 

TaÈFLE DES wife. — TrifoUwn pratense Linn. — ïl* Dan. 
lab. 989. — Engl. Bot. tab. ^770. — Schkubr,Haiidb. tab.Qio. 
— TrifoUum mierophjrilum Bastard. — Dec. FI. Fr. 

Tiges ascendantes , sillonnées , pleines. Folioles entières , ciUo- 
Ues , lanoéolëes , ou obovales , ou oboDidifintnes. Capitules termi- 
naux, arrondis, sobsessiles, snbsditaires, dibractëdés à la base. 
Dents caliciiiales ciliées, de la kx^cur du tube, e'tal^ après Fan- 
thèse. Légume opercttle. 
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Herbe vivacc , plus ou moins velue. Tigr.s longues d'un dcmi- 
{Mwl k un pied. Folioles souvent taclet^ de blanc à la face su- 
périeure. Fleurs rouges. 

Cette espèce croît dans les prairies et sur les pelouses siclics , 
k peu près dans toute l'Europe. On la rencontre dans les Alpes 
jusqu'aux deniiÈres limites de la T^gAation. 

TnÈFLi ciTLTiVE. — IVifolium sativum^lil], — Reictenb. FI. 
Genb.Excurs. p. 494- — Trifolium pratense Aador. — Sturm. 
le. FI. GenD.'i5. 

Tiges dressa , sDlottoées , fistuleuses. Folioles orales-ellip- 
tiques ou lancéolées ((dieordiformes aux feuilles radicales). Capi- 
tules tcnninaux, orales, pédoncules. Dents calicinalcs ciliées, 
plus courtes que le tube , dressées après l'anthèsc. Légume oper- 
çidé. 

Herbe vivacc, plus elaocéc que le Trèfle des près. Fleurs 
blanches ou purpurines. 

Ce Trtfle , que l'on confoud ordinairement avec l'espèce précé- 
dente, croit dans l'Europe australe. C'est celui que l'on cul- 
tive si généralement en prairies artiftcielles , et qui porte les 
noms de Grand TriJU rouge et de Trèfle de HoUande. 11 se 
plaît dans les terrains frais et proronds. De même que la Lu- 
zerne, il peut faire périr le lictail qui en mange trop à l'eut 
frais , surtout lorsqu'il est humecté par la rosée ou par les 
|duies. 

Trèfle alpestke. — TrifoUum aipestre Lînn. — Jacq. FI. 
Ausir. tab. 433. 

Tige pleine, un peu asc«idame. Stipules aristécs, linéaires, 
allongées. Folioles lancéolées-i^longues , fortement penniner- 
vées. Capitules géminés, subglobuleux, sessiles. Dents calid- 
nalcs scabres : l'inférieure beaucoup plus longue qne les supé- 

Heriie vivace. Tiges simples, plus ou moins velues de même 
que les folioles. Capitoles gros. Fleurs purpurines. 

Celte plante, commune en Europe dans presque toutes les nton- 
lagnes UD peu élevées, sp culiive dans les parterres. 
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Trèfle purpurin. — TrifoUum rubens Linn.— ïacq. FK 
Austr. lab. 385. — Schkubr, tab. 210. 

Tige dressée, feuillue. Stipules très-longues , dentelées. Fo- 
lioles glabres, lancëolées-oblongues, obtuses, denticulées.Gapitule 
OTale-cylindracë , plus long que les feuilles florales. Dents calici- 
nales striées , non glanduleuses : les 4 supérieures très-courtes ; 
l'inférieure presque aussi longue que la corolle. 

Herbe vivace. Tiges roides , hautes de i à 2 pieds , ordinaire- 
ment simples, ou peu rameuses au sommet. Folioles un peu coriaces. 
Capitules allongés. Fleurs d'un rouge vif. 

Cette espèce croît dans les prairies des montagnes. Elle est fort 
élégante, et mérite d'être cultivée dans les parterres. 

Trèfle incarnat. — TrifoUum incaniatum JAîm. — Bot. 
Mag. tab. 328. — Mill. le. tab. 267 , flg. i.. 

Tiges dressées ou ascendantes. Folioles cunéiformes-oboyales 
ou obcordiformes , denticulées vers le sommet. Stipules ovales ou 
elliptiques, pointues ou tronquées, membraneuses, noirâtres au 
sommet. Épis pédoncules, terminaux, solitaires, coniques , nus h 
la base. Dents calicinales sétacées , piquantes , étalées après l'an» 
thèse. — Herbe annuelle. Fleurs pourpres. 

Le Trèfle incarnat, indigène dans l'Europe australe , est ap- 
pelé vulgairement Férouche ou Trèfle de RoussiUon, Sa cul- 
ture commence à se répandre dans le nord de la France. Ce 
Trèfle est un fourrage précieux à cause de sa précocité et de 
la promptitude avec laquelle il acquiert son développement. Il 
vient dans presque tous les terrains , et le bétail en est très-friand. 
Ses jolies fleurs en font un ornement des pelouses artificielles. 

b) Calices. glabres : dents supérieures un peu plus longues que les infé" 
rieures. Fleurs agrégées, presque en ombelle, réfléchies après l'an" 
thèse. Légumes ^'/{-spermes. 

Trèfle rampant. — TrifoUum repens Linn. — FI. Dan. 
tab. 990. — Sturm. le. FI. Germ. i5. — Engl. Bot. tab. 1769. 

Tiges diffuses, radicantes. Stipules membraneuses, ovales-lan- 

BOTANIQUE. PHAN. T. I. iS 
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céldeeI,aristé^s. Folioles obov3le5,ouobcordiformcs,otiarroDdies. 
IVdoocales axillatres, ascendants, trts-lan^. Légumes tAra- 
spennes. 

Herbe TÎvace, tris-glabre. Fleur* blandies. Corolle plus 
lon^e que le calice. - 

Ce Tri6e, commim d«u tonte l'Europe , est nommé vulgaire- 
mtM Trèfieblmc, Petit Trèfie de ffoUattde. Comme (mm^ , 
iOB produit ii'esl pai consi^able; mais il idfre l'aTinitage de 
Tcoir dans les toraios , on secs, ou humides , de la plus nanvaise 
qualité. Les moutoos le préftreut i tout ana« fourrage. Ou k ùit 
entrer ordinairement dans les pelouses artificielle*. 

c) Denti calicinales ^abrea, égales , arasées aprii l'anthèie. Euniard 

eondupUqui. 

Trèfle des Alpes. — TrtfoUum alpinum Linn. — Sturm. FI. 
Germ. le. fasc. i5. 

BaGÎKes Iflagoes , rampâmes. Pétiola tr^loQgs. Fdidei lan- 
oéolée>4inéaim , obtuses, denticulées. Stipules linéaires, ac^ 
ito. CqHtules ombciltfannes , longuement pédoncules. Lanières 
calicinalea trè84oDgues, beauconp plus courtes que la corolle. 
La([mae* dispcrmes , pendants. 

Cette jolie plante croît dans les Alpes de l'Europe. Elle est 
remarquable par ses grandes fleurs d'un poorpv foncé, et par 
ses racoes dovces comme celles de la R^Use. 

d) Dents adicinala supéiie/ti-es plat longuet que la inférieures y t"te. 

véiicuhux tcprii la floraison. 

Trèfue fhâgifÈke. — TriJoUumfragiferum Linn. — Engl. 
Bot. tab. io5o.— FI. Dan. Ub. 1042.— Sturm. FI. Germ. 
le. fasc. 16. 

Tiges rampantes. Folioles orales ou oborales. Stipules !■• 
DéaÎK*, étrntcs. Capitules globuleux, longuement pédoncules. 
Calices pubeacents. 

:t feuilles glabres. Fient 
. Légume dis^verrae. 

s urrains gl^i^ 
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humides et tenaces. ' Ses capitules déflcuris ont quelque ressem- 
blMiiëé avte iihë Fraise, d'où lui tient son iibtii sjiëcifiqtië. 

Trèfle souterrain. — TrifoUum subierraneum Lioa. — 
Barrel. le. tab. 881.— Engl. Bot. tab. io/|8. 

Tiges coucbées. Folioles obcordifonoes, d^^^^lees. Stipules 
larges, lancéolées. Capitules pauciflores, hypoges après TaB- 
thèse. Fleurs supérieures stériles , à pédoncules réfléchis sur les 
calices fructifères. 

Herbe annuelle , velue. Fleurs blanchâtres , assez grandes. 

Ce Trèfle croît dans FEurope australe. On le retrouve dans 
quelques localité aux environs de Paris. Il offre ceci de parti- 
culier que ses capitules défleuris se réfléchissent et s'en&necfit k 
quelques pouces sous terre, pour y accomplir la maturation des 
À*uits. On observe également ce phénomène dans YAracfûdé 
hypogée, plante de la famille des Césalpiniées. 

Section ÎI. 

LOTOPHYLLES : Pétales libres , marcescents: étendard 
défiéchi, strié. Dents caUcinales inégales : les inférieures 
plus longues que les supérieures. Légume stifité, — PéHù^ 
Iule de la foliole terminale plus long que celui des folioles 
latérales. Fleurs jaunes. 

Trèfle procômbant. — TrifoUum procumbens Linn. — Fl. 
Dan. tab. 796. — Sturm. le. Flor. Germ. IV, j6. 

Tiges couchées ou ascendantes , flexueuses. Feuilles courtement 
pétiolécs^ folioles ôbovales ou dbcordi formes, denticulées. Sti- 

Imles ovales, ciliées, plus courtes que le pétiole. Capitules asil- 
aires , ellipsoïdes , denses , longuement pédoncules. Légumes 
inonosperines. — Herbe annuelle, glabre. Fleurs d^un jàunë pâté. 

Trèfle agraire. — TrifoUum agrarium Linn.— ^Flot*. Bàfl. 
tab. 558. — Slurm. ïc. Flor. Germ. ÏV, i5.^trifoUUm au- 
reum Schkuhr , tab. s&io. 

Tige dressée ou ascendante, rameuse, ferme. Feuilles subses* 
siks; folioles ôvales*oblon^es, dènniculéés, couttetnent petio* 
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lulëes. Stipules foliacées , lancéolées , plus longues que le pétiole. 
Capitules longuement pédoncules , ovoïdes , denses. 

Herbe annuelle, haute d'un pied et plus. Fleurs d'un jaune vif. 

Cette espèce et la précédente sont communes dans les champs 
et les prairies. On les cultive en quelques endroits comme four- 
rage. ' 

« 

Genre LOTIER. — Lotus Linn . 

Calice campanule, à 5 divisions profondes, étroites, pres- 
que égales. Étendard étalé. Ailes connivcntes. Carène ros- 
trée. Style rectiligne , subulé. Légume cylindrique ou com- 
primé, aptère, allongé, polysperme. 

' Herbes annuelles, ouvivaces, ou rarement arbrisseaux. 
Stipules grandes, foliacées. Feuilles pétiolées , trifoliolées. 
Pédoncules uni- pauci- ou multiflores , axillaîres , munis au 
sonunet d'une feuille florale. Fleurs jaunes, ou blanches, ou 
rougeâtres. 

Ce genre, jdans lequel Linné comprenait les Dorycnium 
et les Tetragonolobus, renfei*me aujourd'hui quarante à cin- 
quante espèces , la plupart indigènes dans les contrées voisi- 
nes de la Méditerranée. On en trouve quelques-unes seule- 
ment aux Canaries, dans l'Inde orientale et en Arabie. Nous 
ne parlerons ici que des espèces qui ofFrent quelque intérêt. 

a) Légume bouffi , un peu arqué. Pédoncules i-Z-fiores, 

LoTiER COMESTIBLE. — Lotus eduUs Liou. — Cav. le. 
tab. iS^. 

Stipules grandes , ovales , de la longueur du pétiole. Folioles 
oblongues ou obovales , cunéiformes vers la base. Pédoncules plus 
longs que les feuilles. Bractées de la longueur des calices. Lé- 
gumes glabres. 

Herbe annuelle, poilue, à tiges ascendantes ou dressées, 
longues d'environ un pied. Fleurs jaunes, de grandeur médiocre. 

Cette plante croît dans l'Europe australe et en Orient. Ses 
légumes ont une saveur analogue à celle des gousses de Pois, 
et , dans Vile de Candie , ils servent d'aliment aux habitants. 
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b) Légume cylindrique. Pédoncules corymhifires, 

LoTiER DE Saint-Jacques. — Lotus jacobœus Linn. — 
Commel. Hort. 2, p. i65 , tab. 83. — Bot. Mag. tab. 79. 

Tiges dressées , suffrutesccntcs. Stipules , folioles et bractëef 
linéaires. Pédoncules plus longs que les feuilles ; pédicelles courts. 
Légumes glabres. — Sous-arbrisseau touffu, glauque et pubescent. 
Tiges hautes de i à 2 pieds. Fleurs d'un brun noirâtre. 

Cette jolie plante est originaire des îles du cap Vert. L'abon* 
dance de ses fleurs, .d'une couleur peu commune, jointe à leur 
longue durée, en a fait depuis long-temps une plante d'agrément 
très-recherchée. On la cultive en plein air dans le midi de la 
France; mais chez nous il faut l'abriter en orangerie pendant Ilii* 
ver , et ordinairement elle meurt au bout de la seconde année. 

LoTiER DE Candie. — Lotus creticus Linn. — Cav. le. 2 , 
tab. i56. 

Tiges frutescentes , ascendantes. Stipules ovales , soyeuses de 
même que les feuilles et presque aussi longue%qu'elles. Pétiole 
très-court. Folioles cunéiformes-oblpngucs ou obovales , pointues. 
Pédoncules beaucoup plus longs que les feuilles. Corymbes pau- 
ciflores. Légumes glabres , pendants. 

Cet arbrisseau , indigène en Espagne , dans l'île de Candie et 
en Sjne^ est cultivé dans les orangeries à cause de son feuillage 
argenté. 

LoTiER c.ORNicuLÉ. — Lotus comiculatus lÀïiXï, — Ëngl. Bot. 
tab. 2090 et 2091 . — FI. Dan. tab. 991 . — Schkuhr, tab. 211. 

Tiges ascendantes ou diffuses , herbacées. Stipules et folioles 
obovales , ou ovales , ou lancéolées. Corymbes subquinquéflores y 
longuement pédoncules. Légumes grêles , horizontaux. 

Herbe vivace , plus ou moins velue ou pubescente. Tiges lon- 
gues d'un demi pied à un pied. Fleurs d'un jaune vif, devenant 
vertes par la dessiccation. Légumes longs d'environ 8 ligues. 

Cette plante , fort commune en Europe , croît dans tous les 
terrains et dans toutes les localités ; mais elle abonde surtout dans 
les prairies et dans les endroits herbeux des bois. Son port et 
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cultiyent autour de leurs Tillages, et en mangent les tubercules^ 
soit torréfies, soit bouillis. 

PsoRALÉA PUBESCENT. — Psoralcu puhescens Baib. — Willd. 
— Bot. Reg. tab. g68. 

Tiges cylindriques, pubescentes-grisâtres. Feuilles longuement 
pétiole'es , velues , glanduleuses y pennëes-trifoliolces ; folroles 
presque égales , ovales ou ovales-lanccolées , subobtuses , poncr 
tuées. Épis interrompus , de la longueur des feuilles. Bracte'es 
ovales, soyeuses , presque aussi longues que les calices. — Sous- 
arbrisseau. Fleurs d'un bleu clair. 

Cette espèce, indigène au Pérou, fait partie des collections d'o- 
rangerie. 

PsoRALÉA GLANDULEUX. — Psoralca glandulosa Linn. — 
Feuill. Per. 7 , tab. 3. — Sweet, Brit. FI. Gard. 3 , tab. 296. 

Feuilles trifoliolees - pennées ; folioles ovales-lanceole'es , acu- 
minées 5 pétiole glanduleux. Grappes lâches , axillaires, un peu 
plus longues que les feuilles. 

Arbrisseau glabre. Fleurs d'un bleu rougeâtre, panachées de 
blanc. . 

Cette plante croît au Chili , où elle porte le nom de Culen, Les 
habitants du pays regardent l'infusion de ses feuilles comme sto- 
machique et vermifuge , et ils les appliquent en cataplasme sur 
les plaies. L'espèce se cultive aussi dans nos orangeries. 

PsoRALEA SOYEUX. — Psoràlca sericea Poir,— PsoràUa pe- 
dunculata Bot. Reg. tab. 223. 

Feuilles trifoliolées-pennées; folioles ovales-lancéolées, soyeu- 
ses en dessous. Pédoncules axillaires, 2 ou 3 fois plus loags 
que les feuilles; capitules déprimés, accompagnés. d'un involu- 
cre à bractées del}ordant les calices. jSp 

PsoRALEA BRACTEOLE. — Psorolea bmcteatu Linn. — ^acq. 
Hort. Schœnb. 2 , tab. 224. — Bot. Mag. tab. 44^* 

Feuilles trifoliolées ; folioles ponctuées , cunéiformes , plus 
longues que le pétiole , terminées par une pointe recourbée en 
dehors. Capitules terminaux, bractéolés. — < Petit arbrisseau. 
Fleurs panachées de blanc et de violet. 
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PsoRALÉA MULTicAULE. — Psorolca muUicaulis Jacq. Horl. 
Scliœnbr. 2 , tab. 23o. 

Feuilles trifoltolees (les supérieures unifoliolees); folioles ^ 
linéaires-lancéolées, mucronëes. PëdicellesaxillaireSytrës-courts, "^^ 
agrégés en capitule. 

Herbe yiyace, très^rameuse. Fleurs panachées de blanc et de 
violet. 

PsoRALEA PENNÉ. — PsoraUa pinnata Wnn. — Herm. Lugd. 
p. 2<^3 , le. 

Feuilles imparipamées , à 7 folioles linéaires , pubescentes de 
même que les ramules. Pédicelles axillaires, uniflores, beaucoup 
plus courts que les feuilles. 

- Arbrisseau haut de 3 à 4 pi^* Rameaux grêles , dressés. 
Fleurs bleuâtres. 

PsoRALEA ARBORESCENT. — - Psovolea arhorea Sims , Bot. 
Mag. tab. 2090. 

Feuilles imparipennées , à 1 1 folioles linéaires - lancéolées. 
Pédicelles axillaires, uniflores , plus longs que les feuilles. 
Arbrisseau de 6 à 8 pieds. Fleurs bleues. 

PsoRALÉA ODORANT. — PsoroUa odoratîssinia Jacq. Hort. 
Schcenbr. 2 , tab. 229. 

Feuilles imparipennées , à 1 5 folioles linéaires - lancéolées. 
Pédicelles axillaires , uniflores , plus courts que les feuiUes. 
Arbrisseau de 7 à 8 pieds. Fleurs panachées de jaune et de blanc. 

PsoRALEA TUBERCULEUX. — PsonUea veiTucosa Willd. — 
Psoralea angustifoUa Jacq. Hort. Schœnbr. 2 y tab. 226. 

Feuilles imparipennées, à 3 ou 5 folioles glabres, glauques , 
lancéolées. Rameaux tuberculeux. Pédicelles solitaires , ou gémi- 
nés, ou temés, axillaires, uniflores. — Arbrisseau de 4 à 6 pieds. 
Fleurs bleuâti-es. 

Cette espèce et les six précédentes, toutes indigènes au cap de 
Bonne-Espérance, se cultivent comme plantes d'ornement de serre 
tempérée. 
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Genre INDIGOTIER. — ItuUgo/era Linn. 

y^ Galice, campauiilé , quinquéfide ou (juiaqaécleaté. Klexi 
dard arrondi, échancré. Carène biappendiculée* Légume bi« 
valye, cylindrique , rectiligne ou arqué, polysperme on ra- 
rement oligo- ou monosperme. 

Herbes ou arbrisseaux, souvent couverts d'une pubescen<:e 
éloilée. Stipules petite» , inadkérentes. Feuilles àifpîées, ou 
imparipennées , ou quelquefois unifoliolées. Folioles peti- 
tes, ordinaireinent stipellées. Grappes aixiQaîres. Fleun de 
couleur pourpre, ou violette, ou blanchâtre. 

Ce genre renferme environ cent espèces , presque toutes 
indigentes dans la zone équatoriale. Outre celles que Foq cul- 
tive dans les pays chauds pour la préparation deVIndi§0 du 
coi^mierce , plusieurs autres $ont intéressantes parce qu'elles 
contribuent à orner nos serres. Nous allons &ire connaître 
les espèces curieuses sous l'un ou l'autre de ces rapports. 

Indigotiee 3kRG£NT£. — Indigofera argaUea Limu — * 
L'Hërit. Stirp. tab. 79. — Indigoferu articidaêa Gwaa»-^ In- 
digofera glauca Lamk. 

Feuilles imparipennces , à 3-7 folioles pbovales^ entières, 
sessiles , soyeuses-argentées. Grappes lâches , plus courtes que 
les feuilles. Le'gumes pendants , rectilignes , bosselés ,. un peu 
comprima, 2-4-sp^i^™^- — Sous-arbrisseau» Fleurs purpurines. 

Cette espèce croît en Barbarie , en Egypte, en Arabie et dans 
Ilnde furki^ale. Ëlk est cultivée en grand dans le» possessions 
anglaises de ce dernier pay&, ainsi qu'aux enriroos de Tms» 

Indigotier tinctobial. — Indigofera tinçtoria Linn. — 
Qprt. Malab. 1 , tab. 54- — Indigpfera sumatran^^GasTi. 2, 
tab. 148. — Pluck. tab. i65, fig. 5. 

feuilles imparipençée», à 9- 11 folioles e^'ales, le'g^ement 
pubesoentes ea dessous. Grappes f]m courtes que k» feuiUei. 
Légumes pendants , cylindriques , arqués, bosselés, m uci t HW S. 

Sous-arbrisseau haut de 2 ou 3 pieds. Fleurs petites, violettes. 



De même que la prëcëdente , cette espèce est l'(^jet d'une cul- 
ture très-etendue dans l'Inde orientale. Il parait qu'en Amëricpie 
on donne la préférence à la suivante. Ai 

IiTDiGOTUR FBAMC. — Indigofera Anil Linn.<^S)oan. Jam. 
tab. 176, fig. 3. — Lamk. 111. tah. 6t»6; fig. 1, — Turpin , in 
Dict. des Se. Nat. le. 

Feuilles imparipennées , à 7 - 1 5 folioles okoyales on ovales, 
pubescentes en dessous. Grappes plus courtes que les feuilles. 
Légumes pendants, arqués, compnviés , non bosselés ^ a-4' 
spermes. 

Sous-arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Tige dressée, cyKndiîqne, 
rameuse , pu];)escente. Fleurs petites , d'un vert pourpré. 

Cet Indigotier se cultive fréquemment aux Antilles et dans 
Içs auj^s établissements coloniaux de l'Amérique. Du reste , il 
paraît fort probable que plusieurs autres espèces , copfonduea 
avec celle-ci ou a^ec la précédente, sont également cultivées 
comme plantes tinctoriales. 

n &ut aux Indigotiers un sol fertile^t bien labouré , et de fré- 
quents arrosements. On a coutume de les ressemer chaque année, 
parce que les jeunes pieds fournissent des feuilles plus grandes et 
plus nombreuses. La récolte se fait au moment ou les premières 
fleurs conunencent à paraître , ce qui a lien dans le courant du 
troisième mois après les semailles. La première coupe des feuil- 
les est suivie d'une seconde, six ou sept semaines après; puis 
d'une troisième, et plus, selon la nature du terrain. 

On emploie différents proches pour retirer la substance tinc- 
toriale des feuilles et des tiges des Indigotiers. A Sajut-pomin' 
gne, l'appaxeil destiné à la fabrication de rindi|p se compose 6m 
trois cuves d'une moyenne capacité , et d'un petit vase. Ces cuves 
sont élevées les unes au-dessus des autres an moyen d'une bdtisse 
en pierres, de manière que Feau confenne dans la pins hante , 
qu'on nomme le trempoir, poisse se vider dans la seconde, qui 
s'^appelle la batterie, et passer de c^-ci dans la froisf ème, qu'on 
désigne sous le nom de reposoir. Le petit vase^ nommé le bassi" 
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noty oa diàbloiiny est place entre la seconde et la troisième cuve. 
Q est destine' à recevoir la fëcnle qui en sort , et se termine en 
ail-de4ampe , pour faciliter Fenlèyement de cette fécule. Quatre 
poteaux sont fixés aux coins dutrempoir, et servent à maintenir les 
planches qu'on place sur l'Indigo , pour rempêcher d'être rejeté 
dehors par l'efifet de la fermentation. On se sert , pour battre 
l'Indigo y d'un instrument appelé huquet, qu'un nègre fait mou-^ 
voir en tous sens ^ afin d'introduire dans l'eau la plus grande 
quantité d'air possible ; on emploie aussi des machines mues par 
des hommes , par des chevaux ou par un courant d'eau. Toutes 
les eaux ne conviennent pas à la préparation : celles qui tien- 
nent en dissolution de la craie ou de la selénite, conune la plu- 
part des eaux de puits , ne valent rien. 

Les tiges et les feuilles des Indigotiers sont entassées légère- 
ment dans le trempoir et recouvertes de trois ou quatre pouces 
d'eau ; on fixe ensuite les planches qui doivent les empêcher de 
déborder. La fermentation s'établit dans la masse plus ou moins 
rapidement , selon la chaleur de l'atmosphère. On juge qu'il est 
temps de l'arrêter, en mettant un peu d'eau , prise dans la cuve 
à diverses profondeurs , dans une tasse d'ai^ent : si la fermenta- 
tion est parvenue au degré convenable , la fécule se précipite au 
fond de la tasse en grains bien caractérisés. Alors on fait écouler 
toute l'eau du trempoir dans la batterie, et on. l'agite en tous sens 
avec les buquets. Il suffit de deux ou trois heures à une cuve con- 
venablement battue, pour que toute la fécule qu'elle contient soit 
précipitée; alors l'eau est très-claire et d'une belle couleur am- 
brée. On commence par ouvrir le premier robinet , afin de faire 
écouler, sans ti'oubler le fond de la cuve , l'eau qui est au-des- 
sus; ensuite on en fait autant au second; le troisième est destiné à 
faire écouler dans le diablotin l'Indigo encore semblable à une 
vase noire liquide. 

La fécule retirée du diablotin est d'abord mise dans des sacs 
suspendus , afin défaire écouler l'eau surabondante ; puis dans des 
caisses plates , qu'on expose en plein ai^ sous des hangars, où elle 
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prend encore plus de consistance } enfin j on la divise eo petits 
parallélogrammes, qu'on fait sécher au soleil. Foulée ensuite dans 
une barrique , elle y éprouve une nouvelle fermentation y s'é- 
chauffe , rend de grosses gouttes d'eau , exhale une odeur dësa- 
gréable , et se couvre d'une poussière fine et blanchâtre. Au bout 
d'un mois y on l'ôte de cette barrique , et on la fait sécher de 
nouveau pendant cinq ou six jours. Ainsi préparé, l'Indigo peut 
entrer dans le commerce , quoiqu'il faille encore six mois avant 
qu'il soit arrivé à son dernier point de perfection ; alors il n'est 
plus sujet à subir de déchet ni d'altération y s'il est tenu dans un 
lieu bien sec. 

Dans plusieurs contrées de l'Inde , on sépare les feuilles des 
tiges, et on ne met dans le trempoir que les premières. On pré- 
tend que cette méthode procure une plus belle fécule; mais 
aussi il s'en perd uhe grande quantité , parce que l'écorce des 
tiges en contient comme les feuilles. Les Chinois font entrer de 
la chaux dans le trempoir, comme nos teinturiers dans leur 
cuve. Sur la cote occidentale d'Afrique, on fabrique l'Indigo 
comme nous fabriquons le Pastel en France : on pile les feuil- 
les et les tiges, et on en forme dés boules qu'on fait sécher à 
l'ombre. 

En Egypte , on emploie pour la fabrication de l'Indigo une 
méthode peu suivie , qui n'en est pas moins la plus simple , la 
plus sûre et la plus économique. On jette les tiges avec les 
feuilles dans de grandes chaudières remplies d'eau , qu'on fait 
bouillir pendant trois heures; après quoi, l'eau chargée de 
féoAe est conduite dans d'autres vaisseaux, où on la bat avec 
de larges pelles^ jusqu'à ce que la fécule se soit précipitée; 
puis 00 détmtte VttUy et on fiait sécher la pâte. Ûébullition 
ià f en peu dlieures , le même résultat que la fermen- 
f ^tsi-k-àirt q/£êk désorganise le parenchyme de l'é- 
(tttt» et àt^ imH^f et fidlite la séparation de la fiécule. Par 
tewÊfjm^ m m f^ JMMi» le prodoit de la récolte , comme il 
amve: i»^^ ^mf^^itâ m kméntpm ^ quand l'opération de la fer- 

M^lUSâitWM^ est lMertMfl¥^. 



iVï 



238 CLASSE DES CALOPHTTES. 

Voici encore (JUéiq«eàdbsërvâtionisîhtek*éssâiiiès faites à^e sujet 
{Mir M. Peitottfct^ ancien direetirat â<et ealtuircs dn gtoâvememMtt 
m'-%- m oénégfti. 

VIndigûfera Hnctùri» atteint souTent, dans lesbcfnsteri'ainâ^ 
^ une faautéar de quatre à six |>kds (et plus. Led nègres le cultivent 

autour de lieùrft habitations, et l'emploient , sans beaucoup d'ap- 
prêts, peur (teindre eu bleu leurs tissus dé coton. A cet effet , ils 
'ne prenii«it que les feuilles de k plante , qu'ils arrachent à la 
main, et^ pour ainsi dire, une à une. Après les atoir broyées 
légèrement dans un mortier , ils les font fermenter dans un ba- 
quet avec une certaine quantité d'eau, de gomme , et de eendrë 
de Salsola, de Tamarix ou de Salvadora, lis plongent à di£A^ 
rentes reprises leurs pagnes ou autres tissus dans ce bain jusqu'à 
œ que ces étoffes , exposées à l'air , aient pris une teinte bleue , 
couleur qui n'est ni brillante , ni d'une grande solidité. 

Les colons du Sén^al coupent , au moment de la floraison , 
Ylndigofsra tinctoriit, et en font des bottes d'etnriron deux 
mètres de circonférence, qu'ils placent dans dès cures par lits 
superposés* en les recouvrant de quelques pouces d'eau. Au bout 
de neuf ou dix heures , l'eau prend une coulçur verdâtre et se 
couvre d'une pellicule irisée èuivrée. Dès ce moment, la fermas* 
tation commence à s'établir, et on la reconnaît aux bulles d'air 
qui viennent crever à la sur&ce. On décante aussitôt , et on pro- 
cède au battage en se servant de pagaies avec lesquelles on agite 
fortement pendant une heure ou deux. Lorsque la liqueur d'essai 
indique le point exact de la fermentation de l'Indigo , on ajoute 
une certaine quantité d'eau de chaux limpide , et on laisse repo- 
ser le liquide pendant environ une heure , temps suffisant pour la 
précipitation de la matière colorante. Celle-ci est placée sur des 
daiespour bisser l'eau s'égoutter } on la fait ensuite bouillir dans une 
diaudière pendant trois heures, puis on la fait passer sur des claies 
couvertes de toile, pour l'écoulement complet de l'eau ; enfin , on 
adiève la dessiccation en la mettant en presse. 

« L'expérience nous a prouvé, dit M. Perrottet, que VIndi- 
» gofera tinc^ria et ïlndigofera Anilw peuvent se travailler 
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» ensemble, et qu*il né re'sulte de leur nvâange qu'iine faible 

* ifuafltitë d'Indigo de manvâiseftaalitë. UtndigoJèfatihctoHà 

» ttOté en feroieniitioti deux heures au moins avatit VAnil; en r^. ^ 

» Mite ^, si r<m veut attendre la fermentation complète dé 

» ocluiMsi , on peid la totalité du premier. Le battage de rnii 

» s'opère ^àlemoit ayec plus de ëélénté que celui de l'autife. 

» Des essais comparatifs, poursuit M. Perrottet , m)us ont de'* 
% montré que la variété à'indigofera tinctorià indigène au S& 
» négal , produisait une plus grande quantité d'Indigo, à masses 
» égales de plantes , que VAnil d'Amérique introduit dans la co- 
» loDÎe. Tn efiet, cent vingt bottes de plantes de la première, 
» chacune de deux mètres de circonférence et de quatre pieds et 
» demi de longueur, ont produit net douze livres d'Indigo de 
» bonne qualité ; tandis que la même quantité de la dernière es- 
» pèce n'a donné que huit livres de même qualité. 

« Avant de semer , on triture légèrement les graines dans un 
^ mortier avec un peu d'eau , de la brique pilée , du charbon 
» ou du sable, pour rendre la tunique séminale perméable à l'eau. 
» Si l'on négligeait de prendre cette précaution, les graines reste- 
» raient une année en terre avant de germer. » 

La qualité dindigo la plus estimée dans le commerce est celle 
qui vient du Pérou sous le nom à^ Indigo Guatimala ou Indigo 
Fiat. On en tire également de Saint-Domingue , de la Caroline , 
dtt Sénégal, du Bengale, de Java, etc. On distingue en général 
deux principales variété de eelte substance colorante : Y Indigo 
bleu et Y Indigo cuivré. La cassure de ce dernier est d'un aspect 
cuivré. 

M. Chevreul a prouvé, par des expériences pleines d'intérêt , 
que l'Indigo est une substance particulière , qui existe toute for- 
mée dans les végétaux , et qu'il n'est point le produit de la fer- 
mentation. On retrouve l'Indigo , non seulement dans beaucoup 
d'autres Légumineuses , i^ais encore dans des plantes de familles 
différentes, et notamment dans le Pastel {Isatis tinctorià). La 
couleur bleue ne s'y développe que parla combinaison avec l'oxy- 
gène. Les Indigos du commerce sont loin d'être à l'état de pu-> 
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l^te : iUibôntiennmFilc 55 àttpour cent de matières étrangères. 
.; Aimme autre substa^i; tinctoriale n'est comparable à l'Indigo 
sous «9 rapport (Té la «didite'. Les divers procèdes au moyen des- 
quels on l'applique sur. les e'toffes sont appek's par les teintu- 
riers cuve de Pastel , cuve d'Inde et cuve à l'urine. 

On a tente' la culture de l'Indigo dans le midi de la France , il 
n'y a pas très-long-temps ; mais on y a renonce y parce que les 
produits ne couvraient pas les frais. 

IiTDiGOTiEK A ONZE FOLIOLES. — Indtgofera endecapkyîla 
Willd* — Jacq. le. Rar. 3, tab. 569. — Beauv. FI. d'Ow. 
tab. 84. 

Feuilles imparipennëes , à environ 11 folioles glabres, oblon- 
gues , obtuses , rétrëcies à la base. Grappes axillaires, plus courtes 
que les feuilles. Légumes tétragones, réfléchis , un peu velus. 

Herbe vivace , à racines fusiformes, charnues. Tiges couchées^ 
longues d'environ 2 pieds. Fleurs d'un beau rouge. Légumes 
longs d'un poutiie. 

Cette espèce croît en Guinée et dans les pays d'Oware et de 
Bénin. Les nègres s'cgo servent pour teindre en bleu. On la cultive 
dans nos serres. 

Indigotier jongiforme. — Indigo fera juncea Dêlaun. Hcrb. 
del'Amat. tab. 227. — Indigofera aphjrlla Link. — Leheckia 
contaminata Ait, Hort. Kew. — Bot. Beg. tab. io4* 

Pétioles allongés , filiformes , aphylles ou garnis de 6 à 9 
folioles obovales-oblongues , très-glabres. Grappes dressées , 
plus courtes que les pétioles. 

Arbrisseau de 2 à 3 pieds y très-touffu et lisse. Rameaux jonci- 
formes. Fleurs purpurines. 

Cette espèce ^ remarquable par ses pétioles dont la plupart 
sont dépourvus de folioles, croît au cap de Bonne-Espérance. 
Elle est cultivée dans nos serres. 

Indigotier austral. — Indigofera australis Willd. — Bot. 
Reg. tab. 368. 












Rameaux cylindriques. FèuillM imparif^Ves , àr^^u ',ic^. 
folioles elliptiques -oblongues, oitusei^labres. Grajj^ pfift 
courtes que les feuilles. Légumes horizontale , cylindrique», rec- 
tilignesy glabres,. 3- lo-spermes. .:^ 

Arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Fleurs roses. 
'^ Cette espèce , indigène dans la Nouyelle-Hollande , fait partie 

des collections de serre tempérée. 

Indigotier a longs épis. — IndigoferamacrostachfaYeùU 
Malm. tab. 44* 

Feuilles imparipennées , à 17-21 folioles ovales-oblongues , 
obtuses , mucronécs. Grappes multiflores , plus longues que les 
feuilles. — Fleurs roses , assez grandes. 

Cet arbrisseau élégant, originaire de la Chine, décore paie- 
ment les serres. 

Indigotier élégant. — Indigofsra amœna Ait. Hort. Kew. 
— Jacq. Hort. Schœnbr. a, tab. 234* — Bot. Reg. tab. 3oo. 

* Feuilles trifoliolées-pennées ; folioles ovales-oblongues , mu- 
cronées , poilues en dessus , pubescentes-blanehâtres en dessous. 
Grappes pédonculées, multiflores, 2 à 4 fois plus longues que les 
feuilles. Légumes pendants, cylindriques. 

Arbrisseau rameux, haut de 2 à 3 pieds. Tige dressée, blan- 
châtre. Fleurs d'un rose vif, en grappes de 3 à 4 pouces de 
long. 

Cette espèce, indigène au cap de Bonne-Espérance, mérite 
une place dans toutes les collections de serre. Elle est très-dis- 
tincte par la grandeur de ses fleurs. 

Indigotier grisâtre. — Indigofera incana Thunb. — Bot. 
Reg. tab. g5d. 

Tiges suffrutescentes , couchées , très-rameuses , soyeuses. 
Feuilles trifoliolées-pennées; folioles ovales, ou oboyales, ou ar- 
rondies, apiculées, vertes en dessus, soyeuses en dessous. Grappes 
pédonculées, multiflores, 3 ou 4 fois plus longues que les feuil- 
les, — Fleurs grandes . puqiurines, 

BOTANIQUE. PHAN. «T. I. id 



Cpt^ eipèce, di^gioajre ij^m^ de BoBne-Esperattet, a^est 
{I4|( mm^ Aé%m[e que lii^.ps^e^epte. Elle décora ëplemcat Mi 
serres. 

Genre CA.RMIÇHÉUA. -r Carmichaelia R. Br. (i). 

Calice cupuliforme, quinquédentë. Pétales de lop^eur 
égale. Étendard plus large que long. Ovaire multiovulé. 
Style ascendant, {iégame oligospernie^ bords, sutnraux 
persistant après la chute des valves. 

Ce geore est limité k l'espèce suivante. 

GAftMiCRiLiA AUSTRAL — CharmichoeUa australis'Si. &•*-« 
Bot. Reg. tab. 912. — Lotus arboreus ¥orst, 

Aibrisseau trës-rameux , souvent dépourvu de jfieiiilles à l'é- 
poque de la floraison. Ramules comprimes ou ancipités. Feuilles 
în^ripenaées, à 3-7 folioles obcordiformes. Stipules courtes , 
sétaoéee. Grappes simples, axillaires, pauciflores. Pédicelles 
courts , bracléolés. 

Cette plante crott k la Nouvelle-Zélande. On la cultive dans 
k$ serres. Ses fleurs, tres-abondantes et panachées de blanc y 
de violet et de noirâtre , lui dcmnent un aspect assez particulier. 

Genre CLITIORIA. — Clitoria Linn. 

Calice tubuleux ou campanule , quiuquéfide, dibractéolé. 
Étendard ample. Étamines diadelphes , insérées avec la co- 
rolle un peu au-dessus de la base du calice. Légume linéaire^ 
compnmé, rectiligne, bivalve, polysperme. 

Herbes grimp^qtes. Feuilles imparipennées , paucifolio- 
lées ; folioles souvent stipellées. Fleurs grandes, axillaires y 
pédonculées, blanches, ou bleues , ou rouges. 



(1) ]>]|i|s reifK^fitioii âtê genres, p. 454, novs avons suivi M. Bartiing, 
tn plaçant le Carmic^0eUa k U fin de la «ection des Galëgées ; nons pré^ 
lérons cependant suivre M. Sweet , en le mettant à côte de Vlnâigofern» 
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{^es ÇUiôri» appartiennent k I^ zppe éqpatortale. Ce lont 
en g;énéral des plantes repiarqu»bles pax* U gr^i^d^ur ç^ l^ 
beauté de leurs fleui'S. On en connaît une quinzaine d'espè- 
ces , parmi lesquelles les suivantes sont les plus notables. 

C;.iT0Rii PI Ternate, — ÇUtoria Tematea Litm. -^ Bat, 
Mac* tab. i542. 

Feuilles bi- ou trijuguëes; folioles ovales , obtuses, ëcbâncree^. 
Stipelles sëtace'es. Pédoncules solitaires , uniflores. Bractées ar- 
rondies. Calice tubuleux , eVasë. Légume glabre. 

Qerbc vivace , glabre. Tiges longues , volubiles. Fleurs grau*- 
des , d'un beau bleu ' étendard à disque blanc. 

Cette plante orne la plupart des coliectipis de serre obaude. 
Elle croit spontanément dans les deux Indes, ainsi qu'à rtlc de 
France et en Arabie. 

Clitôrta de Plumier. — Clitoria Pliimieri Turp. in Pers. 
— Bot. Reg. tab. 268. — Plum. Am. i, tab. 108. 

Feuilles trifoliolées-pennées; folioles ovales ou ovales-obloQ^ 
gués , acumipées , un peu ondulées. Grappes pauciflores. Caliiçç 
campanule. Étendard gibbeux , soyeux en debors. Légujne \\* 
néaire, sublétragonc. 

Herbe grimpante , glabre. Bractées ovales , plus courtes qui9 
le calice. Fleurs blanches , tachetées de pourpre. 

Cette espèce croît aux Antilles et au Mexique. Ses fleurs ofit 
plus'd'un pouce de diamètre. 

Cmtoria de Virginie. -^ Clitoria virginiana Linn. — Dill. 
Hort. Elth. tab. 76. — Clitoria calcarigera Salisb. Parad. 
{jond- tab. 5r. 

Feuilles trifol iolées -pennées ; folioles ovales ou ovales -oblpn- 
gues, mucronées, un peu scabres en dessus, lisses en dessous. 
Grappes axillaires, courtes, triflores. Calice campanule , de la 
longueur des bractées. Légumes subensiformes. 

Herbe vivaoe. Tiges volubiles , un peu scabres. Corolle grande ^ 
d*un violet pâle. 
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Cett£ espèce , indigène dans la Caroline et dans la Virginie, 
natte d'être cnltivée dans les parterres. 

Genre GALAGTIA. — Galactia V. Browne. 

Gdice campanule on tnbnlenx, qnadnfide on qnadri- 
denté, dibractéolé.Étendardoblongy incombant. Staminés 
diadelphes. Style glabre. Stigmate obtus. L^^nme cylindri- 
que on comprimé, allongé, bivalve, nnilocnlaire , poly- 
sperme. 

Herbesousous-arbrisseanx. Tiges grimpantes. Feuilles im- 
paripennées, tri- à multifoliolées^ folioles stipellées. Fleurs 
en grappes axillaires. 

Ce genre se compose d'une quinzaine d^e^èces, toutes in- 
digènes en Amérique. Les suivantes sont les plus intéressantes. 

Galactia a fleurs pendantes. — Galactia pendula Pers. 
•^ Bot. Reg. tab. 269. — Sloane, Jam. i , tab. 114^ %• 4*~^ 
CUioria GalactiaLinn. 

Tiges ligneuses , pubesccntes. Feuilles à 3 folioles glabres en 
dessus , velues en dessous , ovales-oblongues , mucronul^. 
Stipules subulëes. Stipclles sëtiformes , colore'es. Gtappes sim- 
ples y plus longues que les feuilles. Fleurs ge'mine'es , pendantes. 
Calice Campanule- tubulcux, à 4 lobes inégaux. Corolle 3 à 4 
fois plus longue que le calice. 

Cet arbrisseau croît dans la Guiane et aux Antilles. On le 
cultive dans les serres comme plante d'ornement. Ses fleurs , de 
couleur rouge, ont environ un pouce de long. 

Galictia coriace. «^ Galactia coriacea Nées et Mart. in 
Act. Nat. Cur. 

Feuilles à 3 folioles ovales , cuspidées , très-entières. Grappes 
terminales, solitaires, dressées. Pëdicellcs ternes, pendants. 
Calice tubuleux , quadrifîde , subbilabië. 

Tiges ligneuses, cylindriques, glabres, bautes de 2 pieds. 
Grappes longues de 2 pouces. Corolle rouge, longue d'un ponce. 

Cette plante magnifique a-oit dans les savanes ( campos ) du 
Bi'dsil mcVidionf»', 
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Section IY. GALÉGÉES. — Galegeœ Bronn. Diss.— 

Dec. Prodr. 

Légume uniloculaire. Étamines ordinairement diadel- 
phes. Feuilles primordiales alternes ou opposées , 
dissemblables : l'inférieure simple ; la supérieure 
composée. •'— Arbres, ou arbrisseaui^ , ou herbes. 

Genre PÉTALOSTÈME. — Petalostemum Mich. 

Calice quinquéâde ou quinquédenté. Corolle presque ré- 
gulière. Étendard libre, condupliqué. Étamines 5; filets 
soudés en gaine avec les onglets de la carène et des ailes. 
Légume monosperme^ indéhiscent, inclus. 

Herbes vivaces. Feuilles imparipennées , glanduleuses. 
Fleurs en épis pédoncules, oppositifoliés. 

Les Pétalostèmes ont un port très-élégant, et méritent 
d'être cultivés comme plantes d'ornement. On en connaît 
sept espèces. Toutes habitent les États-Unis d'Amérique. 
Nous allons eu signaler quelques-unes des plus notables. 

Petalosteme violet. — Petalostemum violaceum Mich. 
Flor. — Bol. Mag. tab. 1707. — Dalea purpureaYeut. Hort. 
Cels. tab. 4o. 

- Feuilles bijuguées; folioles linéaires. Épis cylindriques, cour- 
tement pédoncules. Bractées de la longueur du calice. Calice 
soyeux , quinquédeote'. Pe'tales longuement onguiculés , arrondis 
au sommet. 

Petalosteme blamc. — Petalostemum candidum Mich* 
Flor. 2 , tab. 87, fig. i. 

Feuilles trijuguées; folioles lancéolées, obtuses , glabres. Épis 
cylindriques , longuement pédoncules. Bractées plus longues que 
les fleurs. Lanières calicinales subulëes. Légumes pubescents. 

Herbe vivacc , glabre. Épis deoses j fleurs blanches. 



S46 CLAUSE DES CALOPHTTES. 

Cette espëcè ei la précédente croissent dans le Tennesse'c , dans 
rilUopis et dans Tétat du Missouri. 

Petalostème mcARVAT.'^Petalôstemum cameum Micli. 
Flor. 

Feuilles trijuguécsj folioles linéaires-lancéolées. Épis cylin- 
driques^ pédoàcûlés. Bractées subulëes, de la longueur des fleurs. 
Galice glabre. • — Hefb« yirace, glabre. Fleurs couleur de cl^air. 

Cette cspëoe croît dans la Floride et dans la Géorgie. 

Petalostème corymbifere. — Petalostemum cor^mhosum 
Mich. Flor. — Dalea Kuhnistera Willd. 

Feuilles 3* ou 4-juguées ; folioles linéaires ^ mutiques , gla- 
bres. Capitules rapprochés en corymbe. Bractées scarieuses, ar- 
rondies ^ ciliées y mucronces ou tricuspidées , formant un invo- 
lucre à la base de chaque capitule. Calice tpiinquéparti , à lanières 
pkunettses. 

Herbe à tiges glabres, hautes d'environ 'i, pieds. Fleuts blenèheSi 

Cette plante croit dans les landes sablonneuses de la Carolbe 
et delà Géorgie. 

Genre DALEA. — Dalea Linn. 

Calice quinquéfide ou quinquédenté. Ailes et carène sou- 
dées en tube avec la g;aine des filets. Etendard libre^ court. 
Étamlnes 10, monadelphes. Légume ovoïde , monosperme, 
inclus. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Tiges , feuilles et calices sou- 
vent glanduleux. Stipules adnées au pétiole par leui* base. 
Feuilles imparipennées; la foliole terminale sessile. Fleuiis 
en épis pédoncules y oppositifoliés. 

Ce genre, propre à TAmérique, renferme une trentaine 
d'espèces. Les suivantes méritent d'éti*e cultivées comme 
plante^ d'ornement. 

DaiJa a FLEtTRS dôuïes. — DaUa aurea Nuttal, Gen. 

Feuilles ^-yi^viéès ', folioles obovales , poilues en dessous. 
Épis dehses , cylindriques. Bractées rhomboïdales^ovales^ de la 
longueur du caÛce. Calices laineux y à lanières subulécs. 
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Herbe vivacc, couverte de poils soyeux. Tiges dressées. Fleurs 
d'un jaune très-vif. 

Cette espèce croit dans la haute Louisiane. 

Dalea Queue de renard. — Dalea alopecuroides Nuit. 
Gen. — DaUaLinnœi Mich. Flor» 2, tab. 38. — Fsoralea 
Datea Lînn. 

Feuilles multijugue'es; folioles linéaires-elliptiques, rétuseSy 
cunéiformes à la base, légèrement dentées au sommet. Épis 
oblongSy soyeux. Calices de la longueur des bractées | h dents 
subulées. 

Herbe annuelle. Tige haute de i à 3 pieds, gkbre. Étendard 
blanc I ailes et carène -violettes. 

Cette plante habite k Géorgie, la Floride et la Louisiane. 

Dalea aromatique. — Dalea cittiodora Willd. — Psoralea 
tÙriodom Car. le. 3 , tab. 271. 

Tige dressée, glabre , tuberculeuse. Feuilles g-ii-juguées} 
folioles obovales , non glanduleuses. Épis ovoïdes. Calices 
velus , striés. Bractées ovales , mucronées , un peu plus longue^ 
que le calice. 

Hei^ annuelle. Fleurs panachées de blanc et de pourpre. 

Cette espèce est indigène au Mexique. 

Dalea a fleurs changeantes. — Dalea mutabilis Willd.— r 
Bot. Mag. t;àb. a486. — Dalea hicolor Willd. Hort. Berol. tab. 
89. — Hook. Exot. Flor. tab. 43. 

Feuilles 5*' à 1 o-juguées ^ folioles obovales ou obcordiformes 
Épis cylindriques ^ pédoncule hispide au sommet. Calices glabres, 
9triés de 10 nervures noires. Bractées ovales, sétifères, plug 
courtes que le calice. 

Herbe vivace , glabre* Corolles passant du blanc au violet. 

Cette espèce croît au Mexique, 

Genre REGLISSE. - Gfycyrrhiza Tourn. — Linn. 

Calice tuboleux > quiaquéfi^e i à S lèvi^ei : la sapérieui*e 
à l dents inégales ; rinférieure à une seule dent linéaire. 
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Etendard dressé. Carène dipétale. Légume ovale ou oblong, 
comprimé, 1 -4-sperme. 

Herbes vivaces, ou sous-arbrisseaux. Feuilles imparipen- 
nées. Fleurs blanches ou violettes, en grappes ou en capi- 
tules' axillaires. 

Ce genre se compose de sept ou huit espèces. Une seule 
habite l'Amérique septentrionale. Les autres croissent en 
Europe et dans l'Asie moyenne; les racines de toutes ont 
une saveur sucrée, jointe à des propriétés adoucissantes et 
pectorales. Nous nous bornerons à faire connaître l'espèce 
cultivée le plus fréquemment. 

RÉGLISSE OFFICINALE. — GlycyîThiza glabra Linn. — 
Lamk. III. tab. 625, fig. 2. — Turp. in Chaum. FI. Mëd., et in 
Dict. des Se. Nat. le. — Liquiritia officinalis Mœncli. 

Racines cylindriques, traçantes, ligneuses, roussâtres exté- 
rieurement , jaunes inte'rieurement. Tiges dressées , heibacées , 
simples , glabres, glanduleuses. Feuilles à i3 ou i5 folioles oy«- 
les, cchancrées, visqueuses en dessous. Stipules très-petites. 
Grappes pëdonculées, spiciformes, lâches, ^lus courtes que les 
feuilles. Fleurs petites, violettes. Légumes oblongs, lisses, gla- 
bres, 3-4-sperines. 

Celte plante est cultivée en grand en Italie , en Espagne , dans 
plusieurs parties de la France et de l'Allemagne , ainsi qu'en 
Angleterre. Elle demande un terrain substantiel et profonde Sa 
multiplication se fait facilement de drageons ou d'éclats de ra- 
cines. 

La Racine de Réglisse entre dans la plupart des tisanes, non 
seulement à cause de ses propriété adoucissantes , mais encore 
parce qu'elle rend plus agréables au goût toutes les dëooedoni» 
qu'on ne veut pas sucrer. T/e Suc ou Jus de Régisse ^ eilrai 
noir et solide qu'on prépare en Espagne, est d'un usage génér 
contre les affections catarrhales. La Racine de Réglisse, réduite 
poudre , sert à rouler les pilules et à leur donner de la oons 
tance. £n Anlgeterre , où l'emploie en quantité énoroMS d 
les- brasseries. 
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Suivant M. Robiquet, la Racine de Réglisse est formée : 
I ** d'amidon ; 2^ d'albumine } 3^ d'une matière sucrée parti- 
culière^ qu'on appelle Glycyrrhize $ 4° d'une matière olco- 
résineuse; 5^ d'une matière organique cristallisable , qui a 
quelques propriétés communes avec TÂsparagine; 6** de ligneux; 
'f de phosphate de magnésie ; 8^ de malate de magnésie. 

Genre GALEGA . — Galega Linn. 

Galice à 5 dents subulées^ presque égales. Étendard ovale- 
oblong. Garène obtuse. Étamines submonadelphes (le 
dixième filet libre seulement vei's le sommet). Légume cy- 
lindrique ou comprimé, polyspermey obliquement strîé. 

Herbes vivaces. Feuilles imparipennées. Grappes axillai- 
rcs, pédonculées. Fleurs blanches, ourougeâtres, ou bleues. 

Ge genre n'est composé que des trois espèces suivantes. 

Galega officinal. — Galega officinalis Linn. — Mill. le. 
tab. 187. — Blackw. Herb. tab. 192. 

Feuilles multijuguécs ; folioles lancéolées -oblongues, tron- 
quées , mucronées. Stipules larges , lancéolées. Grappes plus lon- 
gues que les feuilles. 

Herbe vivace glabre. Tiges dressées , rameuses, hautes de 3 à 
4 pieds. Fleurs blanches ou d'un rose pille. Légume cylindrique, 
presque dressé. 

Cette plante , vulgairement nommée Rue de Chèinre, Faux- 
Indigo, etc., est employée à la décoration des jardins. Elle forme 
de grandes touffes , fleuries pendant plusieurs mois. On l'a re- 
commandée comme un foârrage très-productif^ mais il paratt 
que le bétail ne s'en acconunode pas volontiers. Quant aux ver- 
tus médicinales pour lesquelles ce Galega était péconisé an- 
ciennement , elles sont tombées dans un oubli complet. 

Galega de Pebse. — Galega persica Pers. Syn. 

. Folioles lancéolées y mucronées, glabres: Stipules lancéolées > 
étroites. Grappes plus courtes que les fe.uilles. 
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Cette espèce ^ très^semblable ï la pr^'deiite, est i^lcmènt 
etthirée comme plante d'agrëmeait. 

Galega D*Oai£NT. — Galega orientaUs Lamk. — Bot, Mag. 
tab. 2192. — Bot. Reg. tab. 3'46. 

Feuilles multijaguëes ; folides ovales ^ acumioëes ^ pubescen-^ 
tes en dessous. Stipules oyales , larges. Grappes plus longues 
que les feuilles. 

Herbe yivace. Tiges dressées, rameuses, hautes de 3 à 4 pieds. 
Grappes denses^ fleurs d'un bleu d'azur. Légumes comptîîBiés, 
pendantsJ 

Cette éspëte orne les parterres et mérite sous ce rapport là 
préférenèc sur les deux précédentes. 

Genre TÉPHROSIA. — Tcphrosia Pers. 

Galice non bractéolé, à 5 dents presque égales. Étendard 
«MVlplOi aiTondi, réfléchi ou étalé , soyeux ou pubescent en 
dehors. Carène obtuse^ adhérente &ux ailes, Étamines mo- 
nadelphes ,oudiadelphe$. Style filiforme. Stigmate termi- 
nal. Légume aplati, linéaire , polysperme. Graines compri- 
mées. 

Arbrisseaux ou herbes. Stipules inadhérentes, lancéolées 
ou subulées , non sagittifotmes. Feuilles imparipennées^ oa 
trifoliolées, ou digitées. Grappes axillaires^ ou moins souvent 
oppositifoliées, Fleui^ blanches ou purpurines. 

Co genre renferme près de quatre-vingts espèces, la plu- 
pa|t indigènes dans les cpiitrées intertropicales des deux 
continents, l^ousne parlerons ici que des plus remarquables. 

à) Feuillet imparipôtmées. Lobes caUcînaux longs, acumU 
nêsjéÎArgîs k là hase. Étaminês mofiadelphês. Style biulnt 
latéralement. Légume plus ou moins velu oU hispîdê. 

Tepuaosia Ewnriuti'r. — Têphtôsia iàtticatia Fers. — 
Oâlkgn éotieafU Sw«rtE»*^TtiMac> Fioiro éesÀittflkf, ial^. %o. 
— Plum. kon. tab. tiS. 
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Tiges su£(rut:esQ<Qiea« Feuilles i8*2i>jttgUèes|=*folioléàfd)Io9-» 
gues-Iançëok'es ^ obtuses^ mucrokiul^s^ pubescentes en dessus, 
soyeuses-argentées en dessous. Grappes axillaires, multiflores. 
Légumes horizontaux , linéaires^ylindraces , velus, mucromilcs. 

Sous-arbrisseau trës-rameux. Fleurs pourpres. 

Cette espèce est cultirée à la Jamaïcpie, ainsi que dans d'autres 
contrées de TAmenque equatoriale. On croit qu'elle y a été appor- 
tée d'Afrique par les nègres. Ses feuilles et ses brancbes, broyées 
et jetées dans une eau, soit courante, soit stagnante , enivrent les 
poissons, et les font flotter comme morts à la surface. 

TiMii0<{iA DE Virginie. ^^ Tephrosin virginiana P^. — 
Pluck. Alm. tab. 23 , fig. 2. 

Tiges herbacées, dressées. Feuilles 8-ii-juguées; folioles 
ovales "oblongues 9 mueronées, soyeuses-argentées en dessous* 
Grappes terminales et axillaires , multiflores. Calices laineux. 

Herbe vivace , touffue , d'environ 2 pieds de haut. Corolle 
d'un jaune lavé de poui*pre. Etendard plus long que les pétales 
inférieurs. Légumes subfalciformes , très- velus. 

Cette espèce croit dans les landes sablonneuses des États-Unis, 
depuis la Floride jusqu'au Canada. Elle est cultivée conune 
plante d'ornement. 

b) Feuilles imparipérméès. Lobes caUcinaux longs, acaminés, 
élargis 4 If^ hase* Étamines diadelphes, St^le barbu, 

Tephrosia oCHRAcé. — TephTùsia ockroleuca Pers. — Git^ 
Uga ochroleuoa Jacq. le. Rar. tab. i5o. 

Tigei suffrutesoentes, dressées. Feuilles i-3-juguées; folioles, 
ovales. Grappes axillaires ^ pëdonculeesy plus longues que ks 
feuilles. Légumes rcctiligntt » pendants ^ linéaires^ très-gld>r0s ^ 
pdyspennes. 

Sous-aibrisseau fortemtnt pubescent. Fleurs d'un jaune pâle, 
très-nombreuses. 

Cette plante, originaire des Antilles, est cultivée pourllor- 
nenent des serres. 
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c) FeuUles imparipennées. Denis calicinales linédires-subu" 
lées. Etamines diaâèlphes ou submonadelphes. 

Tephrosia des Antilles/ — Tephrosia caitbœa Dec. Prodr. 
— Galega carihœa Jacq. Am. tab. 1^3. 

Feuilles io-12-jugtiëes; folioles elliptiques, aristees. Grappes 
axillaires, pauciflores, un peu plus longues que Jes feuilles. Etami- 
nes diadelphes. Légumes linéaires , dëflëchis , glabres j striés 
transversalement. 

Ail>risseau haut de 2 pieds. Fleurs inodores, panacbées de blanc 
et de rose. 

Cette espèce 9 originaire des Antilles, est cultivée dans les 
collections de serre. 

Tephrosia gbandiflore. — Tephrosia grandiflora Pers. — 
Bot. Reg. tab. 769. — Galega grandiflora Yahl. — Galega 
rosea Lamk. 

Feuilles 7-9-juguées; folioles oblongues, mucronulées, pu- 
bescentes en dessous. Stipules ovales , acuminées. Grappes ter- 
minales , subquadriflores , oppositifoliécs. Etamines submonadel- 
pbes. Légumes subfalcifbrmcs , pendants. 

Cet arbrisseau , originaire du cap de Bonne-Espérance , orne 
souvent les serres. Il est remarquable par des fleurs d'un rose 
vif, de la grandeui* de celles du Pois de senteur. 

Tephrosia des pécheurs. — Tephrosia piscatoria Pers. — 
Galega lUtoralis ForsU — Galega piscatoria Ait. 

Arbrisseau. Feuilles 5-6-juguées ; folioles oblongues , obtuses , 
poilues en dessous. Stipules subulées. Pédoncules ancipités. Lé- 
gumes rectilignes , ascendants , velus. 

Cette espèce crott dans l'Inde et dans les îles de la mer du Sud. 
Comme le Tephrosia eniinrant et quelques autres de ses con- 
génères , elle possède la propriété d'étourdir les poissons. 

Tephrosia a feuilles de Coronille. — Tephrosia coro- 
mttifoUa Dec. Prodr. — Galega coronillifolia Desf. Cat. 
Hort. Par. 
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Bameaux anguleiix. Feuilles 5- juguëes^ folioles cunâformes- 
obovales, obtuses, mucroiiëes. Grappes axillaires. Légumes ydus. 

Arbrisseau couvert d'une pubescence blanchâtre. Fleurs très- 
belles , pourpres. 

Cette espèce est cultivée dans les serres. On la croit originaire 
de rîle de Bourbon. 

Tephrosia tinctorial . -~ Tephrosia tinctùtia Pers. — Ga^ 
îega tinctoria Linn. 

Feuilles quin^éjuguées ; folioles elliptiques ou oblongues , 
échancrées, soyeuses en dessous. Stipules lancéolées. Grappes 
axillaires ; de la longueur des feuilles. Légumes défléchis ou 
pendants , glabres , rectilignes. — Fleurs roses. 

Cette espèce est cultivée à Ceylan sous le nom diAnil; on en 
extrait une substance tinctoriale semblable à Tlndigo. 

Tephrosia du Cap. — Tephrosia capensis Pers. — Galega 
capensis Thunb.. — Jacq. le. Rar. tab. 574* 

Tiges suffrutcsoentes , décombantes, glabres. Feuilles 4- ou 5*- 
jugu^s ; folioles d)longues , mucronées. Stipules lancéolées- 
subulées. Pédoncules très-longs, oppositifoliés. Épis fiHfbrmes'^ 
lâches. Légume dressé 9 pnbescent. 

Cette espèce , originaire du cap de Bonne-Espérance, est culti- 
vée dans les collections de serre. 

Genre AMOBPHE. — Amorpha Linn. 

Galice obconique, quinqucdenté. Etendard obovale, con* 
volute. Ailes et carène nulles. Étamines saillantes, monadel- 
phes vers la base. Légume comprimé > tuberculeux , sub(«l- 
ciforme, très-court, monosperme ou disperme. 

Ai*brisseaux. Feuilles multiju{[uées 5 folioles ponctués^ or- 
dinairement stipellées. Grappes terminales, denses, spid^ 
formes. Etendard d'un violet foncé. Anthères de couleur 
orange. Filets rougeâtres. 

Les Amorphes forment dés buissons d'im aspect pittores- 
que par leurs épis panachés de violet et d'orange. Ce genre, 
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fort caractérisé par T^vortcmefït des ijMf^tr^ pétales înfé- 
rièun^ appartient k rAmériqiie sept^trionale, et ^ com- 
pose d'une divine d'espèces. Voici pellt^ qiie la coltore a 
répandues dans les plantations. - 

AïKmpHE Faux-Indigo. — Amorpha fruticosa Lion. — 
Miil. Icon. tab. 27. — Bot. Reg. tab. 427. 

Folioles elliptûpies^bloQgaes y mucromilées, entik«$ ou ëchan- 
crées, pubescentes en dessous. La dent calicinale supérieure acu- 
minée; les l^ixdénexûce^ obtuses. Légumes semi-lunés^ mono- 
spermes. 

Arbrisseau de 10 à 16 pieds de haut. Folioles larges, gri- 
sâtres. Stipules laucéoléçs , scarieuses. Stipelles sélifiinnes. 
Grappes longues de 4 ^ ^ pouces , ordinairement réunies 3 à 
3 à l'extrânité des ramules. Calice (égè^'emcnt puhescent. 
Étendard obovalc , obtus , 2 fois p]us long que le calice. Filets 
pourpres. 

Cette espèce , indigène dans le midi des États-Unis , supporte 
néanmoins le climat des enrirons de Paris, si ce n'est que tes ex- 
trémités des branches gèlent lorsque l'hiyer est rigoureux. Un 
terrain sec et léger lui conrient mieux qu'un sol humide. Autre- 
fois on en retirait^ en Amérique, de l'Indigo; mais cette industrie 
a été abandonnée , parce que la ailtiu*e des vrais Indigotiers est 
beaucoup plus productive. 

Amorphe jaunatiie. — Aniorpha croceolanata Watson, 
Dendrol. Brit. tab. 189. 

Folioles oblongues^ obtuses, mucronnices , fortement pubes- 
centes aux deux faces. Calices pubescents : 3 des dents séta- 
céés; les a autres arrondies au somniet. Légqmes oblongs-pyri- 
formes, obliques, dispermes. 

Buisson haut d'environ 5 pieds. Branches cylindriques, couver- 
tes d'une pubescence grisâtre. Ramules dressés, couverts de poils 
f un jaune ferrugineux. Pétiole commun pubftsc^nt , long d'envi- 
ron 6 pouces. Feuilles à environ 18 folioles longues d'im demi- 
pouce, couvertes d'une pubescence de même nature que celle des 
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0^. Étendard à lame eimëifennerobovaie » rétuse. Filets grfiea^ 
glabres. 

I/auteur de cette fspëee scAipççniie <[u- elle est origÎBaif^ é» 
bords du Missouri. Dans les jardins , on la confond sourent avee 
la prrfcëdente. 

AMORPHE ODORANTE. — Arnorp1\a fragrans Sweet , Brit. 
Flow. Gard. tab. 5^4^» — Amorpha nana Bot. Mag. tab. 211 a 
( non Nuttal). 

Folioles elliptiques , mucromiUes , glabres. Dents calicinales 
toutes prolongées en pointe sétiforme. 

Arbuscule glabre , ne s'ëlevant gub« à plus d'un pied de 
haut. Fleurs odonmtes. Dents calicinàles supérieures beaueoup 
plus courtes que les infMeures. 

Cette Amorphe croit dans les plaines arides du bassin du 
Missouri. Elle couvre dans ces contrées des espaces immenses . 
comme la Bruyère qui domine sur les tristes landes du nord de 
l'Europe. 

Amorphe glabre. -— Amorpha glabra Desfont. Gat. Hort. 
Par. 

Folioles oblongues ou elliptiques-bblongues^ mucronées, çûr 
néifonnes à la base , glabres. Quatre des dents calicinàles ob- 
tuses ; la cinquième acuminée. Etendard glabre en dehors. Légumes 
oligospermes. 

Bnisspnhautde4 à 5 pieds. Ramules^ feuilles adultes et calices 
glabres. Feuilles à 7 ou 9 paires de folioles longues dé 12 à 1 5 
lignes : la paire inférieure un pen écartée de la oase du péti9lii 
commun. Stipelles sétiformes , plus courtes que le pétiolule. 
Grappes denses , longues de 4 à 6 pouces. 

Amorphe pubescente. — jirnorpJm pubascens Willd. -r- 
Amorpha pumila Mich. Flor. — Amorpha herbacé» Walt. 
Carol. — Iiod4. Bot. Gab, tab. 689, 

Tiges suffirmrscentes, Feuilles à 2o-;î4 pir^ de foliole^ 
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subsessiieSy incanes, ellipti(tue$ ou ovales-elliptiques , mucronu«> 
léUf arrondies aux deux bouts : la paire inférieure tres-rap* 
prochée de la base du pétiole. Fleurs subscssiles. Dents 
caKcinales toutes acuminëes ^ pres(pie égales. Légumes mo- 
nospermes, 

, Arbuste haut de 2 à 4 pieds. Tiges pubescentes. Epis yelus , 
disposés en panicule. Calices rougeâtres. Étendard obcordiforme. 
Cette espèce croit dans les Carolines et dans la Géorgie. Elle 
aime les terrains bumides. 

Amorphe incane. — Amorpha canescens Nuttal, Gen. 

Tiges sufirutescentes, cotonneuses-incanes de même que les feuil* 
les et les ramules. Folioles elliptiques , mucronées : la paire in* 
férieure très-rapprocbée de la base du pétiole. Calices coton- 
neux : dents ovales , égales , toutes pointues. Légumes mono- 
spermes. — Arbuste peu élevé. 

Cette espèce croît dans la baute Louisiane ^ sur les bords du 
Missouri et du Mississipi. 

Genre NISSOLIA. — Nissolia Jacq. 

Calice campanule y quinquédenté. Corolle papilionacée. 
Étamines 10 , diadelphes, ou monadelphes à gaine fendue. 
Légume stipité^ mono- ou oligosperme, uniloculaire ou 
transversalement pluriloculaire, indéhiscent ou lomentacé, 
tei*miné en aile liguliforme ou cultriforme. 

Arbrisseaux souvent grimpants. Feuilles imparipennées. 

Ce genre a de l'affinité avec les Hédysarées et les Dalber- 
giées. Il contient quinze ou dix-huit espèces , indigènes dans 
l'Amérique équatoriale. Les deux suivantes sont les plus in- 
téressantes. 

Nissolia arbrisseau. — Nissolia fruticosa Jacq. Am. tab. 
145 , fig. 44 i et Hort. Vind. tab. 167. 

Feuilles bijuguées; folioles ovales, obtuses, mucronulées, 
très-entières , glal)res, pétiolulées. Pédoncules axillaires et termi- 
1 -^s; pédicelles allongés. Dents calicinales 
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sétacées. Carène iDdivisée. Étamiaes monadelplies. Légume upi* 
loculaire, indéhiscent, monosperme par avortement , cylindracc- 
oblong , termine' en languette membranace'e. Graine oblongue y 
cylindrique. 

Arbrisseau inerme. Tiges et rameaux volubilcs ^ nombreux , 
s'e'levant sur les corps voisins à une quinzaine de pieds de haut. 
Feuilles longues de 3 à 4 pouces. Fleurs petites , jaunes , ino- 
dores, formant de belles panicules feuillees et longues de près d'un 
pied. 

Cette espèce, originaire de la Nouvelle -Espagne , est cultivée 
comme plante d'ornement dans les collections de serre. 

NissoLiA FERRUGINEUX. — NissoUa feTTUginea Willd. — 
Nissolia quinata Auhl. Guian. tab. 297. 

Feuilles 3-5-juguees ; folioles alternes , ovales-oblongues , mu- 
cronule'es , glabres en dessus , cotonneuses-ferrugineuses en des- 
sous. Panicules terminales , composées de grappes simples ou ra- 
meuses, lâches. Calices dibractcolc's , à 5 lobes arrondis. Carène 
subdipe'tale. Ëtamines monadelphes. Légumes monospermes , 
ittdeliiscents , comprime's, oblongs, veloutés, verruqueux, ter- 
minés en languette large , membranacee. 

Cette espèce habite les forêts de la Guiane. Elle forme un ar- 
brisseau sarmenteux, à tronc de 7 à 8 pieds de haut. Il en suinte 
une gomme rougeâtre très-astringente. Le duvet ferrugineux qui 
couvre la plante , et ses panicules de fleurs violettes, lui donnent 
un aspect très-pittoresque. 

Genre ROBINIA. — Rohinia Linn. 

Calice campanule , quinqaédcnté : les S dents supérieures 
courtes, rapprochées. Etendard ample. Carène obtuse. Style 
barbu antérieurement. Légume aplati, chartacé, oblong, 
polyspeiTOe, marginé à la suture séminifère. 

Arbres souvent armés d'épines stipulaires. Feuilles im- 
paripennées, multijuguées} folioles pétiolulées, stipellées. 

BOTANIQUE. PIlAîT. T. 1. \7 
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Gmppes axillairoi, )e plas »eiiveut pendantes. Fleura blan- 
che* , ou couleur de chair, oa nwea. 

Le genra Robinùi de Linné était composé d'une foule d'e»- 
pèces hétérogènes , dont une partie constitue aujourd'hui 
le genre Cfu-agana. Il ne reste que cinq ou six vrais Robinia, 
tons indigènes dans L'Améiique septentrionale. Ces végé- 
Uux n'inléi-essenl pas moins le forestier que l'horticnl- 
teur. 

RoBiMA FiUï-AcACiA. — Robinia Pseudacacia Linn. — 
Duham. Aib, éd. nov. a , lab. 16. — Mich. fil. Aib. 3, tab. i. 

Rameaux armés d'épines stipulaires. Folioles ovales , échan- 
aies, l^èrement pubesceates ea dessous. Grappes lâches, pen- 
dantes. Légumes lisses. 

Arbre de 60 à 80 pieds de haut. Rameaux aimà , nr- 
tout dans leur jeuDC&se , de fortes épioes. Feuilles à i5-aS fe- 
UqIqs presque opposées , entières , d'un vert gai. Fleurs d'un 
blanc éclalaDt , très-odoraatcs , disposées en longues grappes p^ 
danles. Calice rougeâtre, puhescent, à dents pointues. 

Le Faux-Acacia croit dans les États-Unis , depuis la €■(»• 
line jusqu'au Canada. Jean Robin fut le premier qui le cultiva en 
France, sous le rtgne de Henri IV, vers l'an 1600. C'est à sa 
■némoire que Linné a dédié le genre. 

■ Co Robinia , dit M. Desfontaines , est l'un des plus beaux 

• que l'on puisse employer à l'oniement des jardins et des bot- 
■a quets. Les usages nombreux auxquels il peut servir lui asti* 
» gnent un des pi^miers rangs parmi les végétaux utiles qui nous 
n ont été apportés des pays étraugers. I^s troupeaux mangent 
n avec aridité les feuilles du Faux-Acacia nouTellement cueillies; 
B et, lorsqu'elles sont sèches, elles founiitseat un excellent 
a fourrage pour l'hiver. Le bois du Faux-Acacia est dur, p&> 
> saut , (l'un grain serré , uni , et susceptible d'un beau poli ; on 

• en fait des meubles et des ouvrages de tour. Sa couleur ut 
» jaune, yeiocV do bandts brunes liraal sur le vert. En Amé- 
> rique. VII remploie dans les conslructioos , et les Anglais la 

^-s chevilles de vaisseaux. Il 
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a tiiisié k l'humidité et est trës-bon pour des pilotis. Il est étcdi- 
» lent pour le cliauffage. On fait, avec les jeunes bhilicbes, dés 
» cierceaux et des échalas d'une lon^ie durëe. 

» Le Faux* Acacia se multiplie de graines et de drageons. On 
» sème les graines en automne ou vers le commencement de 
» mai , dans une terre légère et ombragée , que l'on arrose de 
» temps en temps , si la saison est sèche. Lorsqu'où sème au prin- 
» temps , il est bon de laisser tremper la graine dans l'eau pen- 
V dant deux ou trois jours ayant de la mettre en terre , pour 
» favoriser la germination : on abrite les jeunes plants des gelées 
» de l'hiver en les couvrant avec de la paille ^ et Ton peut les 
» transplanter à demeure lorsqu'ils ont deux ou trois ans. Si on . 
» veut multiplier le Faux- Acacia de rejets , et s'en procm*er une 
» grande quantité , il faut scier par la base de jeunes pieds , dé- 
» couvrir un peu les racines , et leur &ire de petites entailles 
» d'espace en espace ; alors on verra paraître au printemps des 
» forêts de pousses nouvelles , qu'on pourra planter l'année sui- 
» vante. Le Faux- Acacia vient également bien isolé ou en mas- 
» sifs^ il ne craint pas le voisinage des autres arbres, et il réus« 
» sit très-bien au milieu déjeunes Chênes et de Châtaigners, aux* 
» quels il sert d'abri contre l'ardeur du soleil. Son accroissement 
» est très-rapide ; on en a mesure des jets d'une année qui avaient 
» jusqu'à six pieds, et plus, de longueur. Quoiqu'il parvienne 
» à une grande élévation , on peut cependant le tailler et le tenir 
» à la hauteur que Ton veut ; et , comme il pousse un grand 
» nombre de branches latérales armées de foi'tes épines , il est 
» très-propre à former des clôtures. Lorsqu'on veut en obtenir 
)> des cerceaux et des échalas , on lui coupe la tête à l'âge de 
v trois ou quatre ans. Il vient dans presque tous le^ terrains^ 
» mais il préfère ceux qui sont légers et exposés au nord. » 

Le Faux-Acacia a produit différentes variétés ou hybrides 
plus ou moins éloignées de leur type. De ce nombre sont les sui- 
vantes : 

1j Acacia Boule, aussi nommé Acacia Parasol ou Acacia 
inerme ( Robinia Pseudacacia var. umhraculifera Dec. — 
Robinia inermis Dum. Cours. ) , remarquable en ce que ses 
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branches forment naturellement une tcle arrondie. Cette yariété 
0u, pour mieux dire, cette monstruosité , ne produit jamais de 
fleurs; mais elle est d'un bel effet. Gomme elle ne s'élève pas 
■beaucoup , on aime à la planter au voisinage inmiédiat des ha- 
bitations. Sa multiplication se ùit de greffes sur l'Acacia com- 
mun. 

U Acacia tortueux [fiohinia Pseudacacia var. tortuosaDec. 
Prodr.) se distingue à ses rameaux, tortueux et très^ouffus. Il est 
aussi très-rare que cette variété fleurisse. 

U Acacia mênstrueux ou crépu a des branches inermes , 
et des folioles tantôt toutes crépues^ tantôt crépues et planes sur la 
même feuille. 

\I Acacia élégant {fiohinia spectahïlis Dum. Cours. — B-ohi- 
nia Pseudacacia var. inermis Dec. Prodr. ) diflfere du type 
de l'espèce par ses feuilles plus amples et par ses rameaux 
inermes, ou munis d'un petit nombre d'aiguillons. 

Les Robinia dubia Dec. Prodr. , amorphœfolia Link , et 
sophorœfolia Loddig. , sont ou .des' espèces distinctes intermé- 
diaires entre le Faux- Acacia et le Robinia viscosa, ou des 
hybrides de ces deux dernières espèces. On ignore leur origine , 
et leurs caractères n'ont été étudiés jusqu'aujourd'hui que super- 
ficiellement. 

Robinia visqueux. — Robinia viscosa Vent. Hort. Cels. 
tab. 4* — Duham. éd. nov. 2,tab. 17. — Robinia glutinosa 
Bot. Mag. tab. 56o. 

Épines stipulaires, fort courtes. Ramules et pétioles visqueux, 
glanduleux. Folioles ovales , glabres , mucronées. Grappes dres- 
sées, densiflores. Bractées concaves, caduques, sétifères. Dents 
calicinales acuminées. Légumes glanduleux. 

Arbre haut de 3o à ^5 pieds. Ramules , pétioles et pédoncules 
de couleur purpurine. Feuilles à 11 -21 folioles d'un vert fonce' 
en dessus, pâles en dessous. Fleurs inodores , d'un rose très-pâle. 
Grappes plus courtes que les feuilles. Légume (selon EUiot ) lan- 
céolé, roucroné, 3-5-sperme. 
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Cet arbre croît au bord d^s torrents , dans le^ noiontagnes des 
Garolines et de la Géorgie. Il est aujourd'hui très- répandu en 
Europe , et me'rite de fixer l'attention des horticulteurs. Ses nom- 
breuses grappes de fleurs paraissent près d'un mois plus tard que 
celles du Faux-Acacia , lorsque la floraison de la plupart des es- 
pèces qui décorent les bosquets est déjà passée. Son bois, peudiffé-v 
rent de celui du Faux-Acacia , peut être employé aux mêmes 
usages. La multiplication du Rohinia 'visqueux se fait de graines, 
ou de greffes sur le Faux-Acacia , ou de drageons enracinés. 

RoBiNiA HispiDE. — Robinta hispida Linn. — Duham. éd. 
nov. 2 , tab. i8. — Bot. Mag. tab. 3i i. — Mil). Icon, tab, 244. 

Épines stipulaires nulles. Rameaux, pe'doncules, calices et lé- 
gumes hérissés de poils roides, rougeâtres. Folioles arrondies ou 
oboyales , mucronées, presque glabres. Grappes très-lâches, pen- 
dantes. Dents calicinales acuminées. 

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Racines rampantes , très- 
longues. Rameaux étalés, un peu inclinés. Feuilles à 1 3- 1 5 fo- 
lioles alternes , pétiolulées. Fleurs purpurines ou d'un rose très- 
vif. Calice court, d'un brun roussâtre. 

Cette espèce croît dans les montagnes de la Caroline. C'est à 
J[4emonnier, dit M. Desfontaines, que les amateurs d'horticul- 
ture doivent ce charmant arbrisseau , l'un des plus beaux orne- 
ments de nos parterres , lorsque , au retour du printemps , il est 
paré de son feuillage et couvert de ses belles grappes de fleurs , 
qui sont inodores , mais qui brillent du plus vif éclat. On ne le 
voit presque jamais fructifier dans nos climats. Il se greffe en 
fente ou en ccusson sur le Faux-Acacia ^ comme son bois est cas- 
sant , il faut le greffer très-bas , recouvrir la souche de terre et 
l'appuyer avec des tuteurs , ou bien l'abriter contre un mur : sans 
quoi , il court risque d'être brise par les vents , ou même par son 
propre poids, quand il est chargé de fleurs. 

Le Rohinia macrophylla des pépiniéristes diffère du Rohinia 
hispide «n ce qu'il est plus grand dans toutes ses parties , que 
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ses foUoles sont plu« ovales , et que ses pédoncules et ses calices 
sent lisses. Cette espèce ou yarieté n'est pas rare dans les jardins. 

RoBiNiÀ ROSE. — Rohinia rosea Ëlliot^ Bot. of South Garo- 
lina andGeorgia , vol. 2 , p. ^43. 

Arbrisseau de 3 pieds y non hispide. Stipules spinescentes. Fo- 
lioIe;s elliptiques y pubescentes en dessous ainsi que les pétioles et 
les ramules. Pétales de couleur rose. 

RoBiBTiA NAiv. ^- Rohtfiia nana EUiot, 1, c. 

Toute la plante haute à peine d'un pied. Fleurs roses. 

Cette espèce et la précédente croissent dans les landes sablon- 
neuses de la Caroline méridionale et de la Géorgie. Le Rohinia 
p0se est cultivé en Angleterre depuis 1812. Il est à regretter que 
ees deux arbustes curieux n'^xistçnt pas eocore dans les «oike^ 
tkNM du continent. 

Genre SESBAKE. — Se:baniaVers. 

Calice à 5 divisions plus ou moins profondes^ pres^Q 
égales. Etendard arrondi, cond^pliqué , plus grand que la 
carène. Étamines diadelpbes. Légume comprimé ou cylin- 
dracé, gi'êle, cloisonné transversalement, mais inarticulé. 

Arbrisseaux ou herbes. Stipules inadhérentes , lancéo- 
lées. Feuilles paripennées, multifoHolées; pétiole sétifère au 
sommet. Pédoncules axillaires. Fleurs jaunâtres^ en grappe. 

Genre appartenant presque exclusivement k la zone équa- 
tpriale. On en connaît dix-sept espèces; voici celles qui of- 
frent de l'intérêt. 

SssBAifs; d'Égyptj^. — Sesbania œgjrptiaca Vers. — Sesban, 
Prosp. Alp. p. 81» , le — Mschynomene Sesban Linn. — Coror 
nilh S^sbania Willd. 

Folioles linéaircs-oblongues , obtuses , mucronulées , glabres. 
Grappes multiflores. Légumes toruleux, subcylindracés, u fois 
plus longs que le pétiole. 

Tigiss ligneuses, rameuses, bautes de 4 ^ ^ pieds* C^ice çourK, 
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è 5 (JfilAS fîg^es. Corolle petitç y jauDe, Éteodaird otMMMrdiforme y 
lacbeté de noir. 

Cette plante croît en Egypte ^ ou elle est ep^ployee pour for- 
mer des haies. £n moins de ^rois ans sa tigç acquiçrt 1# gro^eur 
du bras : grande ressource pour ujx p^ys ou i) n'eiistç guère d'au- 
tre boi^ de cbauifage. 

Sesbane a fleurs ponctuées. — Sesbania picta Pers. — ^Bot. 
Reg. tab. 873. — Mschynomene picta Cav. le. 4> tab. 3i4« 

Folioles linéaires ou line'aires-oblongues , obtuses , ëcbancrees 
ou mucronulées. Stipules subulces, persistantes. Grappes multî- 
flores, penchées. Corolle 3 fois plus longue que. le calice. Lé- 
gumes filiformes , le'gèrement comprime's , toruleux , 2 fois plus 
longs que le pétiole. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds de haut. Corolle jaune; e'tendard 
marbré de brun et de noir à la face supe'rieure. 

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Espagne. On la cultive dans 
les serres comme plante d'ornement. 

Sespave textile, — Sesbofiia cannabina Pcrs. — Coro- 
nilla cannabina Willd. 

Folioles linéaires , obtuses , mucronulées ; pétiole lisse. Pé- 
doncules uiiiflwes y géminés. I^égumes filiformes y comprimés. 

Herbe annuelle , un peu velue. Légumes fort longs, linéaires. 

Cette espèce croh dans l'Inde. Ses tiges fournissent une filasse 
aussi bonne que celle du chanvre. 

Genre HËAMINIËRA. — Herminiem GmW. et Perrott. 

Galice biparti : lobes inég^aux , carénés , poiotus. Pétales 
presque égaux : étendard arrondi; ailes dolabrifbmaes; carène 
jdipétale, caculliforaie. ÉtamiaeslO, monadelphes.'jaine fen- 
due aatéineurement jusqu'à la base, et postérieurement jus- 
qu'au niilieu. Lé^pome linéaire-oblong, contourné en spirale, 
comprimé, subtoruleux, 6-1 0-sperme. 

L'espèce que nous allons faille connaître constitue à elle 
seule le genre. 
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HEBMifffEitA A BOIS LEGER. — Hemùmera elaphroxjrlon 
Gnill. cl Perrott. in. FI. Seneg. i , p. 201 , tab. 5i. 

Petit arbre haut de 8 à 10 pieds. Tronc de la grosseur de la 
cuisse, on pins. Rameaux cylindriques, stries, hérissés (de même 
qne les pétioles ) d'aiguillons omiques , rectilignes, durs , jaunâ- 
tres. Feuilles paripennées, à 10-20 paires de folioles alternes, 
oyales-oblongues , échaiicrées , l^èrement pubescentes , longues 
de 4 à 6 lignes, sur 2 lignes de large. Stipules grandes, lancéolées, 
persistantes. Fleurs grandes, de coulciu: orange, disposées en 
grappes plus courtes que les feuilles. 

Cet arbre est indigène au Sén^al , où les nègres lui donnent le 
npm de Bilor, M. Perrottet dit que son tronc acquiert souvent un 
diamètre de six pouces , et qu'alors il est susceptible d'être débité 
ep planches d'une excessive légèreté. Il doit cette propriété à la 
grande quantité de tissu cellulaire spongieux dans lequel sont 
plongées les fibres ligneuses , qui cependant sont disposées par 
couches concentriques , et présentent la structure du bois des Di- 
cotylédones. Les nègres coupent ce bois par tronçons , d'environ 
un pied de long , qu'ils attachent en guise de li^e à leurs 
filets. 

Genre AGATI. — Agati Rheed. — Adans. 

Calice campanule, tronqué, à 5 sinus arrondis. Eten- 
dard ovale-oblong. Ailes oblongues, plus longues que l'éten- 
dard. Carène f ectiligne , dicéphale. Étamines diadelphes, 
peu saillantes : gfaîne biauriculée à la base. Style filiforme, 
rectiligne. Légume linéaire, comprimé, rétréci à la base, bi- 
valve , isthme , polysperme. Graines solitaires dans chaque 
séparation, comprimées, ovales. 

Arbres. Stipules lancéolées. Feuilles paripennées, multifb- 
liolées. Grappes pauciflorcs, subsessiles. Fleurs très-grandes. 

Les deux espèces dont nous allons parler constituent à 
elles seules le genre. 

Agati grandiflore. — Jgati grandiflora Desv. — Hort. 
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Malab. i , tab. 5i. — Rumph. Amb. i , tab. 76. — ' JEschjrno- 
mené grandiflora Linn. — Sesbania granéUJlora Poir. 

Folioles glabres , obloDgues , e'cLancre'es. Grappes 3-5-flo- 
res. Lëgumes rectilignes , comprimc's. 

Arbre de 20 h 3o pieds de haut. Tronc épais, ramifie dès le 
milieu. Rameaux dressc's. 

Cette espèce croit dans l'Inde et dans les Moluques ; selon 
Forskal , on la retrouve en Arabie , si toutefois l'espèce observée 
par ce botaniste n'rst pas différente de celle de Rheede et de Rum- 
phius j nommée Agati sur la (iôte de Malabar , et Touri dans les 
Moluques. Probablement il n'existe pas de Papilionacée à fleurs 
plus volumineuses , car celles de l'Agati ont quatre à cinq pouces 
de long, sur deux à trois ponces de large. La corolle , blanche avant 
l'anthèse , passe successivement au jaune , au rose et au pourpre. 
La dimension de la gousse répond à celle de la fleur : quoique à 
peine de la largeur d'un doigt, elle atteint un pied et demi à deux 
pieds de long. Les graines sont comestibles et se rapprochent des 
Haricots par leur saveur. Dans les Moluques, on mange aussi les 
fleurs cuites. 

Agati a fleurs ecarlates. — Agati coccineaDesy. '-^ 
Rnmph. Amb. i,tab. 77. — JEschynomene coccineaJAim, — 
Sesbania coccinea Poiret. 

Folioles oblongues , écbancrées , pulvérulentes. Grappes sub- 
triflores. Légumes filiformes, subtétragones , toruleux, légère- 
ment arqués. 

Cette espèce, indigène aux Moluques, forme un arbre moins 
élevé, mais plus touffu que le précédent. Ses fleurs, d'une belle 
couleur écarlate, sont aussi moins grandes, et ses légumes ne me- 
surent qu'environ quinze pouces de long. Les graines servent d'a- 
liment aux Malais. 

Genre PISCIDIA. *- Piscidia Linn. 

Calice campanule, quiiiquéfide. Carène obtuse. Étamines 
monadelphes : le dixième filet libre à la base. Style filiforme^ 
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glabre. Légume stipité, liné^ii*ey tétraptèi*e| isthme. Grwief 
ovales, comprimées; hïle latéral; nidicole Qaçînée. 

Arbres. Feuilles impai^ipennées. ]^leurs panaché^ de 
blanc et de pourpre, disposées en paniculcs terminales. 

l4.e^ Piscidia $oi)t ainsi nomméç pai*ce que leurs failles 
et leurs écorces possèdent à un haut degré \^ prppriétéftif^r 
^)e aux poissons, que nous avqii^ déjà signalée 49m plusieurs 
féphrosia» Les d^ux espèces suivantes constituent % ^\^ 
seples le genre, 

Pjsgidia Éaythrine. '—Piscidia Erythrina Linn. — Lunan. 
Hort. Jam. i, p. 269. — Sloane, Jam. à, tab. 176, fig. 4 
et 5. 

Folioles ovales ou arrondies, pointues, trës-entières , coriaces. 
Stipe du le'gume 3 fois plus long cpe le calice^ ailes interrom- 
pueji. 

Arbre baut d'une trentaine de pieds, ou plus. Fleurs naissant 
ayapt les feuilles. 

Getarbre^ fort commun à la Jamaïque, y porte le nomdePog- 
wood. Son bois , pesant , d'un grain serré et de couleur bru- 
nâtre , est regarde dani^ Tile comme l'un des meilleurs pour les 
constructions. L'écorce de la raeine est U partie la plus e'nergî- 
que pour étourdir les poissons; on Fempljiie très-Iréquemmeiit 
k cet usage. P. Browne remarque que les anguilles résistent quel- 
que temps à son action délétère. 

PiscmiA DE Garthagène. — 'Piscidia carthagenensis Jaeq. 
«!-->Lunan. Hort, Jam. i^ p» 370.«— Plom* td.Burm. tab. i33, 
eg. a. 

Folioles obovaks. Stipe du l^une un peu plus kmg que le ca- 
lice ; ailes continues. — Fleurs naissant apvte les lirotiles. 

Cette espèce croît dans l'Amérique méridionale, où cUe est em- 
ployée aux mêmes usages que la précédente. 

Genre CARAGAN. — Caragana Lamk. 
Csàiç» c»mp2MM»lé ou titbideia» q«iaquéâeiilé y gibbeux 4 



FAMILLE DEâ PÀPILIOHÀCÉBS. 

la h^ne. Pétales presque éggu^. Carène obtuse , rectiligne. 
Étendard arrondi , ployé. Ëtamines diadelphes. Style glà- 
b|r«î, SUgo^te trpnqué. Légume i^^ stipité, cylindr^cé^ 
i^ucropulé, polysperme, 

Arl^risse^u]^:, Feuilles pavipennéejii £pUpli^ p^tit^» i^ui: 
crpuut^. Stipules SQuvent spiqesceotes. Fleurs jaunes^ pé- 
(jiiceUes solitaires ou fascicules biliaires. 

Ce gjçnre, confonda par Linné avec les Robi^iia^ se coiut 
pose d'une quinzaine d'arbrisseaiu^ plus 04 u^ius élevés, qui 
fpnneot un des traits caraçtéris^ques de la flore des steppes 
flç }a Sibérie et 4es plateau^p de l'Asie centrale- On ne 
trouve guè^e dans ces î^ix^epses plaides d'autres Papilionar 
q^ ligneuses y e( souvQut, au rapport des voy^gçur^, les 
Caragans en constituent 4 ^ux 9fi'^^ tpute h^ vég^atjioa. 
Au printemps , ces plantes se couvrent d'une innombrable 
quatitité de fleurs d'un beau jaune. Plusieurs espèces déco- 
rent nos jardins; on cultive assez généralement les suivantes. 

Cakagan Altaganb. *«- Cartigana AUagana Poir. — Dec. 
Prodr. — L'Hrfrit. Sdrp. tab. 76. 

Feuilles â 6-8 paires de folioles ^glabres, oborales^arroD- 
dies, refuses 5 pétioliss muti<|ues, non persistants: Stipules spiires- 
centes , persistantes, l^^cellcs solitaires. Lëgumes un peu com- 
primés. 

Bwcon de 5 à S pieds 4e Haut; iodigèpe en Daouri^. 

Gabagan f ]p|TiT£S FEUILLES. — Çavagfina micropJvyll(t 
Dec. Prodr. — Rohinia microjtfylle^. Pillas, Àstraç. — Bobinia 
Allagana var. Pall. FI. Ross. tab. 5:;^, fig. latéral. 

Feuilles ^ 5 - 7 paires de folioles çUiptiquçç ou o^pyajc^, 
mucronulees , pubescQQtcs (|e§ ^duljtes pf çsque glal^jces). S^pul^s 
recoiirbifes y borizontaliçs , spipescent^s , persist^çitç^. Pétioles 
mucronés-piqi^QtS; pQ^cnarcçscents. PffdicçU.es soli^ire^i arti- 
cules au-dessus du milieu. — Arbrisseau tQ^ffu , l^^iil dç 3 à 4 
pieds. 
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Cette espèce croît dans les steppes arrosées par le Sélenga et 
dans les plaines situées au pied de TAltaï. 

Gabagav arborescent. — Caragana arborescens Lamk. 

— Rohinia Caragana Linn. — Duham. éd. dov. a, tab. ig. 

— Rohinia Altagana Pall. FI. Ross. tab. Sa , fig. intermed. 
Feuilles à 4"B paires de folioles elliptiques , mucronulées^ 

velues (les adultes glabres). Stipules subspinescentes. Pétioles 
mucronés-piquants ou presque mutiques , non marcescents. Pé- 
dicelles fascicules , articulés au-dessus du milieu. 

Cette espèce croît dans presque toute la Sibérie , excepté dans 
les régions arctiques. Elle est fort commune dans nos jardins^ ou 
elle devient un petit arbre baut d'une vingtaine de pieds. On s'en 
sert aussi pour greffe les autres espèces du genre. Les Tartares 
et les Kalmouks en mangent les graines. 

Garagan Chamlagu. — Caragana Chandagu Lamk. •— 
LHént. Stirp. tab. 77. — Dubam. Arb. 1 , tab. ai. 

Rameaux inclinés. Feuilles à a paires de folioles distantes , 
ovales ou obovales 9 glabres. Stipules (borizontales) et pétioles 
spincscents. Pédicelles solitaires. Fleurs pendantes. 
^;. Arbrisseau baut 4^ 3 à 4 pieds , tout à fait glabre. Fleurs 
grandes , d'un jaune vif, passant au rouge après l'anthèse. 

Cette espèce ^ très-distincte par la couleur de ses fleurs ainsi 
que par leur grandeur, est originaire de la Mongolie cbinoise. 

Caragan TRVTESCTRtrr.'»^ Caragana frutescens Dec. Prodr. — 
Sweet, Brit. Flow. Gard. 3, tab. aa7. — Caragana digitata 
Lamk. — Rohinia frutescens Linn. — Pall. FI. Ross. tab. 45. 

Feuilles à a paires de fi>lioles rapprochées , obovales-cunéi- 
formes, un peu échancrées, mucronées. Stipules mcmbranacées. 
Pétioles piquants. Pédicelles solitaires , articulés au-dessus du 
milieu. Calices pubescents, velus aux bords. 

Arbrisseau toufhi, baut de 4 à 6 pieds. Fleurs d'un jaune vif. 

Cette espèce croît en Crimée , ainsi que dans les steppes cas- 
piennes et en Sibérie. 

Caragan grandiflore. — Caragana grandifloraBec, Prodr. 
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Feuilles à 2 paires de folioles très-rapprochées , cunëiformes- 
obloDgues. Stipules et pétioles spinescents. Pëdicelles solitaires , 
de la longueur du calice. 

Arbrisseau touffu , haut de !i à 4 pieds. Fleurs d'un jaune vif, 
longues d'un pouce. 

Cette espèce est originaire de la Géorgie. 

Garagan pygmée. — Cnraganapj^gmœa Dec. Prodr. — Bot. 
Reg. tab. 1021. — Robinia pygmœa Linn. — Pall. Flor. Ross, 
tab. 45. 

Feuilles à 2 paires de folioles très-rapprochëes ^ glabres , 
linéaires-cunéiformes, obtuses, mucronulées. Stipules et pétioles 
spinescents. Pédicelles solitaires, articulés au-dessous du milieu. 
Calices glabres , l^èrement velus aux bords. 

Arbuste rameux, haut de 2 à 3 pieds , très-épineux. Rameaux 
diffus, feuillus. 

Cette espèce croît en Daourie et dans les steppes situées au midi 
des chaînes altaïques. 

Caragan EPINEUX. —Câragana spinosaDec. Prodr. — Cara- 
ganaferox Lamk. — Duham. éd. noy. 2, tab. 10. — Robinia 
spinosaJjinn. — Robinia ferox Pall. FI. Ross. t. 44* 

Feuilles à 2-4 paires de folioles cunéiformes-linéaires, mucro- 
nées. Stipules sétacées spinescentes, persistantes. Pétioles persis- 
tants, spinescents. Fleurs solitaires, subsessiles. Cdiccs glabres, 
Telus aux bords. Légumes glabres. 

Arbrisseau très-touffu, haut de 2 à 4 pieds, hérissé de lon- 
gues épines roides. Fleurs jaunes. 

Cette espèce habite les steppes altaïques, la Daourie et toute la 
Mongolie chinoise. Peu d'arbustes sont plus propres à former 
des haies impénétrables. On l'emploie fréquemment à cet usage 
aiix environs de Pékin. 

Caragan Faux-Trag acanthe. — Câragana tragacanthoi- 
des Poir. — Robinia tragacanthoides Willd.— Pall. Nov. Açt. 
Petrop. v. 10, p. 371 , tab. 7. — Pall. Astrag. p 1 15, tab. 86. 
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qttftntts. Stipules <st pëttoles spinoscMlts, periistaiite. Péticelleis 
solitaires , courts. Calices et Ic'gumes cmiVerts d'un duret in- 
cane. •««- Ailiuste trè8<*rameux, armé de fortes épïtéa re(!oui4ie'es. 
Cette espèce croît sur les rochers ^ranitiqiffei dus Hlontâgilês 
altaïques et daourienncs. Elle est remarquable par son aspect 
semblable à celui de la Tragacanthe. 

Caragan a crinières. — CaragaffM jubata Voir. — Robinia 
jubaia Pall. Nov. Act. Petrop. v, lo, tab. 6, et Astrag. p. 1 1 3, 
tab. 85. 

Feuilles à 4 ou 5 paires de folioles oblongues-lancëolces , lai»- 
netiscs aux bords. Stipules sëtacées. Pétioles subspinescents, per- 
sistants: les adultes réflecliis , filiformes. Fleurs solitaires, snb- 
sessiles. Légumes glabres. 

Arbuste diffus, feuillu , tres-epîneux , à peine bautd'un pied. 
Fleurs rougeâtres. 

Cette plante croit dans ta Daourie. Ses pétioles, qui persis- 
tent pendant plusieurs années sous la forme de longs crins roî- 
des , lui donnent un aspect tout particulier. 

Genre HALIMODEIVDRE. — Halimodendron Fisch. 

Calice urcéolé , campanule , quinquédenté. Corolle , éta- 
mines et pistil comme dans les Caragans. Légume stipité , 
bouffi, subovoïde, oligosperme , à suture séminifère dépri- 
mée. 

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante. 

Halimodendre argenté. «— HàUmodendron argenteUM 
Fiscb. — Dec. Prodr. — Robima ffalodendronLixm. fil. — Pall. 
Flor. Ross, tub, 4^ — ^* ^^* ^^- <oi6. 

a? /{o^iiiM (n^or« L'Hérit. Stirp. tab. 163. 

Buisson haut de 4 ^ 8 pieds. Rameaux grêles, MandkâtrM, 
armés d'épines stipulaires et pétiolaires. Feuilles à 2-4 paires de 
folioles soyeuses -argentées, cunâformes-oblongnes ou spàthu- 
Mes, mucronées. Pédonctiles biflores ou triflores, latéraut. 
Fleurs roses. 
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t^a vâridté ,5 diftère par ées folioles vertes aux dent fiiccs ^ lit 
par ses pédoncules toujours triflores,Sweet la regarde comme une 
espèce distincte. 

Cet arbrisseau , ^ç Tori cultive souvent dans les jardins, ha- 
bite les déserts salins de la Sibérie méridionale , de la Soong^rie 
et des régions voisines de la mer Caspienne. Au mois de mai , 
tous ses rameaux sont inclines sous le poids des fleurs qui \e$ 
couvrent , et son fauillage satiné n'est pas moins élégant. 

Genre CALOPHAQUE. — Calophaca Pisch. 

Galice (ubuleux, quinquéQde. Carène obtuse. Style barbu 
à la base, rectilîgne, onciné «u sommet. Stigmate terminal. 
Xiégumenon stipité, oblong, bouffi, mucroné^ uniloculaire, 
hérissé de poils glandulifères. 

Ce genre est limité à l'espèce suivante. 

Calophaque du Volga, — Calpphaca volgarica Fisch. — 
Dec.Prodr. — Wats. Dendr. Brit. tab. 83. — Cytisus pinnatus 
Pallas, FI. Ross. tab. 47 • — Cjrtisus volgaricus Linn. fil, — * 
])uham. éd. Qov, v, 5 , tab. 48. — Colutea volgarica Laml, 

Arbrisseau très-rameux, Tige^ longues, flexibles. Feuille 
imparipennées, à 1 3-2 1 folioles ovales, ou ovales-elliptiques, ou 
arrondies, veloutées en dessous. Stipules lancéolées. Grappes lâ- 
ches, axillaires, longuement pédonculées. Pédoncules, pédicelles, 
bractéoles et calices pubescents , parsemés de poils glanduleux. 
Fleurs courtemcnt pédicellées, d'un jaune d'or, de la grandeur de 
celles du Baguenaudier. 

Cet arbrisseau élégant, indigène dans la Russie mcridionaIe| 
décore frécpiemment nos jardins. 

Genre BAGUENAUDIER. — Colulea Linn, 

Calice cupuliforme , quinquédenté. Étendard ample , 
déployé , suborbiculaire , muni à la base de deux callosités. 
Étamines diadelphes. Style barbu à la face postérieure. 
Stigmate onciné , latéral. Légume stipité , vésiculeux , 
cymbiforme , membraneux. 

Arbrisseaux non épineux. Feuilles imparipennées. SU* 
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pules petites , caulinaires. Grappes axillaires, lâches^ papci- 
flores. 

Ce genre se trouve maintenant réduit à quatre espèces y 
indigènes en Europe et en Orient. Toutes les espèces exo- 
tiques que Linné comprenait dans le Colutea sont reportées 
à d'autres genres, ou en constituent de nouveaux. 

La facilité avec laquelle les Bagucnaudîers viennent dan s 
les terrains les plus arides, leur port élégant , joint à la lon- 
gue durée de leur floraison et à la singularité de leurs fruits, 
font cultiver ces arbustes dans toutes les plantations d'agré- 
ment. 

Baguenaudier coMifUN. — Colutea arborescens Liim. — 
Dùham. éd. nov. i, tab. 22. — Bot. IVfag. tab. 81. 

Folioles elliptiques , rëtuses , glauques en dessous. Pédoncules 
sex- eu pluriflores. Bosses de l'e'tendard peu saillantes. Le'gumes 
non béants. 

Buisson baut de 10 à 1 5 pieds. Fleurs d'un jaune fonce'. 

Cette espèce, indigène en France et dans tout le midi de 
l'Europe , prospère même dans les terrains de pure craie. Ses 
feuilles sont purgatives et peuvent remplacer le Sene'. Les grai- 
nes, selon M. Loiseleur Deslongcbamps, sont émëtiques à la dose 
d'un scrupule. 

Baguenaudier a fleurs rougeatres. — Colutea cruenta 
Ait. — Colutea orientalis Lamk. — Dubam. éd. nov. i , 
tab. 23. — Colutea sanguinea Pall. 

Folioles obovales ou obcordiformes , mucronees, ecbancre'es, 
glauques aux deux faces. Pe'doncules 4~ ou 5-flores. Bosses de 
l'e'tendard peu saillantes. Légumes béants au sommet. 

Arbrisseau baut de 4 à 6 pieds. Fleurs rougeatres. Étendard 
tacbeté de jaune à la base. 

Cette espèce croit dans l'Arcbipel , dans l'Asie mineure et 
dans le Caucase. On en forme souvent des baies dont l'aspect est 
trè^-agréable. 

Baguenaudier d'Alep. — Colutea haleppica Lamk. — 
Scbmidt, Arb. tab. 120. — Colutea Pocockii Ait. — Colutea 
istria Mill. le. tab. 100. 
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Foliotes clliptiques-arrondies, mucrooées. Pédoncules triflores. 
Bosses de l'étendard saillantes y ascendantes. Le'gume non béant. 

Arbrisseau baut de 4 à 5 pieds. Fleurs jaunes. Légumes rou- 
geâtres. 

Genre SUTHERLANDIA. — Sutherlandia R. Br. 

Ce genre difiFère du précédent par son étendard non cal- 
leux et ployé. Il renferme deux sous-arbrisseaux du cap de 
Bonne-Espérance , cultivés très -fréquemment dans les col- 
lections d'orangerie, à cause de leurs fleurs d'un écarlate 
très-brillant et de leur feuillage argenté. L'espèce suivante 
est très-commune. 

Sutherlandia frutescent . — Sutherlandia frutescens R . 
Br. — Colutea frutescens Lion. — Mill. le. tab. 99. — Bot. 
Mag. tab. 81. 

Tiges baulcs de i à 2 pieds, couvertes, ainsi que les feuilles et 
les calices, d'un duvet satine'. Folioles oblongues ou elliptiques, 
obtuses. Grappes 4-^florcs. 

Genre SWAINSONIA. — Swainsonia Salisb. 

Calice quinquédenté , calleux. Étendard ample, déployé. 
Carène obtuse, un peu plus longue que les ailes. Ëtamines 
diadelphes. Stigmate terminal. Style barbu à la face infé- 
rieure. Légume bouffi. 

Sous-arbrisseaux. Feuilles imparipennées. Grappes axil- 
laires , multiflores. Fleurs pourpres ou écarlates. 

Ce genre appartient à la Nouvelle-Hollande et ne ren- 
ferme que quatre espèces. Celles dont nous allons faire 
mention sont cultivées en serre tempérée , comme plantes 
d'ornement. 

Swainsonia a feuilles de Coronille. — Swainsonia cofO' 
nillifoUa Sal isb . — Bot .Mag. tab . 1 7 !2 5 . — ^Herb . de l' Amat. vol . 3 . 

Tiges suffrutcsccDtcs , dressées. Feuilles à iq-^îB folioles 
ovales, obtuses. Filets persistants, un peu plus longs que le stipe 
de l'ovaire. — Fleurs d'un rose vif, se succédant depuis juin jus- 
qu'en octobre. 

BOTANIQUE. PHA\. T* I, 48 
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SwAiNsoHii A FEUILLES DE Galéga. — Swatnsoitia galegi- 
folia Ait. Hort. Kew. — Colutea galegifoîi4t Siins, Bot. Mag. 
tab. iSg. — Fieia^ galegifolia Andr. Bot. Hep. tat>. 791. — 
Herb. de l'Amat. vol. 3. 

Tiges sttffrutesceDtes , dressées. Feuilles à environ ig fbUoIet 
ovales, écbancrees. Filets persistaola^plt» courts que leslipede 
l'oTaire. — Fleurs dcarlates. 

Genre LESSËHTIA. — LesserUa Dec. 

Calice semi-cjuinquéfide. Étendard déployé. Carène obtuse. 
Staminés diadelphes. Stigmate capitellé. Style barbu ati 
sommet. Légume comprimé ou bouffi , scarieux , indéhis- 
cent, oblique. 

gerbes ou rarementsous-arbrisscaux. Feuilles imparipen- 
nées. Fleors violettes ou roses, pendantes, petites, Jisposéi» 
en grappes axillaires longuement pédonculécs. 

Ce genre , confondu par Linné avec les Colutea , est pro- 
pre au cap de Bonne-Espéi-ance et l'enferme une vingtaine 
d'espèces. Nous allons en signaler quelques-unes que l'élé- 
gance de lears Beurg a fait admettre dans les collections de 
serre tempérée. 

IiEssEBTiA ANKDEL. — Lessertia ttnnua Dec. Prodr. — Hpolç. 
Exot. Flor. tab. 84. — Gommel. Hort. 3 , tab. 44> 

Feuilles à 9 ou 11 folioles glabres , écliancréei : les ioCé- 
cicures oblongues; Iss supérieures lin^ires. Grappes plo» longues 
que les feuilles. Calices dibractéolès , poilus. Légumes bouEffs , 
comprimés. 

Herbe annuelle, d'un pied de baut. Fleurs nombreuses, d'uB 
pourpre noirâUv. 

Lessertia vivace. — Lessertia perennans X>tc. — Colultm 
jKntmaas Jacq. Hort. Viad. 3 , tab. 3. 

Foliole* ovales-t^ilaagues, soyeuses en dessous, pnbescenlts 
en dessus. Gmppes sublcrminales, multiHores , plus longues que 
l«£BuiU«s. Calices non Lracléolés. Lcgumes comprimés, slipités. 
. Tiges drei^sées , simples, hautes de i à a 
■s panachées de pourpre et de rose , très -nombreuses. 
; forvintii' tcnninal. 
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Lessertia Élégant. — Lessertia pulchraHook. in Bot. Mag. 
tâb. !2o64. 

Feuilles à environ 4^ folioles ovales , pointues, presque 
glabres. Grappes unilatérales , subcapitulëes ; pédoncules plus 
longs que les feuilles. 

Sous-arbrisseau. Stipules ovales-lancéole'es. Bractées petites, 
lancéolées. Fleurs longues de plus d'un demi-pouce. Calice cou- 
vert de poils noirs. Étendard profondément bilobé, rose et veiné 
de pourpre. Carène d'un poui'prc noirâtre. 

Lessertia frutescent. — Lessertia fruticQsa Lindl. in Bot. 
B.eg. tab. 97p. 

Feuilles à 5 ou 6 paires de folioles linéaires , ohtuse$ y ,poi- 
lues ainsi que la tige , les pétioles , les pédoncules et les caljces. 
Grappes dressées , très-lâches , un peu plus longues que Ifs 
feuilles. Légumes obovales , non stipités, 4~spcrmes. 

Sous-arbrisseau , haut de i à 2 pieds. Corolle lavée de pourpre 
et de violet. 

Section V. ASTRAQALÉES. — Astragaleœ Adans. — Dec. 

^égume biloculaire ou semi-hîloculaire par le rei^trp- 
nient des bords de Vune des sutures. Ëtamine^ difi- 
delphes. Feuilles pennées : les primordiales aUemes« 

Genre ASTRAGALE. — Astragahis Linii. 

Calice quinquédenté. Carène obtuse. Légume binoculaire 
ou semi-bilqculaire par le rentrement de la suture inférieure. 

Tiges ligneuses ou lierbacées. Stipules libres , ou adhé- 
rentes au pétiole. Feuilles imparipenuées. Fleurs jaunes, 
ou rouges, ou b]eucr> , axillaires , tantôt solitaires , ^ntqt en 
grappes, ou en épis, ou en capitules. 

La plupart des Astragales n'intéressent (^ue le botaniste. 
Quelques-uns cependant sont très -curieux , paixe qu'ils 
produisent la Gomme Adragante ; d'autres se font remarquer 
par la beauté de leurs fleurs. Nous ne parlerons ici que des 
espèces les plus notables. 
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a] Tige ligneiise. Stipules adnées. Pétioles persistants , 
spinescents. 

AsTBAcALb guuhifÙ.iI!. — Astragalm gummifer Labill. 
Journ. de Pliysiquc, 1790, p. /^G, le. 

Feuilles à g-i3 paires de folioles lineaires-oblongues , gla- 
bres. Fleurs axillaires, sessiles, agrégées. Calices quinquéfides , 
laineux de même que les légumes. — Fleurs jaunes. 

Cet arbrisseau croît dans le Liban. M. de Labillardiére a pu 
s'assurer sur les lieux que c'est l'une des espèces qui prodniseat 
de la Gomme Adraganle. 

Astragale d'Olivier. — j4stragalus verus Oliv. Voyage , 
vol. 3, tab. 44. 

Feuilles à 17 ou ig Mioles linéaires, mucrooées, poilues. 
Fleurs axillaircs, scssiles , agrégées. Calice cotonneux, à 5 
dents obtuses. — Fleurs jaunes. 

Arbuste très-touftu , n'excédant guère 2 ou 3 pieds de haut. 
Tige d'environ un pouce de diamètre. Branches écailleusesethéris~ 
sées d'épines formées par les anciens pétioles durcis. 

Cette espèce croit dans le nord de la Perse. La Gomme Adra- 
ganle, qui en découle abondamment , est recollée , et on l'exporte 
en Russie , dans l'Inde , a Bassora et à Bagdad. Aucune autre 
' espèce , selon Olivier, ne produit une aussi grande quantité de 
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Astragale de Candie. — /istragalus creticus Lamk. — Dec. 
Aslrag. uh. 33. 

Feuilles à 11-17 folioles oblongues, [lointucs, cotpDneuses. 
Calices à 5 lanières subulées , plumeuses , débordant In corolle. 
— Fleurs purpirmes, slriées. 

Celle plante croît dans l'île de Candie et dans l'Asie mineure. 
Selon Toumefort , il en suinte de la Gomme Adragante, mais en 
quantité peu considérable. 

gCAUCAS]:. — Astra.^aîus caucasicHsPHl&i; As- 



rs-oblongui 
gjaxillaircs, scssiles. Calici 
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Cet Astragale croit en Géorgie, dans les endi'oits rocailleux du 
Caucase. Nous avons vu de la Gomme Adragante trës-blancbe , 
récoltée sur cette espèce par M. Ravergie, naturaliste-voyageur 
du Muséum. 

Astragale de Marseille. — Astragahis massiliensis Lamk. 
'-^ Astragahis Tragacantha aLinn. — Pallas, Astrag. tab. 4> 
fîg. I, '2. — Duham. Arb. ed nov. vol. 2, tab. 100. 

Feuilles à 19-^3 folioles elliptiques, incanes. Pédoncules 
axillaires , sub-4-flores , presque aussi longs que les feuilles. Ga- 
lice tubuleux , courtement 5-denté. 

Arbuste touffu, haut d'environ 2 pieds. Fleiurs blanches. 

Cet Astragale croît dans le midi de la France et sur presque 
tout le littoral de la Méditerranée. On le nomme vulgairement 
Adragant, parce qu'on croyait autrefois à tort qu'il produisait de 
la Gomme Adragante. Le port de l'espèce est assez particulier 
pour la faire planter sur les rochers des jardins paysagers. 

b) Stipules libres. Tiges herbacées» Fleurs en épis axiUaires. 

Astragale Réglisse. — Asiragalus glycyphfîlos Linn. — 
Flor. Dan. tab. 1 108. — Engl. Bot. tab. 2o3. 

Tiges couchées. Feuilles à 1 1 ou 1 3 folioles ovales , obtuses , 
mucronées, glabres. Épis ovoles-oblongs. Pédoncules plus courts 
que les feuilles. Légumes glabres , dressés , oblongs y trigones , 
arqués. 

Herbe vivace à tiges très-longues. Fleurs d'un vert jaunâtre. 

Cette espèce habite la plupart des contrées de l'Europe , ainsi 
que la Sibérie. £lle est connue sous le nom de Réglisse sauvage, à 
cause de la saveur douceâtre de ses racines etde ses feuilles. Jadis 
on lui attribuait des qualités médicinales peu estimées aujourd'hui. 

Astragale Queue de renard. — Astragalus ahpecuroidçs 
Linn. — Mill. le. tab. 58. — Astragalus AtopecurusVaiL 
Astrag. tab. 8. 

Tiges dressées. Folioles ovales-lancéolées, pubescentes. Sti- 
pules acuminces. Épis ovales-oblongs , sessiles. Calice à 5 lanières 
subulées , de la longueur de U corolle ^ laineiix ainsi que les leV 
gumes. 
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Q^l)e yivacp , haute dq 4 4 ^ pieds. Épis gros , i)om}}|:eu:^ , 
tfës-laineu^. Fleurs jaunâtres. 

Cette plante , indigène en Sibene, est propre à orner )e$ grands 
parterres. 

AsTBAGALK DE Nabbonne. — Astragalu$narbonensi$ Gouan. 
— Pall. Astr. tab. lo. 

Tiges dressées , hérissées de poils mous. Folioles oblongues , 
velues. Épis subglobuleux. Dents calicinales sétacéeSi plus courtes 
que la corolle , de la longueur du tube. 

Herbe vivace, semblable par le port à la précédente. Fleurs 
jaunes. 

Cet Astragale croit aux environs de Narbonne et en Espagne* 
Il mérite d'être cultivé comme plante d'ornement. 

Astragale EspArcette. — Astragalus Onohrychis Linn. — 
Jacq. FI. Austr. tab. 38. 

Tige% ascendantes. Folioles linéaires, ou oblongues, ouqviiles* 
oblongues, pubescentes. Épis obipngs. Étendard 2 fois plus 
long que les ailes, légumes dressés, rectiligncs , triquëfres. 

Herbe vivaçe , haute d'un demi-pied à un pied. Fleurs pana- 
chées de ^leu et de violer. 

Cette espèce , indigène dans le midi de l'Europe , est cultivée 
conune plante de parterre. 

c) Stipules adnées. Pétioles inermes, Flçurs en ca iiules 

axîUaires. 

Astragale de Montpellier. — Astragabis monspessulanus 
Linn. — Bot. Mag. tab. 875. — Bot. Cab. tab. gSf . — Astragahts 
Polygala Pall. Astr. tab. 83. 

FçuiUeç à '41-4^ folioles ovales •lancéolées, dccrescentcs. Tiges 
ap|iylle$ 9 plus longues qu^ les feuilles radicales , déclinée; ou as- 
cendantes. Dents calicinales subulécs. Étendard allongé. Légume^ 
st^jUl^d^cés , grêlçs , avqu^ , couverts de poils apprîmes. 

Tivjioe ;( tout^ç, plus ou moins glauque. FUurs gran- 

'ans l'Europe australe , est fort prp[q:e 
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in* TRIBU. LES HÉDYSARÉES. -^HEDYSAREM Dec. 

( ÇoronilUç et pars Galugeanufi Broni). -r- Coroniflœ •( p,9r« Phaseo~ 

lorum Adans. ) 

Etamines manadelpkes ou diadelphesj, ou rarement libres, 
L^;ume divisfi en loges monospermes pcT des articula' 
lions iransuersales j ou quelquefois umloculaire. Cotylé- 
dons se changeant par la germination en feuilles munies 
de stomates. 

Section V^. CORONILLÉEI. — Coronilleœ Dec. 

Fleurs en ombelle. Légumes cylindracés ou com- 
primés. 

Genre CHENILLETTE. -^ Scorpiurus Linp. 

Ç^ice à 3 lp}>es égaiix, pointus. C^i^P^ dipétale. E(ai^i- 
nes diadelphes, Lég^ume spirale, à 5-6 articulations sillon- 
na y relevées de côtes souvent spine)leuses pu tubçrcu- 
Ipiises. 

Herbes annuelles. Stipules piembraneuses, linéaires-lan- 
céolées. Feuilles simples, entières , pét^olées. Pédpncules 
axillaires, plus longs que les feuilles j 1 -4-flores. Fleurs jau- 
nes ou rarement rougeâtres. 

Ce genre n'pfifre de curieux que la forme de ses légumes , 
semblables à une cbenille roulée sm' elle-même , ou a un lir 
maçon. On mêle ces fruits aux {purnitures de salade^, pour 
surprendre les personnes qui ne les connaissent pas. Les 
botanistes ont décrit sept espèces de Scorpiurus; elles habi- 
tent l'Europe australe , la Barbarie et rOrient. Voici celles 
que Ton a coutume de cultiver. 

Chenilletfi; tubebculeuse. -^ Scarpmrus tmricata Linn, 
— Moris. OxoD. ser. 2, tab. 11, ûg. 4- 



SoO CLASSE 1>ES 

L^mes glabres : les côtes ioterieures lisses ; les côtes exte 
rieures légèrement tuberculeuses. Pédoncules biflores. 

Chenillette silxonhée. — Scorpiurus sulcata Linn. — 
Gxrtn. Fr. 2, tab. i55. 

Légumes glabres ; les c<ites intérieures lisses ; les côtes exté- 
rieures munies de6 à 8 spinules roides, oncinées. Pédoncules 
subtrillores. 

Cbenillftte verhicclaIbe. — Scorpiurus vermiculata Lidd . 
— Gxm. Fr. 2, tab. i55.. 

Le'gumes glabres : les côtes intérieures presque nulles ; les exte'- 
rieurcs courerles de tubercules stipite's. Pédoncules uniflores. 

Genre COROHILLE. — Coronilla Linn. 

Calice campanule, court, qninijuédenté; les 3 dents supé- 
rieures rapprochées. FétalesàoDgletssouvent plus longs que 
le calice. Carène rostrée. Etaminesdiadelphes. Légomegréle, 
cylindracé, à articulations oblongues. Graines obiongucs. 

Herbes, arbrisseaux ou sous-arbrisseaux. Pédoncules pau- 
ciflores ou mul t [flores , axillaires. Fleurs jaunes ou rongei- 
tres, pédicellées. 

Presque toutes les CoromVes habitent l'Eui-ope australe. 
La beauté de leurs fleurs a valu à plusieurs espèces une 
place dans les jardins. On en connaît une vingtaine; les 
saivautes sont les plus remarquables. 



ConolaLLE fiAGUENAumEH. — Coronilla Emerus Linn. — 
Bot. Mag. tab. 44^- — Duham. Arb. éd. nov. vol 4, tab. 3i. — 
Emerus major et minor Mil], le. tab. 1 33 , fig. i et a. 

Feuilles à j ou g folioles obovalcs ou obcordi formes. Pédon- 
«es. Onglets 3 fois phis longs que les calices. Lé- 

Rum' ^ 

phaut. Feuilles d'un vert gai. Sli- 
ti-ie' de pourpre. 
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Cet arbrisseau croît en France et dans tout le midi de l'Eu- 
rope. On en forme , dans les jardins, desmassife et des palissades. 
Il fleurit d'avril en juin. Ses feuilles sont légèrement purgatives ; 
mais on ne les emploie pas en médecine. 

GoRONiLL^p: joNciFORME. — CoronilUi juncea Linn. — Bot. 
Reg. tab. 820. — Bot. Cab. tab. 235.— Barrel. le. tab. i33. 

Rameaux jonciformes , lisses , peu feuilles. Feuilles à 3 - 7 
folioles lineaires-oblongues , obtuses , un peu cbarnues. Ombelles 
7 « 8 - flores. Onglets un peu plus longs que le calice. Légumes 
moniliformes, légèrement comprimés. 

Arbrisseau glabre et glauque , très-rameux , de 2 a 3 pieds de 
baut. Fleurs d'un jaune yif , très-nombreuses. Stipules petites. 

Cette espèce est indigène dans le midi de la France et dans 
presque toute l'Europe australe. Elle résiste avec peine aux hi- 
vers du nord de la France ; mais elle est fort commune dans les 
orangeries. 

GoRONiLLE GLAUQUE. — Coronilla glauca Linn. — Bot. 
Mag. tab. i3. — Duham. éd. nov. vol. 4 9 t^* 32.- 

Ramraux anguleux. Feuilles à 5 ou 7 folioles obovales ou ob- 
cordiformes. Ombelles 7-8-flores. Onglets peu saillants. L^unies 
moniliformes. 

Arbrisseau glabre et glauque, très-touffu^ haut de 2 à 3 pieds. 
Stipules petites. Fleurs très-nombreuses, d'un beau jaune. 

Celte Coronille, indigène en Sicile et en Provence, est pré- 
cieuse pour les orangeries à cause de sa floraison prolongée du- 
rant presque toute Tannée. Les fleurs exhalent, pendant le jour, 
un parfum très -suave; mais , la nuit , elles sont inodores. 

b) Tiges herbacées, 

CoROviLLE BIGARRÉE. — CoronUla varia Lion. — - Bot. Mag. 
tab. 258. — Clus. Hist. p. 237 , fîg. 2. — Schlubr, Handb.tab. 
2b5. 

Tiges difiîises. Stipules sétiformes. Feuilles à 9 - i5 folioles 
oblongues-lancéolées ^ mucronées (la première paire presse basi^ 
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lairç dans les feuilles supérieure^). Ombelle^ mulûflores. 
gumes moniliforiaes , subtétragppes. 

Herbe bisannuelle , glabre. Tiges rameuses , longu^s d^ :t i 
3 pieds. Fleurs panache'es de blanc y de rose et de violet. Les 
jeunes légumes pendants , les adultes dresses. Suture supérieure 
sillonnée. 

Cette espèce, l'une des plus communes en France ainsi que dans 
toute l'Europe , croit de préférence dans les endroits secs et hem 
benx des bois, ou sur les collines. On la distingue sans peine k 
ses fleurs panachées de blanc , de rose et de pourpre. La plante 
est élégante,, mais dangereuse : on connatt des exemples d^empoi- 
sonnements mortels causés par la décoction de ses feuilles ou de 
ses racines. 

CoROiriLLE DE GÉORGIE. — CoroniUa iberica Marsch. — 
Lodd. Bol. Cab. lab. 789. — Sweet, Br. FI. Gard. tab. ^5. — 
Schrank, Hort. Monac. tab. 71. — Coronilla cappadocica 
WiUd. 

Tiges ascendantes. Stipules membranacées, ciliolées-denticulées. 
Feuilles à 7 ou 9 folioles obovales^ rétuses on ëchancrées, pu* 
bescentes aux bords. Ombelles 7-B-fiores. Oûglets un peu plus 
longs que les calices. Légumes moniliformes , subtétragones. 

Herbe viyace, toufibe, â tiges de i à a pieds de long. Fleurs 
grandes , jaunes. 

Cette espèce , originaire d'Orient , est cultiTée à jasie titre 
dans les parterres. 

Genre QJlîîimOPE. — OrwUhçpus^ Pesv. 

Calice bractée] é, tubuleux, quinouédçnté. Carène fort pe- 
tite, comprimée. Ëtamines diadelpnes. Légume grêle, com- 
primé, arqué : articalatioDs nombreuses^ ceortes, ti^onquées 
aax deux bouts. 

Herbes annuelles. Feuilles imparipennées. Stipules pé- 
tiieS| aduées au pétiole. Fleuri ^ emmielles simples, pptrtées 
smr de Ipugs pé4oaca\est axillairef^ 

Le nom de ce genre, qui signifie Pied d'oiseau, fait allu- 
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sion à la forme du légume, tout à fait semblable à une grjffe 
articulée. Qn qe coni^aît que d^V^^ Ç^^ces , indigènes en 
B^^rie et dans l'Europe austr£|le. 

L'Oritithope nain {OrrUthopus perpusillus Linn.«— *Fl.Dân. 
tab. •jSo. — ËDgL Bot. tab. 869) est commuo dans les endroits 
sablonneux de toute la France. C*est une berbe à tiges couchées 
et filifof'xaes , souvent à peine longues d^ c^^elques ponces. Ses 
feuilles sont compose'es d'un gra^d ppp^bre de folioles obovales ou 
arrondies^ et ses fleurs , jaunâtres ou violettes , sont fort petites. 

Genre HIPPOCRéPIBE. — Wppocrçpis Lifin. 

Calice campanule, à 5 lobes étroits et pointus. Cai*ène di- 
pétale. JÉtaminea diadelpbes. I^égume comprimé , arqué : 
articulations en forme de fer à cheval. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles imparipennées. Pé*- 
doncules axillaires, tantôt simples et presque nuls, tantôt 
allongés et portant plusieurs âeui*s disposées en ombelle. 

Ce genre est curieux par la structure de son fruit, qui re- 
présente une suite dç fers à cheval soudés bout à bout. Lca 
huit espèces connues habitent les centrées voisines de k Ai^ 
diterraqée^ane seuli^ d'entre elles 4'avaace jusque dans l'Bu- 
ix>pe moyenne. Voici celles qu'il convient de citer. 

HippocREPiDE COMMUNE. — Hippocrcpis comosa Linn. — 
Engl. Bot. tab. 3i. — Jacq. Austr. tab. 43 1. 

Tiges touffues, diffuses. Folioks obovales ou cunéiformes- 
oblongues, tronquées. Pe'doncules trës-longs, muUiflores. L^;q- 
mes pëdicelle's^ sinués au bord extérieur. 

Herbe vivace^ gl^rc, touffue. Tiges longues de i à 2 pieds. 
Fleurs jaunes. Graines arquées. 

Cette espèce embellit les prairies sèches de l'Europe moyenne 
et de l'Europe australe ; on la retrouve en Barbarie. 

HiKPOGREPips PKS BaliUres. — Hippocrepis.bale0i*ica Ha^ 
Tiges suf&utescentes, dressées. Pédoncules plus longs que les 
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feuilles , multiflores. Légumes glabres , légèrement arques , pé 
dicellés. 

Sous-arbrisseau haut de ?. à 3 pieds. Feuilles glauques, glabres 
ou quelquefois poilues de même que les calices. Fleurs jaunes ^ 
nombreuses. 

Cette espèce , indigène dans les Baléares, orne les orangeries. 

Section II. OHOBRTCHÉES. — Onohrycheœ Bartl. — 

Euhedysareœ'Qec, Prodr. 

Fleurs en grappe. Légumes comprimés. 
Genre DESMODE. — Desmodiuni Linn. 

Calice dibractéolé , subbilabié : lèvre supérieure bifide; 
lèvre inférieure tripartie. Étendard suborbiculaire. Carène 
obtuse, non tronquée, plus courte que les ailes. Étamines dia- 
delphes. Légume comprimé, membraneux ou coriace , plu« 
riarticulé. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles unifoliolées ou trifb- 
liolées-pennées. Folioles stipellées. Grappes terminales. Pé- 
dicelles solitaires ou ternes, filiformes, accompagnés d'une 
bractée. Fleurs blanches, on bleues, ou purpurines. 

Ce genre , dans lequel M. De Candolle admet cent trente- 
cinq espèces, est presque exclusivement cantonné dans la zone 
équatoriale. Nous n'y voyons que trois espèces d'un intérêt 
assez général pour trouver place dans ce recueil. 

Desmode oscillant. — Desmodium gyrans Dec. Prodr. — 
Heiysarum gyrans Linn. — Jacq. le. Rar. tab. 562. 

Feuilles trifoliolées-pennées ^ folioles elliptiques^oblongues : la 
terminale 4 fois plus longue que les latérales. Grappes nombreu- 
ses , paniculées. Légumes pubescents , membraneux : articula* 
tions subtétragones , subdâuscentes. 

Sous-arbrisseau indigène au Bengale , où il porte le nom de 
Buram Chadali, Cette plante (^re des phénomènes tout aussi 
earieux que ceux qu*on observe dans ks-Sensitives. La fo- 
liole terminale n'a qu'un mouvement de gti^Ijfiiie qui praît 
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dépendre de l'action de la lumière; les folioles latcîralcs ODt un 
double lUouvemeDt de ginglyme et de torsion , qui s'exëcuté sans 
rintervention apparente d'un stimulant extérieur. Elles tournent 
continuellement sur leur chamiërc. Les mouvements sont brus- 
ques, interrompus , irrëguliers. En même temps qu'elles se 
meuvent de haut en bas , elles se rapprochent ou s'éloignent de la 
grande foliole ; quelquefois l'une est en repos , tandis que l'autre 
s'agite. Cette irritabilité est indépendante delà plante-mère; caria 
feuille, détachée de la tige, continue à en donner des marques. Cha- 
que foliole même, fixée sur la pointe d'une aiguille, se balance en- 
core. Enfin, le pétiole isolé laisse apercevoir un reste d'irritabilité. 

Desmode du Canada. — Desmodium canadense Dec. Prodr. 

— Hedysàrum canadense Linn. — Comut. Canad. p. 4^7 le. 

— Moris. Oxon. ser. 2 , tab. 1 1 , fig. 9. 

Feuilles pennées-trifoliolées; folioles ovales -lancéolées ou 
oblongues-lancéolées , obtuses , mucronulées : la terminale plus 
grande que les latérales. Grappes terminales, multiflores. Légumes 
minces , sinueux à l'un àss bords, presque rectilignes à l'autre. 

Hurbc vivace. Tiges dressées , rameuses , poilues , hautes de 
3 à 4 pieds. Fleurs purpurines. 

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, est 
cultivée dans les parterres. 

Desmode pleureur. — Desmodium pendulum Wall. Plant. 
Asiat. Rar. tab. 94. 

Feuilles à 3 folioles cunéiformes oblongiies , obtuses , mucro- 
nulées , nerveuses , velues. Stipules et bractées grandes , sca- 
rieuses , aristécs. Grappes solitaires , terminales, pendantes. Fleurs 
géminées. Légumes comprimés, monilîformes , 4 -spermes, sti- 
pités : articulations réniformes, gibbeuses. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Rameaux étalés. Ramules grêles, 
poilus, pendants. Grappes cylindriques, longues de 5 à 7 pou- 
ces , sur un pouce de dLimètre. Flcprs violettes , de la grandeur 
de celles d'un Cytise. Légume grêle, long d'un pouce. 

Cette espèce , remarquable par son élégance , croît dans les 
montagnes de l'Inde septentrionale et du Népaul. 
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Genre S^roFOITÎ. — Slç^x^aiçimi Li^n. 

Galice campanule, partagé en 5 li|niëre8 presque égales. 
Etendard ample. Garènc obliquement tronquée, beaucoup 
plus langue que les ailes. Étaœines diadelphes. Légume 
moniliforme , comprimé , à articulations orbiculaires ou el- 
liptiques. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles impi^ripennées, mul- 
tifbliolées. Fleurs pourpres , ou blanches, ou jaunâti'es^ dis- 
posées en grappes axillaires. 

Ge genre renferme environ trente espèces , indigènes en 
Europe, en Orient, en Barbarie et en Sibérie. La plupart 
des Sainfoitis sont remarquables par la beauté de leurs fleurs. 
Voici les espèces les plus notables. 

a) Articulations du légume à disque velu, au tuberculeux , 
ou rugueux , ou garni de spimUes crochues. 

SiTMFOiN GRANDiFLORE.— ^e£Îj5rtrMm graudiflorum Pallâs, 
It. 1, p. ^43 > tab. 9.1. Ed. gall. App. n. 867, tab. 82. — 
Hed^sarum tericeum Marsch. — Heàysarum argenteum 
Lamk. ( non Linii.) 

Folioles elliptiques, soyetiscs-incanes en dessous. Calices de la 
longueur des ailes. Carène plus courte que Te'tendard. Articula- 
tions du légume velues , rugueuses , he'risse'es de spinules cro- 
chues. 

Herbe vivace, presque acaule. Fleurs grandes , d'un jaune pâle. 

Cette espèce croit dans la Russie méridionale. Elle n*est pas 
commune dans nos jardins , quoiqu'elle mérite d'y figurer à cause 
de l'élëgance de son feuillage et de ses flcqrs. 

Sainfoin argenté. — Hedysarum argenteum Linn. fil. — 
G^iel. Sib. 4> tab. 3i. 

Folioles elliptiques ou ovales , velues en dessus , soyeuses- 
argentées en dessous. Calices plus courte que la corolle. Carène 
a ibis plus longue que les* ailes , égalé à l'étendard. Articu- 
lations du légume cotonneuses, tuberculeuses. 

Herbe vivace , presque acaule. Fleurs purpuripes. 
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Cette espèce croît sur les collines calcaires du Caucase et daqs 
la Sibérie méridionale. 

S^ivfoi]?^ ÉG}.4TA|!«T. — : H^âo^saruvii, splfndens Fisçl^. — 
Ledebour, le. Fl. Alt. tab. 52. 

Folio}!^ Qya}e$H9fbicMl^if*e« , poilue^i «a dessus , soyeuses- 
aiigfmtées en dessous. Pédoncules plus longs que les feui)le$. 
Grappes oblofogueif. ^iles delîordant le calice. Étendard e'cbancré, 
plus cQMFt que la carène. |!jpgui4e à 4 articulations suborbicu- 
lairçs, nigil^^^ f r^éticiilees , velues. 

Herbe yivace. Tiges courtes. Fleurs grandes, d'un jaune pâle. 
F^HJU^s k 3-7 folioles. 

Cette espèce croît dans Içs Stoppes qui s'ete^dest ^u midi d^s 
chaînes altaïques. 

Sainfoin polymorphe. — Hed^ysarum po\ymorphum Ledeb. 
le. Fl. Alt. tab. 5i.— r Hedysarum roseum Dec. Prodr. 

Feuilles multifbliole'cs ; folioles elliptiques ou oblongues , 
soyeuses ou incanes en dessous. Grappes pëdonculëes. Carène un 
peu plus courte que rëtendard , un peu plus longue que les ailes. 
L^umes dresse's.: ârrticulations rugueuses, incanes. 

Herbe vivace, touffue. Tiges longues d'un pied, ou plus, ou fort 
courtes dans une variété. Grappes ordinairement longues de 6à vy 
pouces. Flems roses, ou purpurines, longues de près d'un pouce. 

Cette espèce croit dans l'Altaï. 

Sainfoin a bouquets. — Hedysarum coronarium Linn. — 
Gaertn. Fruct. 2, tab. i55. 

Folioles elliptiques ou arrondies , légèrement pubescentes en 
dessous et aux bords. Qrappes ovales, denses. Ailes i fois 
plus (oQgues que le calice. Légume à 2-5 articulations orbjculair 
res , spinelleuses , glabres. 

H^rbe bisannuelle. Tiges ascendantes pu couchées , longpes de 
de 2 à 3 pieds. Feuilles à 7-9 fpliotes. Fleurs d'uq pourpre fonce 
( blancbes dans une variété ), odorantes, très-nombreuses. 

Cette plante , connue vulgairement sous les noms de Sainfoii} 
de JHf^lte où Sftinfoin d'Espagne, se cultive dans tous les par* 
terres. Elle ne fleurit que la seconde années et il faut la garantir 
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des fortes geloes. £n Espagne et en Calabre, où ce Sainfoin croit 
spontanément, il fournit un excellent fourrage pour les bestiaux. 

Sainfoin a capitules. — Hedysarwn capUatum Desf. — 
Bot. Mag. tab. i25i. 

Folioles linëaires-oblongues , tronquées, apiculëes. Épis ovales- 
arrondis , lâches. Ailes 2 fois plus longues que le calice. 
Lëgumes à articulations orbiculaires , velues , spinelleuses. 

Herbe annuelle. Tiges diffuses , longues d*un demi-pied à un 
pied. Feuilles à environ 11 ou i3 folioles. Fleurs grandes , d'un 
rose vif. 

Cette espèce est commune en Corse , en Italie et en Barbarie. 
On U cultive souvent dans les parterres. 

Sainfoin flexueux. — Hedysarum Jlexuosum Linn. — 
Schkuhr, Handb. 2, tab. 107. 

Folioles elliptiques ou oblongues. Épis ovoïdes. Léguines 
flexueux : articulations suborbiculaires , spinelleuses. 

Herbe annuelle. Tiges diffuses , flexueuses , longues de 1 à 
2 pieds. Feuilles à environ 9 folioles. Fleurs purpurines. 

Cette espèce , originaire d'Orient , est cultivée dans les par- 
tenues. 

b) Légume à articulations lisses. 

Sainfoin fonce. — Hedysarum obscurum Linn. — Jacq. 
FI. Austr. tab. 168. — Loddig. Bot. Cab. tab. i434* 

Folioles elliptiques ou ovales-elliptiques , presque glabres. 
Grappes allongées. Bractées plus longues que les pedicelles. 
Étendard un peu plus court que la carèoc , d'un tiers plus court 
que les ailes. Léguiries pendants : articulations elliptiques. 

Herbe vivace à tiges dressées. Feuilles à 5-9 paires de folioles. 
Corolle d'un pourpre fonce' ou quelquefois blancbe , 3 fois plus 
grande que le calice. 

Cette plante croît dans les Alpes de France, de Suisse , d'An- 
tricbe, etc. Elle mérite d'être cultivée dans les jardins. 

Sainfoin du Caucase. — Hedysarum caucasicum Marsch. 
Flor. Taur. Cauc. 

Folioles elliptiques ou oblongues , mucronulées , glabres. 
Grappes grêles , longuement pédonculécs. Bractées plus longues 



*:^ 



FAMILLE DES PAPILIONACÉES. 289 

que le pédîcelle. Légumes pendants. Étendard un peu plus court 
que la carène. 

Herbe yiyace, haute de i à 2 pieds. Feuilles à environ ig fo« 
lioles. Pédoncules plus longs que les feuilles. Corolle 4 ou 5 fois 
plus longue que le calice , d'un pourpre yif . 

Cette belle plante croît dans le Caucase. Elle est cultivée au 
Jardin du Roi , et mérite d'être multipliée pour l'ornement des 
parterres. 

Sainfoin de Sibérie. — Hedysarum elongatum Fischer. — 
Lpddig. Bot. Cab. tab. i4oi. *• 

Folioles oblongues , mucronulées , légèrement soyeuses en des- 
sous. Pédoncules plus longs que les feuilles. Grappes allongées. 
Étendard un peu plus court que la carène. Légumes pendants : 
articulations orbiculaires ou elliptiques, marginées. 

Herbe vivace. Tiges dressées , hautes d'environ 1 pieds. 
Feuilles à 19 ou 21 folioles. Corolle environ 4 fois plus longue 
que le calice ^ étendard rose^ ailes et carène couleur de chair. 

Celte espèce est cultivée dans les parterres. 

Genre ESPARCETTE. -^ Onobrychis Tourn. 

Ce genre ne diffère du précédent , auquel Linné et beau- 
coup d'autres auteurs l'avaient réuni, que par son légume 
carcérolaire et inarticulé. Il renferme une trentaine d'espè- 
ces, indigènes en Europe, dans l'Afrique boréale , en Orient 
et en Sibérie. 

Yoici les espèces assez curieuses pour être citées ici. 

a) Légume oblique, à bord denté ou découpé en crête» 

EspARCETTE CULTIVEE. — Onobr/ckis sativa Lamk. — Engl. 
Bot. tab. 96. — Jacq. FI. Austr. tab. 352. 

Folioles linéaires -lancéolées ou linéaires-oblongues , pointues ou 
tronquées et mucronulées, rétrécies à la base. Pédoncules 2 ou 
3 fois plus longs que les feuilles. Grappes cylindracées. Ailes 
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plus comtes que le calice. Légumes pubescents , courts ^ o)>liqne$, 

rugueux , dentés aux bords. 

Herbe rivace , glabre ou plus souvent yelue ou pubescente. 
Tiges ascendantes ou déoombantes, longues de 2 à 3 pieds. 
Feuilles multifoliolées. Fleurs rougeâtres. 

UEsparcette cultivée j aussi nommée Sainfoin ou Bourgogney 
est une des plantes les plus précieuses pour former des prairies 
artificielles dans les sols calcaires et crayeux , trop arides pour la 
culture d'autres fourrages. £lle améliore les terrains médiocres. 
M. Yvart a réussi à convertir, par ce moyen, en terres à Froment 
des champs où , malgré des tentatives antérieures , on n'avait ja- 
mais pu récolter que du Seigle. 

La durée ordinaire de TEsparcette est de buit à dix ans. Elle 
n'atteint son développement que la troisième année; son pro- 
duit commence à diminuer vers la buitiëme ou là dixième , dans 
les terrains calcaires , et vers la septième ou la huitième , dans les 
terrains graveleux. On connaît cependant beaucoup d'exemples de 
champs de ÎSainfoin existant encore en pleine vigueur cinquante 
ans après Tépoqùe du semis , et Ton a déterré dans des carrières 
des racines de cette plante ayant seize à vingt pieds de long. 

Lorsqu'on destine une prairie de Sainfoin à être fauchée , on 
doit, selon M.Vilmorin, éviter de faire pâturer le regain, surtout 
les premières années. Mais il est des cas, particulièrement sur 
de mauvais terrains, où on cultive le Sainfoin exprès pour le 
pâturage des bétes à laine. On le sème ordinairement au prin- 
temps , ou quelquefois en automne , et presque toujours avec les 
grains. 

Sir Huraphry Davy a trouvé, sur 1000 parties d'Esparcettc, 
39 parties de matière nutritive, proportion qui est la même que 
pour le Trèfle de Hollande et le Petit Trèfle blanc. L'Esparcetle 
verte est moins dangereuse au bétail que les Trèfles et la Lu- 
zerne. 

EsPARCETTE Tete DE COQ. — Onohrychîs CajHit g/iZ^'Lamk. 
— Lobel. le. 2, p. 81; iflg. I . — Hedjrsarum Caput galli Linn. 
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Folioles d)longues on cunëifonnes-K)boyales , cuspîdées, pubes- 
centes. Épispauciflores, longuement pédoncules. Ailes de la Ion- 
giieur du calice. Carène un peu plus courte que l'étendard. Lé- 
gui^iQ hérisse d'aiguillons subulés, presque imbriqués. 

Herbe annuelle , diffuse ou ascendante. Tiges longues ^'un 
demi^picd environ. Fleurs d'un rose pâle. 

Cette espèce, remarquable par la forme de ses fruits, est com- 
mune dans TÈurope australe. 

EsPARCETTE Créte DE COQ. — Onobiychis Crista galU 
Lamk. — Gœrt. Fr. 2^ \sib. i48. — Hetl^l^f^rum Çmta galli 
Linn. 

Folioles cunéiformes -oblopgues ou obovales, obtuses ou ré* 
tuses, pubesççntcs. Épis pauciflores, longuement pédoncules. 
Calice de la longueur de la corolle. Ailes et carène presque aussi 
grandes que l'étendard. Légumes glabres : bord dorsal à crête dé- 
coupée en lanières oblongues, planes ^ disque rugueux^ légèrement 
spinelleux. 

Herbe annuelle à tiges couchées. Fleurs petites, rougeâtres. 

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe , est également 
remarquable par son légume à bord semblable à une crête de cçq, 
d'où lui vient son nom spécifique. 

b) Légume senti- circulaire , rugueux et spinelleux au centre, 
membraneux etdenticulé aux bords. 

EsPARCETTE DE P ALLAS. — Onohrjckis PallosH Marscb. 

Folioles ellipûques-oblongues , pointues , velues ou pube$cen* 
les en dessous. Épis cylindriques. Calices velus. Ailes oblongues, 
plus courtes que le calice. Légun^es pubcscents , spinelleux. 

Herbe vivace. Tiges plus ou moins velues, ascendantes, loa^ 
gués d'environ 2 pieds. Corolle d'un jaune pâle : étendard ample, 
strié de pourpre. 

EsPARCETTE RAYO^ifANTE. — Oitobrychis rodiato, MMTSCh, 
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— Hedysarum radiaium Dcsf. Anir. du Mus. 12 , tab. i3. — 
Hedysarum Buxhaumii Marsch. FI. Taur. 

Folioles ovales^ obtuses, mucronecs, bërissëes en dessous. Épis 
cylindriques. Calices et légumes velus. Ailes sagittiformes , plus 
courtes que le calice. 

Herbe vivace. Tiges dressées ou ascendantes, plus ou moins 
hispides, longues d'environ 2 pieds. Fleurs grandes, denses. Co- 
rolle d'un jaune pâle; étendard strié de nervures purpurines. 

EspARCETTE DE MicHAux. — OnohfycUis Michauxii Dec. 
Prodr. 

Folioles elliptiques-oblongucs, mucronées , glabres. Épis allon- 
gés, un peu lâcbes. Calices velus. Ailes sagittiformes, plus cour- 
tes que le calice. Légumes veloutés. 

Herbe vivace. Tige presque glabre, dressée. Fleurs d'un jaune 
pâle; étendard strié. 

Cette espèce et les deux précédentes croissent dans le Caucase. 
Elles méritent d'être cultivées comme plantes d'ornement. 

Genre UR ARIA. — Umna'Desv, 

Calice quinquéparti , subbilabié, à lanières sétacées. Co- 
rolle ringentcj étendard ample, redressé. Etamines diadel- 
phes. Légume subspiralé ou flexueux, à articulations mono- 
spennes. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles imparipennées ou 
simples. Folioles stipellées. Stipules membraneuses. Pédon- 
cules axillaires et terminaux. Bractées grandes , caduques, 
imbriquées avant l'aiitlièse. Pédicelles géminés ou fascicules, 
disposés en longues grappes simples ou rameuses. 

Ce genre, propre û l'Asie équatoriale, contient sept espèces 
généralement remarquables par l'élégance de leur feuillage 
et de leurs fleurs. En voici les plus notables. 

Uraria cordiforme. — Uraria cordifolia Wall. Plant. Asiat. 
Rar. 1, tab. 87. 

Feuilles simples, cordiformes-ovales , pointues, velues en 
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dessus , blanckâtres en dessous. Grappes rapprochées en pànicu- 
les terminales , feuillëes à la base. Pe'dicelles ternes ou fascicules, 
hérisses. Légume plus court que le calice, déprimé, spirale, yelu, 
a- ou 3-articulé. 

Arbrisseau rameux , dressé, haut de 2 à 3 pieds , couvert de 
poils ferrugineux. Feuilles de la largeur de la main, longues de 
8 à 12 pouces. Panicole ample. Grappes lâches, longues de 6 à 8 
pouces. Fleurs panachées de jaune et de violet. 

Cette plante a été observée par M. Wallich dans Tempire des 
Birmans j sur les bords de F Irawaddi . 

Uraria hérissé. — Uraria crinita Desv. — WaD. Plant. 
Asiat. Rar. a, tab. 1 10. 

Feuilles à 7 ou 9 folioles subsessiles, opposées, ovales- 
oblongues, subobtuses, glabres et luisantes en dessus, incanes 
en dessous. Grappes sessiles , très-longues', denses , cylindracées- 
claviformes. Pédicelles géminés , étalés. Légume pubérule , un 
peu plus long que le calice, à 5~ou 6 articulations lenticulaires. 

Arbrisseau à tige haute d'environ 2 pieds. Rameaux et pétioles 
hérissés de longs poils. Feuilles longues d'un pied et plus; folio- 
les coriaces , longues d'environ 5 pouces. Grappes solitaires ou 
agrégées , longues de i à 2 pieds , larges d'un pouce et demi. 
Bractées d'un rose pâle. Fleurs panachées de violet , de lilas et de 
jaune. 

Cette espèce est fort curieuse à cause de sts énormes grappes , 
recouvertes de longues bractées scarieuses qui tombent à mesure 
que les fleurs s'épanouissent. Elle croit au Bengale^ dans l'empire 
birman et en Chine. 

• 

Uraria a feuilles maculées. — Uraria pida Desv. — 
Hedjrsarum pictum Jacq. le. Rar. vol. 3, tab. 567. 

Feuilles à 7 ou 9 folioles sessiles sur une glandule, linéaires- 
lancéolées, subobtuses , glabres et panachées en dessus, réticulées 
et pubescentes en dessous. Grappes terminales, sessiles, lâches. 
Bractées ciliées, ovales-acuminées; Pédicelles étalés, subgéminés. 
Légume flexueux, un peu plus long que le calice. 
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Afbrûseau à runeaux pubescentg. Folioles iMgues de 6 à 8 
pouce*, marbrées de tacbes jaunâtres bord^ de rouge, Stipellet 
lAacto , rougeâtres. Stipules el bractées grandes, membraaeu> 
ses, jaimâtres et panachées de rose. Grappes longues d'au pied el 
plus. Fleurs roses. 

Cette espèce , qu'on voit ipielquefbis dans nos serres , est origi>. 
nain) de l'Inde. Elle estremari^uable par l'élégaBce de ms grappe*^ 
et par ses longues folioles panadiées. 

Genre LOURÉA. — Loureà Neck. — Desv. 

Calice campanule, persistant, quiiiquéfide, renflé aprÈs 
l'antlièsej lobes égaux, étalés, connivents apr^ l'anthèsc. 
Étendard obcoi-dlforme. Carène obtuse. Ëtamine^ diâdel- 
phes. L^umë inclus, & 4-6 articulations planes, mObo^filh- 
ineis, encliainées en zigzag. 

Herbes. Stipules sdtacées. Feuilles si^{)lËS ou trifblit^fes. 
Fleurs en grappes terminales. 

Les trois Louréa connus croissent dans l'Inde. L'espèce 
suivante est la plus remarquable. 

Lqurea Chauve- souris. ^ Lourea vespertilionis Desr. — 
He^swum vesperiiiionis Liun. — Jacq. le. Bar: vol, 3 , 
tab.566. 

Heri>e annuelle. Feuilles à une seule foli<de [»«sque semi-lunee, 
ëchancrtfc, lo fois plus large que longue. CmoIIc blaoïjie. 

Cette plante, wtginairc de la Coebinchine, est cultivée dans les 
serres à cause de la singularité de ses feuilles, qu'on a comparées 
aux ailes étalées d'une chauve-souris. 



Genre SHITHIA. 
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Hetbes. Feuilles paripennées. Grappes atillairék^pauci- 
florès. 

Les trois Smithîa connus croissent dans la zone équafo^ 
riale de l'ancien continent. Nous n'en décrirons qu^un 
seul y intéiressant par ses folioles instables au co^tact, 
comme celles àes Seusitives. 

Smithîa Sensitive. — Smtthia sensitwa Ait. — Salisb. Pài-ad. 
Lond. tab. 92. 

Tige lisse 9 coucliee; rameaux diffus. Feuilles à 5- 10 paires 
de folioles ovales ou oblongue; ^ obtuses ^ subsessiles y opposées ^ 
soyeuses aux bords. Stipules sagittiformes-lanceolces. Grappes 
moins longues que les feuilles , 3-5 -flores. Pe'doncule commun 
plus long que le pétiole. Fleurs jaunes. Étendard (^cordifonne. 
Ailes oblongues, obtuses, plus courtes que Tétendard. Légume hé- 
nssé. 

Cette plante crcntdans l'Inde. 

Gdfte ESCHYNOMÈNE. — JEschynomenclÀnjï. 

Galice dibractéolé^ quinquéfide^bilabié : lèvre supérieure 
bifide ou bidentée^ lèvre inférieure trifide ou tridentée. 
Gaine des étamines fendue en S pbalanges égales, pen- 
tandres. Légume comprimé, rectiligne, plus long que le ca- 
lice, k. articulations mono^ermes. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles imparipennées, mul- 
tifbliolées. Stipules semi-sagittées. Grappes axillaires. Fleurs 
oi'dinairement jaunes. 

On connaît environ quarante espèces de ce genre , entiè- 
rement propre à la zone équatoriale. Plusieurs EschynGmè- 
nés sont remarquables en ce que leurs folioles se rabattent 
les unes contre les autres au moindre contact. Voici quelques- 
unes des espèces douées de cette propriété. 

EscHYNOMEiTE Sensitive.— -J^^cAjTwowten^ sensitim Swartz. 
— Ptittà. libôn. tab. 189. 
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Tige ligneuse, lisse, cylindrique. Folioles linéaires. Grappes 
pauciflores, glabres. Légumes à 8-10 articulations presque car- 
rées, poilues à la suture supérieure. — Fleurs blanches. 

Cette espèce croît aux Antilles. 

ËscHYNOMENE DE l'Inde. — Msckjmomene inéUca Linn. — 
Hort. Malab. vol. 9 , lab. 18. 

Herbe annuelle, glabre, dressée, rameuse. Folioles linéaires. 
Grappes pauciflores. Légumes ponctués, à 8- 10 articulations rec- 
tilignes à Tun des bords , curvilignes à l'autre. 

Cette espèce croît dans l'Inde, où on la nomme Néli Tali. Les 
Hindous lui portent une grande véhération , et lui attribuent des 
propriétés surnaturelles. 

EsGHYffOMÈNE NAINE. — JEschpiomene pumila Linn. — 
Hort. Malab. vol. 9, tab. 21. 

Herbe annuelle , gbbre , diffuse. Folioles linéaires , obtuses , 
mucronulées. Grappes pauciflores. Légumes à articulations scabres 
au centre , rectilignes à l'un des bords , curvilignes ^'autre. 

Cette plante croit également dans l'Inde , où elle jlMiit de la 
même réputation que la précédente. 

Genre ÉBENE. — Ebenus Linn. 

Galice tubuleux , à 5 lanières subulces , de la longueur de 
la corolle. Ailes foi*t courtes. Étamines monadelphes. Lé- 
gume plus court que le tube calicinal, obovale, monosperme 
ou disperme. 

Herbes ou arbrisseaux. Feuilles imparipennées^ folioles ses- 
siles. Stipules inadhérentes. Fleurs purpurines, disposées en 
épi serré. 

Ce genre^ très-voisin des AnthylUsy se compose de trois 
espèœs. La suivante seule mérite d'être signalée ici. 

Ébene de Candie. — Ebenus cretica Linn. — Anlhyllis 
cretica Lamk. — Bot. Mag. tab. 109^2. — Herb. de l'Amat. 

ill« ' '*q qoinqu^oliolées ', folioles oblongues-liaéaires y 
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pointues, soyeuses. Stipules connëes. Épis terminaux ou opposi- 
tifoliés, denses, ovales-cylindriques. Calices très-velus. 

Arbrisseau à rameaux touffus , liaut àe ^kd pieds. Fleurs 
d'un rose vif. * 

Cette espèce est fréquemment cultivée dans les jardins du midi 
de la France, et dans les orangeries. Son feuillage satine et ses 
nombreux e'pis de fleurs pourprées lui donnent un aspect très-élé- 
gant. Du reste , ce n'est point , comme pourrait le faire croire son 
nom, la plante qui produit le Bois d'Ébène. 

Genre ALHAGI. — Alhagi Tourn. 

Calice à 5 dents courtes , presque égales. Pétales de len* 
gueui* presque égale : étendard obovale ^ carène obtuse. Sta- 
minés diadelplies. Ovaire pluriovulé. Légume stipité^ co- 
riace, olîgosperme, à plusieurs étranglements inarticulés. 

Sous-arbrisseaux ou herbes. Feuilles simples. Stipules mi- 
nimes. Pédoncules axillaires , spinescents. Flem-s rouges , 
disposées en grappe. 

Trois espèces rentrent dans ce genre, réuni par Linné aux 
Sainfoins. Celle que nous allons décrire est la seule qui 
offre de l'intéi'ét. 

Alhagi Manne. — Alhagi Maurorum Tourn. CoroU. 54 ^ 
tab. 489. — HedQrsarum Alhagi Linn. — Rauwolf, Itin. p. 64^ 
tab. i4* — M arma hebraiça Desv. 

Petit arbrisseau touffu , hérissé d'épines (provenant des pédon- 
cules) étalées, très-acérées au sommet, longues d'environ 12 pouces. 
Rameâ^ux et ramules ascendants ou étalés, peu feuilles. Feuilles 
petites , obovales ou cunéiformes-oblongues , obtuses ou rétuses , 
pubescentes-incanes. Pédicelles plus courts que les calices. Fleurs 
petites, disposées en grappe très-lâche le long des épines péd<m- 
culaires. Calice turbiné : dents triangulaires, pointues. Corolle 
3 fois plus longue que le calice. Légumes grêles, brunâtres, 
longs de I à a pouces. 

Cette plante abonde dans les déserts de l'Egypte, de la Syrie, 
de r Acabie^de la Mésopotamieet de la Perse. Les Arabes la nom- 
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liieiit jit Ghul^ jighul ou Alhagi. Sous bi Ibrine de petits ^î*aiib 
jaunâtres y il en suinte une substance gommeûseét sùcrëe, <pii 
seit d'aliment aux nomades de ces contrées, et qui n'est autre 
chose que la Manne dont se nourissaient les Hebreiix pendant 
leui s^oiir dans tes déserts dé PArabié Pëtréé. 
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IV" TRIBU. LES VICIÉES. — rtCIEJE Brorin. — Dec. 

Me'm., et Prodr. 

Eiamines dia^delphes. Légumes inarticulés. Cotjrlédons 
chéomus, farineux, hypogés. Femlles paripenHées ( ex- 
cepté dans le Cicer ); pétiole cominun non ârtituté à la 
tigéi terminé en vrille simple ou rameuse. 

m 

Genre CICHE — Cicer Tourn. — Iiinn. 

Calice gibbeux, qainquéparti, bilabié : lèvre supérieiire à 
4 lanii^ès ; lèvre inférieure à une seule. Corolle de la Ion- 
gueur du calice. Étendard ample. Carène dipétale. Filets 
alternativement claviformes et,filiformes. Stylé épaisn vers 
le sommet. Stigmate tronqué. Lo^^ume bouffi, obliqae, oli- 
gosperme. Graines arrondies, à un seul angle saillant. 

jSerbes annuelles couvertes de poils glàndulifères. Feuil- 
les imparipennées ou paripennéesf folioles 13 ou 15^ deiite- 
telées : les inférieures alternes. Pédoncules axillaires, artîtèi- 
lés^ imiâores. Fleui^s rougeâtt^es, bleuâtres ou blanchâtres. 

Les graines des Cic/tes ou Ciceroles sont Gonnuès Vfdgfti- 
remeut $ous les noi]Qs de Pois ^^hiches^ PeseUes et Garvm- 
ces (^ de leur nom espagnol GttrbanzUio ). Leur forme reè- 
sesoble à cellt de la tète d'un bélier. D^à fort estnnéet âiè2 
les Romains, elles sont encore un des mets favoris des Es- 
pagnols y qui en font le principal ingrédient «le l^enr Olla 
podrida. Ce légume ^ d'un goût assez a^^éaivief «nrioÀt i 
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Tétat vëk ôu ëtipûrëe, est ûiitritiF, maii difficile & digérer. 
Rédiiits en fàrinë et appliqués eh cataplasmes, lés Pois du- 
chés sont émoUients et résolutifs^ autrefois ils passai èùt pool* 
diurétiques et liiéme pour liihôntriptiques. En le^ tôlrën^int, 
on peut en faire une sorte de café. 

Le liquide visqueux qui suinte dés glaildùles dont sont 
couvertes toutesles parties herbacées des Giches, est de l'acide 
oxaliques presque pur. 

, Les botanistes nç ^nt pas d'accord sui* le nombre et h 
distinction des espèces qui rentrent dans ce genre , ainsi 
qu'il arrive pour beaucoup d'autres plantes cultivées 4e* 
puis long- temps. Linné et la plupart des auteurs u*^ 
ont recoi^nu qu'une seule; mais ^1 ufi parait pas que cette 
opinion soit bien fondée. Nous allons ^xposeï* ici les carac- 
tères des trois espèces adnùses par M. Beichenbach dans 
un ouvrage très-récent. 

GicHE Tete de bélier. — Cicer arietùmm Linn. — Moris» 
sect. %y tab, 6, %. 3. — Gaexta. Fruct. tab. i5i. — ScUkuhri 
tab. 202, fig. i^ ky 1> m, n, 0. 

L^ttiiies courts, rbomboïdaux , à bec suUatëral. — Fleurs et 
graines rougéâtres. 

Tiges dressées, rameuses, hautes d'environ un pied, velues. 
Folioles ovales, dentelées, veineuses. Stipules lancëolëes, iaci- 
sees-dentées. Pédoncules 3 fois plus courts que les feuilles , av^-^ 
culés et bractéolés au milieu. ^ 

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe, est cultivée 
moins souvent qiiê lès isuivantes. 

CicHE BOUFFI. — €iàèr pfy'sodes Reidienb. FI. Genii. Ex- 
curs. p. 532. — Cicer arietinum Lamk. lU. tab. 63si. — BèlJ 
Mag. tab. 2274. 

Légumes ellipscHdtô, à bec terminal. — Flemv d'un bleu 
pâle. 

Cette espèce est fttldvée )À« béUgmaaiffA ^tuè Ja t*^odetflé. 
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ment jll Gkul, Aghul ou Athagi. Sous la ibrme dé petits grains 
jaunâtres ^ il en suinte une substance gommeùse et sucrée y qui 
sert d'aliment aux nomades de ces contre'es , et qui n'est autre 
chose que la Manne dont se nourissaient les Hébreux pendant 
leur s^our dans les déserts de l'Arabie Pétréé. 



IV" TRIBU. LES VICIÉES. — riCIEJE Bronn. — Dec, 

Mém., et Prodr. 

Etamines diadelpkes. Légumes inarticulés. Cotylédoîts 
chamiuSj farineux^ hypogés. Feidlles paripemées ( er- 
cepté dans le Cîcer ) ; pétiole commun non articulé à la 
tigèj terminé en vrille simple ou rameuse. 

m 

Genre CICHE — Cicer Tourn. — Linn. 

Calice gibbeux, quinquéparti, bilabié : lèvre supérieure à 
41ani^^^ lèvre inférieure à une seule. Corolle de la lon- 
gueur du calice. Etendard ample. Carène dipétale. Filets 
sdtei*nativement claviformes et filiformes. Style épaissi vers 
le sommet. Stigmate tronqué. Légume bouffi, oblique, oli- 
gosperme. Graines arrondies, à un seul angle saillant. 

Herbes annuelles couvertes de poils glàndulifères. Feuil- 
les imparipennées ouparipennées^ folioles 13 ou 15, deiitei- 
telées : les inférieures alternes. Pédoncules axillaires, articu- 
lés^ imiâores. Fleurs rougeâti^es, bleuâtres ou blanchâtres. 

Les graines des Ciches ou Ciceroles sont connues vulgai- 
rement sous les noi]ns de Pois <:hichesy PeseUes et Gcavàn- 
ces (de leur nom eqpagnol Garbanzilio ). Leur forme re§- 
ÊfBflfli^ à cellt de la tète d'un bélier. Déjà fort estimées chez 
'omains , elles sont encore un des mets favoris des Es- 
f«int le principal ingrédient ide leur Olla 
i^ jd'w goût uses a^^éaUe^ iurtoût i 
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Herbe vivâce. Tiges grêles, diffuses ou grimpantes yloDgues 
de 2 à 4 pieds. Fleurs d'un bleu vif. Le'gumçs longs de 8 à 9 
' lignes , sur 3 lignes de large. 

Cette plante est commune par toute l'Europe dans les prairies , 
les champ incultes , etc. On peut la cultiver avec avantage 
comme fourrage, et ses fleurs sont assez apparentes pour lui va* 
loir une place dans les jardins. 

Vesce a FEUILLES MENUES. — Ficiu tenuifoUa Roth. — 
Sturm, fasc. YIII , tab. 3 1 . 

Folioles linéaires, acuminees , trinervëes , presque glabres. 
Stipules linéaires , semi-sagittées , divergentes. Pédoncules plus 
longs que les feuilles. Grappes allongées , multiflores. Étendard 
a fois plus long que la carène. Lëgu&e allongé, ensiférme. 
Graines noirâtres. 

Herbe vivacc. Tiges rameuses , dressées , flexneuses. Fleurs 
d'un bleu clair , tirant sur le lilas. Légumes longs de 1 4 lignes 
environ. 

Cette plante est commune sur les collines, principalement dans 
les terrains sablonneux et calcaires. Son port touffu et ses grappes 
très-abondantes la recommandent pour Fomement des parterres. 

b) Stjfle poilu vers le sommet à la face extérieure. Fleurs 
presque sessiles dans les aisselles. Légumes bosselés. 

Vesce cultivée. — Ficiasativa Linn. — Engl. Bot. tab. 334. 
— Flor. Dan. tab. 522. — Gœrtn. Fruct. tab.i5i. — Sturm, fasc. 
VIII, tab. 3i. 

Folioles obovales ou oblongues, rétuses , mucronées. Stipules 
incisées-dentées , maculées. Légumes sessiles , dressés , subgémi- 
nés , ensiformes. Graines globuleuses. 

Herbe glabre ou poilue, annuelle. Tiges grêles, faibles, longues 
de a à 3 pieds. Fleurs violettes. Ovaires soyeux. Légumes noirs 
lors de la maturité. Graines le plus souvent noires (rougeâtrés ou 
jaunâtres dans des variétés ). 

La Fesce cultivée ou Fesce commune croît spcmtanémeDt 
dans l'Europe méridionale , en Orient et dans l'Afrique septen- 
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(riopale. Ce fourrage croît avec une grande rapidité; il peut être 
semé jusqu'en juin Sfir les terres fortes et fraîches. On en cul- 
tive aussi une variété qui se sème eu automne,, et qui est préféra- 
b}e clans (es terraii^s secs et légers. Di; reste ^ la Yesce fraiclie 
]fi'ps( pas mpius 4angereuse que |e Trèfle et la Luzerne, lorsque le 
bétail en mange eu trop grande quantité. Les graines spnt la meil- 
leure nourriture que l'on puisse donner aux pigeons, mais elles ipe 
conviennent pas autant aux autres oiseaux de basse-cour. Enfouie 
cil vert, ia Yesce est un fort bon engrais; on la sème quelquefois 
dans cette intention. 

Vesce dlançhe. — Ficiit leucosperma Mœnch. 

Herbe annuelle, très-seiqblable à la précédente par le port. Fp« 
lioles olfcordifbnxies. Légumes courtement pédoncules , soyeux ^ 
subfalciformes , toruleux. Graines blanchâtres , lenticulaires ^ 
plus grosses que celles de la Yesce commune. 

Cette espçce est cultivée eu Suisse^ coinme plapte l^;ii* 
mière. 

c) Stigmate suhhilahié. Légume renflé» Graines ohlongues. 

Yesce Fève. — Ficia Faha Linn. — Biackw. tab. 19. — ^ 
Ri vin. tab. 2.3. — Faba vulgaris Mœnch, 

Folioles ovales ou (4}ovales , très-entières , çuspidées; vrilles 
courtes , simples , canaliculées. Stipules ovales-triangulaires , 
presque entières. Légumes subsessiles, réticulés, rostres, torn- 
leux. Graines blanchâtres. 

Herbe annuelle. Tiges dressées, fermes, anguleuses, hautes 
de 2 à 3 pieds. Dents calicinales lin^ires. Corolle blanche : ailes 
marquées d'une grande tache noire. 

Cette Yesce , nommée vulgairement Fèi^e de marais, passe 
pour originaire de la Perse. Tout le monde connaît l'usage ali- 
meotaire qu'on fait de ses graines. Ses principales variétés sont : 
la Grosse Fève ordintUre , la Fè\fe de Windsor, très-grosse 
aussi et de forme arrondie ^ la Petite Fève dite Julienne; la jFe- 
Fe MÛK> très-productive 9 et propre, selon M. Poiteau, à être 
cnliifiéeiq^^âssit* 
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La Fève violette ( Vicia porj)hjTea Reichenb. F!. Germ. 
Ëxcurs. p. 53:2) , qu'on cultive dans les potagers comme yariété 
de la Fève de marais, est peut-être une espèce particulière. 
Elle se distingue par ses folioles au nombre de 6 ou de 8, al- 
ternes, décrescentes , ovales-Iancëolëes; ses fleurs, de couleur 
pourprée , sont reunies en grappes, au nombre dé 3 à 5, le long 
d'un pédoncule axillaire dresse'. Les graines , également de cou- 
leur rougeâtre , sont tronquées aux deux boufs. 

M. Poiteau distingue encore la Fève verte, dont le fniit, mftr 
et sec, reste vert : elle est originaire de la Chine , |rès-produc- 
tive, mais un peu plus tardive que les autres^ et la F^v^e à longue 
cosse , variété hâtive , dont les l^mes contiennent un nombre 
considérable de graines, ce qui peut lui valoir la préférence sur 
les autres. 

Fesce FéveroUe. — JT^ia eqiUna Bauh. — Reichenb. FI. 
Germ. Exe. p. 53*^. — Faba miner Rivin. tab. 24. — Ficia 
Faha Pj minorlAnn, — Vicia Faba Sturm, fasc. VIII, tab. Sa. 

Feuilles à 2 ou 3 paires de folioles elliptiques , cuspid^; 
vrilles sétacées, canaliculées. Stipules semi-hastées , incisées^ 
dentées. I^égume^ subsessiles, pulvérulents, acuminf^, bossdës* 
Graines oblongues, blanchâtres. 

Herbe annuelle , plus petite dans toutes ses parties que la 
Fève de marais. Fleurs d'un blanc tirant sur le bleu. 

De même que la Fève de marais, la Féverolîe peut servir d'a- 
liment à l'homme; mais elle est plus généralement cultivée en grand 
pour la nourriture des animaux, qui ne sont pas moins friands de 
son herbe verte , et même de ses fanes, que de ses graines. 

Loin d'épuiser le terrain qui les nourrit, les Fèves et les Févc- 
rolles le rendent , au contraire , plus propre à produire d'abon- 
dantes récoltes de Céréales. Enfouies en vert, elles sont un des 
meilleurs engrais végétaux que l'on connaisse. 

La farine des Fèves etdesFéverolles est plus nutritive que celle 
de l'Orge , mais elle donne un pain fort indigeste. On Icmploie 
aussi à iaire des cataplasmes émoUienis* 
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Genre -ERS. — Eivuinhinn. 

Calice à 5 lanières égales y de la longueur de la corolle. 
Style épaissi au sommet. Stigmate capi telle ou introrse. 
Légume court , comprimé , oligbsperme. Graines lenti- 
culaires. 

Herbes annuelles. Pédoncules axillaires , solitaires ou gé- 
minés^ grêles, uniflores ou pauciflores. 

Les Ers ne se distinguent guère des Yesces que par une 
corolle qui ne dépasse point le calice. On en connaît en- 
viron douze espèces. Les suivantes sont d'un grand intérêt 
comme plantes fourragères ou alimentaires. " * 

a) Style cilié au sommet Stigmate introrse. 

Ers Lentillon. — Ervum dispermum Roxb. • — Lens Riy. 
tab. 35. — Ervum cam^lorum Spreng. Syst. 

Folides elliptiques; vrilles sëtacées , souvent bifurqiie'cs , poi- 
lues. Stipules semi-ovales. Pédoncules i- ou ^-flores. Bractéolc 
de phis de moitié moins longue que le pëdicelle. L^umes sub- 
rectangulaires, dispennes. Graines convexes aux deux faces,' 
rousses ou d'un vert tirait sur le jaune. 

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe , est cultivée 
en grand, et dans les jardins , sous les noms de LentiUon, Len>- 
tille à la reine. Lentille rouge. Elle produit moins que la 
suivante , mais on la préfère généralement ( excepté aux environs 
de Paris ) pour l'usage alimentaire , à cause de sa saveur plus 
recherchée. La plante , en vert , est un fom'rage très-estimé et 
cultivé dans plusieurs départements. 

Ers Lentille. — Ervum Lens Linn. — Sturm fasc. Vin , 
tab. 3d. — Schk. Handb. tab. 202 (il. et fruct.) — r Cicer Lens 
Willd. — Lens esculentaViŒXïùk. — Lens major Rivin. lab. 35. 

Folioles elliptiques ou oblongues; vrilles sétacées, souvent 
bifurquées , poilues. Stipules lancéolées. Pédoncules 2-4-flores« 
Bractéole plus longue que le pcdicclle. Légumes subrcctangii- 
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hircs, dîspcitïws. Graines convexes aux deux faces, amincies 
aux bords y jaunâtres. 

Cette espèce , également indigène dans l'Europe australe , est 
appelée LentiUe commune. Grosse Lentille, Lentille blonde. 
C'est celle que Ton cultive généralement aux environs de Paris 
comme plante légumière. 

Les Lentilles , ainsi que le prouve l'histoire d'Ésaù, sont un 
aliment connu en Orient depuis la plus haute antiquité. En 
Egypte et en Syrie, on a coutume de les faire frire; les habi- 
tants les regardent comme un mets très-fortifiant. Les anciens 
Romains les faisaient germer avant de les cuire , afin de mieux 
développer leur principe sucré. 

La culture de ces plantes ^réussit mieux dans un terrain sec et 
sablonneux que dans un terrain gras. 

b) Sty'le muni d'une houppe de poils vers le sommet. 
Stigmate terminal. Ovaire ondulé. Légume toruleux. 

• 

Ers Ërvilier. — Eryum Ervilia Linn. — Blackw. tab.'3o8, 
f. 3. — Gsertn. Fruct. tab. i5i. — Sturm, fasc. VIII, tab. Sa. — 
Vicia Ervilia Willd. — Erviliasativa Link. 

Feuilles multifoliolées ; folioles linéaires-oblongucs , tronquées , 
mucronulées, glabres. Vrilles sétiformes, très-courtes. Stipules 
semirhastées , incisées. Pédoncules subbiflores , plus courts que 
les feuilles. Pédicelles recourbés. Légumes oblongs , bosselés , 
sttb-4-spermes. Graines subglobuleuses, obtusangulées. 

Heri)e glabre, d'environ un pied de haut. Tiges anguleuses. 
Corolle un peu plus grande que le calice, blanchâtre; carène bkue au 
smnmet; étendard strié de violet. Graines d'uii^is tirant sur le roux. 

Cette plante , nommée vulgairement Komin , est cultivée dans 
le midi de la France ; mais elle ne paraît pas très-recommandable 
comme fourrage , parce qu'on ne peut la laisser manger au bétail 
qu'en petite quantité. On assure qu'elle est mortelle aux porcs. 
Les graines aussi sont suspectes , et l'on doit se garder de les 
mêler au pain, ou de les donner à la volaille sans ménagement. 

BOTANIQUE. PH.4K. T. I. 20 
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c) S^le paUu au^ssous du iommei ; sUgmaie termmaL 

Chaire non ondulé. 

Ebs rif iru)RE. — Enntm monanthos Lîim. — Stonn , Sise 
Vni, lab. 32. — Ficia articuhua Willd. Ënim. — ¥lcia 
muUifiora WalIroUi. 

Folioles linéaires, tronquées, mneronées. Vrilles simples. 
Stipules dissemUables : Tune linéaire-lancéolée, entière; l'antre 
mnhifide-finibriéc. Pédoncules nniflores : les fiructiferes plus loi^ 
que les feuilles. Légumes glabres , ovales , réticnlés , bossela y 
3-4*sp^nnes. 

Herbe de 2 à 3 pieds de baut. Corolle riolette , 4 ^^ ^^^ 
longue que le calice. Graines d'un jaune pâle, ponctuées. 

Cette plante, indigène dans TËuropc méridicmale, est cnltiTée 
dans quelques parties de la France comme plante iburragm, sons 
le nom^e Lentille d'Auvergne, Elle réussit dans les plus mau- 
vais terrains sablonneux, incapables de produire la Vesce ou 
le Pois grb. M. Vilmorin assure qu'on en a obtenu les résultats les 
plus avaqtageux, et il pense qu'on ne saurait trop engager les 
propriétaires qui manquent de fourrages , à introduire chez eux 
celte culture. Du reste j les graines de VErs unifiore sont comes- 
tibles comme les Lentilles. 

» 

Genre POIS. — Pisum Linn. 

Galice campanule, à 5 divisions foliacées : les deux supé- 
ricuresplus courtes que les inférieures. Etendard ample, re-> 
levé 'y carène velue en dessus. Style triangulaire. Légume 
oblong , non ailé. Graines subglobuleuses ; bile ovale ou 

arrondi. 
Herbes annuelle^ Feuilles 1-5-juguées, Vrilles rameuses. 

Stipules très-gi*andes. 

Ce genre , ainsi que la plupart des plantes cultivées de 
temps immémorial , est fort mal connu pour ce qui con- 
cerne la dîstînctiou de» espèces. Il est probable que les 
nombreuses variétés qu'on possède , doivent leur origine 
& 4cs crqiscmctit3 entie plusieurs espèces dopt les types sont 
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atijourd'htii inconnus. L'emploi alimentaire des Pois est 
trop général pour qa'il soit nécessaire de rjca ajouter à ce 
sujet : nous devons nous borner ici à l'énumération des va- 
riétés les plus communes dans les jardins. 

Pois CULTIVÉ. — Pisum sati^iim liinn. 

Tjgç^ presque tetragoqcs. Feuilles i-3-jnguees; folioles al« 
tffnes ou opposées, ovales , dentées ou entières, mucronées. 
Stipules ovales , sei^^i-eordiformes , crénelées ou presque entières. 
Pe'doncules axillaires, uni- ou pluriflores, plus ou moins allonges. 
Fleurs hlanclies ou violettes. Légumes subcylindraces. Graines 
globuleuses ou presque carrées. 

M. Poiteau divise les Pois en deux sectjons principales : les 
Pois à écosser, dont on ne mange quq le grain; et les Pois S4m$ 
parchemin ou Mange -tout. Goulus ou Gçun^Mnds , dont on 
n^ange la cosse et le grain. Parn^i les uns et les autres, on distÛH 
gue les variétés naines et celles à ramçs. 

Section i". Pois a éçossER. 

a) Variétés naines. — Pois nain hdtif; haut de i5 pou- 
ces à a pieds, plus précoce que les autres nains, et sons ce rap- 
port propre aux châssis. Il prend flcnr dès le deuxième ou troî- 
sicine pœud, ce qui le distingue de tous les autres Pois. — Nain 
de Ifollaude ;/flixs nain que le précédent, et un peu plus tardif. 
^Nuin de Bretagne ; le plus petit de tous , et ne s'élevaut 
qu'à 5 ou 6 pouces. Son mérite principal est d'être très-propre 
aux bordures. — Gros nain sucré ; tardif, productif et de fort 
bonne qualité. — Nain vert^ petit; cette variété s'é|ève un peu 
plus haut; elle se distingue par la finesse de son grain. — Nai]f 
vert de Prusse ; aussi clcvc que le précédent et très-productif. 

b) Vaci<ité| k rames. — Pois Michaux de BoUande ; 
fort r^hercbé à cause de sa précocité. — Pois Michaux ou Pedt 
Pois de Paris; autre variété précoce, cultivée très-généralement. 
— Pois hdtif à la moelle; il succède au Michaux à huit jours 
environ de distance. — Pois de C/amart ; c^est celui qu'aux envi- 
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rons de Paris on seine le plus tard , pour Tarricrc -saison. — Carré 
blanc y et Carré à œil noir; plus tardifs et plus ëlevés que les 
précédents. — Pois Fève; très-grand et tardif; grains très-gros , 
tendres , mais peu sucrés. — Pois géant; plus grand encore que 
le précédent; grain d'une grosseur extraordinaire, moelleux, peu 
sucré. — Gros vert normand; tardif et à grandes rames, estimé 
surtout pour son excellente qualité en sec. — Le Pois ridé ou de 
Knight l'emporte , selon M. Poiteau , sur tous les autres, par la 
qualité sucrée et moelleuse de son grain, lequel est carré, gros 
et ridé. 

Sectiim II. Pois saks parchemiic ou Mange-tout. 

Pois sans parchemin nain et hdtif; variété cultivée ordinai- 
rement sous châssis , mais tout aussi bonne pour la pleine terre. 
'^Sans parchemin nain ordinaire ; haut de 2 à 3 pieds; cosses 
petites , fort nombreuses et très-tendres. — En éventail ; le seul 
sans parchemin tout à fait nain , ayant à peine un pied de haut ; 
tardif, peu productif. — Sans parchemin blanc à grandes cos- 
ses; le meilleur de cette section, selon M. Poiteau : il est à grandes 
rames, tardif, et très-productif dans les bons terrains; ses cosses 
sont grandes , larges , charnues , crochues , ce qui le fait encore - 
nommer Corne de bélier. — Sans parchemin à demi-rames ; 
variété également très-productive, plus précoce que la précé- 
dente. — Sans parchemin à fleurs rouges; fort élevé, très- 
tardif; cosse grande, crochue. — Pois turc ou couronné (nom 
tiré de la disposition des fleurs en bouquets ) ; variété à grandes 
rames ; cosses très-nombreuses , fort sucrées. 

Pois BiSAiLLE. — Pisum arvense Linn. — Sturm, £asc. I, 
tab. 4- — J« Bauh. Hist. II, liy^j le. — Moris. s. 2, tab. i, fig.4- 

Feuilles à 4~6 folioles sinuces-crénelées ainsi que les sti- 
pules. Pédoncules ordinairement uniflores. Étendard bleuâtre; 
ailes et carène pourpres. Légumes rectilignes. Graines globuleu- 
ses, distantes. 

Cette espèce est fréquemment cultivée en grand sous les noms 
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de Pois gris y Pois Agneau , Pois de brebis , et^BisaiUe» De 
même qiiie les Fèves et les Vesces , elle est trës-propre à être se- 
mée sur les jachères ^ afin de les préparer à la reproduction des 
Céréales. Les terres à Froment , peu humides , conviennent le 
mieux au Pois gris. Cette plante est un fort bon fourrage,, parti- 
culièrement pour les moutons , et ses graines servent à engrais- 
ser la volaille. Les Pois gris entrent ordinairement dans les me'* 
langes fourrageux, appelés par les cultivateurs Dragées. 

m 

Genre GESSE. — Lathyrus Linn. 

« 

Calice campanule, à 5 divisions : les 2 supérieures pins 
courtes. Étendard ample , redressé. Carène semi-circulaire. 
Style ancipité, redressé, dilaté au sommet, velu à la face 
supérieure. Légume comprimé, oblong, polysperme. Glraines 
globuleuses ou anguleuses. 

Herbes souvent grimpantes. Stipules semi-sagittées. Vrilles 
rameuses. Feuilles paucifbliolées. Pédoncules axillaires, le 
plus souvent pauciflores. 

Ce genre contient près de cinquante espèces, lesquelles, ainsi 
que la plupart des antres Viciées , abondent principalement 
dans les contrées voisines de la Méditerranée. Comme four- 
rages, les Gesses ne sont pas moins intéressantes que les 
Vesces. Plusieurs espèces ornent aussi les jardins. 

INous allons faire connaître celles qui méritent une mention 
particulière. 

a) Folioles opposées ou nulles. Pétiole ailé. Étendard non 

calleux. 

m 

Gesse a larges feuilles. — Lathyrus latifoUus Linn. ^— 
Engl. Bot. tab. 1 108. — Svensk Bot. tab. 254. 

Tiges diffuses ou grimpantes, ailées. Feuilles à une seule paire 
de folioles coriaces, glauques, 3- ou 5-nervées, ovales-ellipti- 
ques ou ovales-lancéolées, obtuses, mucronulées; membranes 
pétioléaires très-larges. Pédoncules roides , dressés, multiflores, 
plus longs que les feuilles. Légumes lancéolés-oblongs. 
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Herbe vivace, glabre. Tiges rameuseS; longues de 3 a 4 pieds. 
Fleurs grandes , d'un rouge vif. 

Cette espèce, indigène en France, est cultivée comme plante 
d'ornement. Elle est très-propre à couvrir des treillages, de viettx 



murs, etc. 



Oesse TUBEREUSE. — Lathyrus tuberosus Linn. — Lobel. le. 
2, p. 70, fig. 2. — Bot. Mag. tab. m. 

Tiges grêles, diffuses, tetragones. Feuijles à une seule paire de 
folioles elliptiqucs-oblotfgues , obtuses, mucrone'es, veineuses; 
entre-nœuds anguleux. Stipules linéaires, acuminëes. Pédoncules 
5-ô-florès, plus longs que les feuilles. 

Herbe vivace, h racine tuberculeuse. Fleurs grandes, d'ùti 
po<irt»te vif. 

Clett^ plante tto\t parmi (es moisâotis , pn Ftàhct et dans là plifs 
grande partie de l'Europe. Ses racines offrent des tdberculès èfiâr- 
ttttéi de cdùlètrr ndirâtre, et d'une saveur analogue â ^élle des 
Ghâtdîgn^s. Ces tubercules sont fortrecbetcliés en Hollande, 6^ àh 
les vend dans tous les marches. 

Gesse cultivée. — Lalhytus sativus Linn. — - Jacq. fil. 
Ecl. tab. 116. — Bot. Mag. tab. 1 15. 

Tiges diffèses, ailées. Feuilles à une seule paire de folioles H- 
neaires-lanc^lées. Stipules ovales, ciliées. Pédoncules uniflores , 
plus longs que )e^ pétioles. Légumes ohrales , courts, ctfhipriinés : 
suture supérieure bicarénée. Graines anguleuses, presque èarféës. 

Herbe annuelle y d'environ 2 pieds de haut. Fleurs bleues ou 
moiiis souvent blancbes. 

Cette plante , originaire d'Fspagàe , est cultivée en grand sous 
le nom de Lentille d'Esfta^ne. Elle fournit un excellent four- 
rage, qui convient surtout aux moutons, et qqi est moins échauf^ 
£aût que la Vesce. Elle réussit dans les terrains forts ou légers , 
pourvu qu'ils ne soient pas trop humides. 

Dans plusieurs parties de l'Allemagne , on fait dû pain avec la 
farine de cette Gesse, mêlée à de la farine de Céréales; il paraît 
qu'il n'en réndte aucun accident lorsque k aiélaoge est fut par 
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parties égales. L'emploi de la farine de Ge^se pure, au contraire, 
produit des paralysies incurables , non seulement cliez les hoin- 
mes y niais encore chez lès animaux , et principalement cliet les 
porcs : les moutons, à ce qu'il pa]*aît , n'en sont pas affectes. Les 
grands ducs de Wirtèmberg rendirent, à diScrcnies e'poques, des 
e'dits contre l'emploi de cette fàrîïie , et le gouvernement de Flo- 
rence fit la même interdiction en 1786. Les paysans italiâis ont 
néanmoins conserve l'habitude dé la mêler, dans la proportion d'un 
quart, à la farine de blé, et ils l'emploient toute pure à faire 
dès bouillies. Dans plusieurs parties de la France, les habitants d^ 
la cainipagnc en font également des purées , sans qu'on ait signalé 
jusqu'aujourd'hui qu'il eh soit résulte des empoisonnemeijts. Il est 
probable que la natiu-e du sol influe sur les qualités malfaisantes 
de la Lentille d'Espagne; mais comme on manque de données 
certaines à ce sujet , la plante doit demeurer suspecte. 

Gesse JaIiosse. — Lathyrus Cicera Linn, — Jacq. fil. Ecl. 
tab. II 5. 

ïîges diffuses , ailées. Feuilles à une seule paire dé folioles li- 
néaires-lancéolées. Pédoncules uniflores, plus longs quèlesfeiulles. 
Stipules ovales, ciliées. Légumes eiisifondes-oblongs ,* compri- 
més , canaliculés à la suture supérieure. Graines aiiguleuses. 

Herbe annuelle, plus diffuse que la précédente, à laquelle elle 
ressemble beaucoup par le port. Fleurs rougeâtres. Graines gros- 
ses, blanchâtres ou marbrées. 

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe, est cultivée en 
grand sous les noms de Gesse chiche,, Jessette , Jarosse, Ga- 
rousse, Jarat, et Petite Gesse. Selon M.Vilmorin, elle est aussi 
rustique que la Ycsce d'hiver. Elle fournit un fourrage excellent 
pour les moutons, mais trop échauffant pour les dievaux. Sa 
graine , est un aliment très-dangereux pour l'homme, car il en ré- 
sulte des empoisonnements tout à fait analogues à ceux que pro- 
duit l'espèce préce'dente, ainsi qu'il a été constaté par des obser- 
vations assez récentes. 
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Gesse velue. — Lathjrus hirsutus Linn. — Engl. Bot. 
tab. 1255. — Roche Bano. tab. i6, fig. 4» 

Tiges diffuses, ailées. Feuilles à une seule paire de folioles li- 
néaires -oblongues ou lancéolées. Stipules linéaires, delà longueur 
du pétiole. Pédoncules i -3 -flores, un peu plus longs que les 
pétioles. Légumes oblongs, velus. Graines globuleuses , chagri- 
nées.» 

Herbe annuelle , velue , haute de i à 2 pieds. Fleurs bleuâ- 
tres. 

Cette Gesse est commune dans les moissons, en France et dans 
toute l'Europe australe. M. Vilmorin la recommande conunc un 
fourrage rustique et très-productif. Elle donne une quantité con- 
sidérable de semences qui parabsent être une bonne nourriture 
pour les pigeons; 

Gesse odorante. — Lathyrus sativus Linn. — Bot. Mag. 
tab. 160. 

Tiges diffuses ou grimpantes, ailées. Feuilles à une seule paire 
de folioles ovales ou ovales-oblongues , mucronées. Stipules lan- 
céolées. Pédoncules bi- ou triflores , beaucoup plus longs que les 
feuilles. Légumes oblongs , hérissés. 

Herbe annuelle , plus ou moins velue. Fleurs grandes , pana- 
chées de bleu et de violet, ou de rose et de blanc, trcs-odo- 
rantes. 

Cette plante , connue de tout le monde sous le nom de Pois de 
senteur, est originaire de Ceylan , selon l'opinion généralement 
reçue. M. Gussone Ta cependant trouvée parfaitement indigène en 
Sicile. 

Gesse de Tanger. — Lathjrrus tingitanus Linn. — Bot. 
Mag: tab. 100. 

Tiges diffuses , ailées. Feuilles à une seule paire de folioles 
ovales, obtuses, mucronulées. Stipules ovales, beaucoup pins 
(iourtes que le pétiole. Pédoncules biflores , plus longs que les 
feuilles. Dents calicinales presque égales, plus courtes que le 
tube. Lëgumes oblongs-Iinëatres, réticulés, comprimés, toruleux^ 
à bords épais. 
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Herbe annuelle, glabre, haute de a à 3 pieds. Fleurs grandes, 
d'im pourpre vif, inodores. 

Cette espèce , indigène en Barbarie , est cultivée conune plante 
d'agrément. 

Genre OROBE. — Orobus "f oum. — Linn, 

Gilice campanule, quinquéfide : les ^ lobes supérieurs 
plus courts. Style linéaire, plane , pubescent vers le sommet. 
Stigmate infléchi. Légume comprimé, oblong, polysperme^ 
valves tordues en spirale après la déhiscence. Graines glo- 
buleuses. 

Herbes vivaces, non grimpantes. Pétioles terminés en 
vrille mucronifonne ou sétiforme. Feuilles paucifoliolées. 
Stipules semi-sagittées. Grappes axillaires, multiflores, pé- 
donculées. 

On connaît environ quarante espèces de ce genre; elles 
croissent de préférence dans les montagnes; toutes, habitent 
les zones tempérées et boréales de l'hémisphère septentrio- 
nal. La plupart des Orobes sont remarquables par la beauté 
et l'abondance de leurs fleurs. Il est à regretter qu'ils ne 
réussissent guère dans nos jardins qu'en terre de bruyère 
et dans des expositions ombragées. Les espèces les plus in- 
téressantes sont les suivantes. 

a) Feuilles bifoUolées, 

Orobe Favsse-^esse. — Orobus lathyroides Linn. — Bot. 
Mag. tab. aogS. — Amman. Ruth. i5i, tab. 7, fig. 2. 

Tiges dressées. Feuilles ovales ou ovales-laneéolées, acumi- 
nées, luisantes. Stipules laides, acuminées, dentées, plus longues 
que le pétiole. Pédoncules de la longueur des feuilles. Grappes 
denses. 

Herbe touffue, haute de a à 3 pieds. Fleurs panachées de bleu 
et de violet. , 

Cette espèce , originaire de Sibérie, ne saurait être trop multi- 
pliée, dans les parterres. Elle l'acoonuoode de tous les terrains el 



&iA rt.iiWiB DES ciàuorHiiEA. 

^twlgiefe n u BÎf iiMi Sflapertqi ùfa - fltg t ; a 
dure prâ de deux Dc^. 

b^ FeuîIUs k !2-4 p^ûres defdUolts, 

OftOBE pKi3nrA9»izm. — Orobus vermms liim. — Qas. Hî<f a, 
p. oSo, le — Flor. Hh. lab. i%iè6. — 8ét. Kg. ld>. Sai. — 
Stnia, ^sc. I, lab. 7. 

T^ts dressées, piesque simples. FenUes à 2 on 3 paires de 
fiiliotès OTsles-haoêoléeSj aamûiiées. Sdpoles ooorles, orafes, 
trcs-enbcres. Pëdoocaks plus eomts qw les feinllcs. Gnppes lâ- 
ches, S-8-flores. 

Tiges toofines, haotesd^mipied. Fleurs d'm p o mpt c^i^ am- 
colores , bleuâtres après Fanlhèse (blandies dans jsmt Tanâé ). 
GnaDes jamiâtres, ponctuées. 

Cèàe e^ece croit sur les collîiies et dans les bcMS de rEorope 
BOjcniie et austrak. Elle est rediercbée pour lespaitencs i caose 
Hé SSL flflfaison précoce. On en obtient une seconde flonÊson en 
àatomne, en coopant les tiges innnéSîatcment j^ses la proncre. 

OnosE KAVAcnÉ. — Orohus iMoiepams Tcnor. FL Napol. 
tab.68.— Bot.Cab.taA». ii58. — Olnotas wnefnsCias. Hitt. 
p; ^So, le. 

H^ dressées, simples. FeniBes à 3 on 3 pakcs de fAoles 
orales , acomioées. Stipules orales, tfès-enticits. Gnppes mnilî- 
flores. Dents calicinales sélaoées. 

Herbe touffue , ayant le màbe poK que rOrobe piÎHUnîcr et 
Ikorisant k la même ^oque. Fleurs plus petites, panac b én de 
bien et de lilas. 

Cette cspèce.croît dans les bois de l'Eunqpe australe. £0t est 
cnltirée dans qndqnes jardins, et mécite d'être rcndne pfais 



Obobe tubereux. — Orobus tuherosus Lion. — Eng^ 9$L 
titt. I i53.~FIor.Dân. tab. 781 .—Sdiiubr, Aantf .tal>. lob'.— 
Sturm, fasc. I, tab. ai. 

Kaeincs tnbèrculenses. Tiges rameoses, ttlées. F^idBès i 3 ou 
4 pjuies' d# HwMes lantnnéfes, cnspraKS^ iBttfÉes tu vAsântf: 
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trille mucttniformè. Stipules ^eni-sagittëes, trës^entiëres.' Pe'- 
doncules un peu plus longs que les feuilles. Grappes 5-8-flores. 
Dents câlicinales ijofêneares linéaires-lancëolées. 

j$ Wohus teriuifolius Roib. Folioles pliis difoites. 

Rhizome réîiflê de distance en distance. Fleurs tbses , livides 
après Fanthèse. 

Cette plante est commune dans les bois des montagnes dé pres- 
que toute l'Europe. Les tuberèules de ses raciifes sont comestibles 
et d'un goût analogue aiiiCbâtaignes. Il s'en fait iine gratidè ebn- 
^ommation en Flâtidré , en ftblkitlâe et en Ecosse ; dans le Ross- 
sbire, OD en préparé due liqueur fermèntëe. 

Orobe versigolore. — Orohus versicolor Gmel. Syst. — Oro- 
bm varias Bot. Mag. tab. 675. — Orohus angustifolius |jinn« 

Racines tube'reuses. Tiges ailées vers le sommet. Feuilles à 2 
ou 3 paires de folioles lancéolées ou linéaires ^ flasques : vrille 
mucroniforme. Stipules semi-sagittécs , souvent unidentées. Grap- 
pes multiflores , unilatérales. Style filiforme. 

Tubercules de la racine .fusifôrmes y allongés, jaunâtres. Éten» 
, dard rose; ailes et carène jaunes. 

Cet Orobe croit dans les bois des montagnes de l'Ralie. Il fleu- 
rit au comniencement du printemps , et mérite d'être multiplié 
dans les jardins. 

OROitB POûApiiÈ-i^Offi. — Orohus difopurpiireus ï)èsf. Atl. 2, 
tab. 196. 

Tige simple ou rameuse , striée. Feuilles à 3 paires de folio- 
les linéaires , pointues. Stipules semi-sagittées , très-étroites. Pé- 
doncules plus longs que les feuilles. Grappes denses , courtes. 
Fleurs unilatérales , pendantes. Dents câlicinales presque éga- 
les, obtuses, très-courtes. Style filiforme. 

Tiges touffues, grêles, hautes d'environ un pied. Fleurs grandes, 
d'un pourpre foncé. Légume court, ellipsoïde, réticulé. 

Cette belle plante croît en Barbarie et enSieile. Elle fait par- 
tie de nos collections d'orangerie. 
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dé fomUss lès expositions. Son pdrtest ttès-ëlëgant ; Sd ^oriiison 
dure près de deux mois. 

b) Feuilles à i^l^ paires de folioles. 

Orobe PRiNTANiER. — Ovohus vemus Linn. — Glus. Hist. 2, 
p. aSo, le. — Flor. Dail. tab. 1226. — Bot, Mag, tab. 52i. — 
Sturm^ fasc. I^ tab. 7. 

Tigèis^ dressées, presque simples. Feuilles à 2 où 3 paires de 
folibfê^ OYàles-lancëolces, acuminées. Stipules courtes, ovales, 
tt^^èntîëres. Pëdoncules pliis courts que les feuilles. Grappes la- 
ctés, 5-8-flores. 

Tiges touffues, hautes d'un pied. Fleurs d'un pourpre vif, cbn- 
colorés y bleuâtres après l'anthèse (blanches dans une variété). 
Graines jaunâtres, ponctuées. 

Gèfte espèce croit sur les collines et dans les bois de FEuiôpc 
moyenne et australe. Elle est recherchée ])our les parterres à cause 
Ée sa floraison précoce. Dn en obtient une seconde floraison en 
automne, en coupant les tiges immédiatement après la première. 

O&OBE PANACHE. — - Orohus voriègàtus Ténor. FI. Napol. 
tab. 68. — Bot. Gab. tab. 1 158. — Orohus venetus Glus. Hist. 
p; <i3!i, le. 

Tiges dressées , simples. Feuilles à 2 ou 3 paires de folioles 
ovales, acuminées. Stipules ovales, très-^ntières. Grappes multi- 
flores. Dents calicinales sétacées. 

Herbe touffue , ayant le môîie port que l'Orobe printanier et 
(barissant à la même époque. Fleurs plus petites, panachées de 
bleu et de lilas. 

Cette espèce.croît dans les bois de TËurope australe. Elle est 
cultivée d^ quelques jardins, et mérite d'être rendue plus com- 
mune. 

Orobe tubéreux. — Orohus tuherosus Linn. — Eng^. Bdf. 
tfl/; 1 ^53.— Flor.Dàn.iab. 781 .— Schkubr, tiaiidÔ: tafl). iofc'.— 
Sturm, fasc. I, tab. 21. 

Râi6itîés tuberculeuses. Tiges ràineôséS, ailéé». ftiSAks à 3 ou 
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Trille ntudtniforme. Stipules seni'^agittëes, trës^entiëres.' Pé- 
doncules un peu plus longs que les feuilles. Grappes 5-8-flores. 
Dents câlicinales inférieures linéaires-lancéolées. 

j$ OivbttS teHuifolius Roib. Folioles pitis étboités. 

Rhizome renflé dé distance en distance. Fleurs roses , livides 
après Fànthèse. 

Cette plante est commune dans les bois des montagnes dé pres- 
que toute l'Europe. Les tubercules de ses racîiîes sont comestibles 
et d'un goût analogue atixGbâtafgnes. Il s'en fait une grande cbiî- 
^oâiinâiion en Flandre , en ftbllatlâe et en Ecosse ; dans le Ross- 
sbire, on en prépare due liqueur fermèntée. 

Orobe teasicolore. — Orohus versicolor Gmel. Syst. — Qro- 
hiis varius Bot. Mag. tab. 675. — Orobus angustifolius Linn. 

Racines tubéreuses. Tiges ailées vers le sommet. Feuilles à à 
ou 3 paires de folioles lancéolées ou linéaires ^ flasques : vrille 
mucroniforme. Stipules semi-sagittécs , souvent unidentées. Grap- 
pes multifloreSy unilatérales. Style filiforme. 

Tubercules de la racine .fusiformes , allongés, jaunâtres. Éten» 
^ dard rose; ailes et carcne jaunes. 

Cet Orobe croît dans les bois des montagnes de l'Ilalie. Il fleu- 
rit au commtencement du printemps , et mérite d'être multiplié 
dans les jardins. 

OROitB FOù'àPRÈ-NOïK. -— Ôrobus dtropurpureus ï)èsf. Atl. 2, 
tab. 196. 

Tige simple ou rameuse , striée. Feuilles à 3 paires de folio- 
les linéaires , pointues. Stipules semi-sagittées , très-étroites. Pé- 
doncules plus longs que les feuilles. Grappes denses , courtes. 
Fleurs unilatérales , pendantes. Dents câlicinales presque éga- 
les, obtuses, très-coiutes. Style filiforme. 

Tiges touffues, grêles, hautes d'environ un pied. Fleurs grandes, 
d'un pourpre foncé. Légume coiut, ellipsoïde , réticulé. 

Cette belle plante croît en Barbarie et enSieile. Elle fait par- 
tie de nos collections d'orangerie. 
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Okobe noircissaut. — Orobus niger Linn. — FI. Dan. tab. 
II 70. 

Tige grêle, rameuse, flexuense. Feuilles à 3-6 paires de 
folioles oyales-elliptiques y mucronulées : vrille muaronifimne. 
Stipules courtes , line'aires-cuspidëes. Pédoncules multifloreSy plus 
longs que les feuilles. Dents calicinales inégales , plus courtes qae 
le tube. 

Herbe glabre , baute de a à 3 pieds. Fleurs pourpres. Lc^umes 
réticulés, acuminés. Graines globuleuses. 

Cet Orobe, remarquable par la teinte noire que lui donne la 
dessiccation , croît dans les forêts des montagnes en France , en 
Allemagne , etc. Son port est trës-élégant. 

Obobe jaune. — Orobus Uiteus Linn. — Lodd. Bot. Gab. 
tab. 783. — Gmel. Sib. TV, tab. 4* — Orobus montanus Scop. 
Del. lusubr. tab. 4>* 

Tige simple. Feuilles à 4 <>° ^ paires de folioles oblongaes, 
on elliptiques-lancéolées , mucronulées , glauques en dessous : 
▼riUe ^mucroniformc. Stipules semi-sagittées, dentées à la baset 
Pédoncules multiflores , un peu plus courts que les feuilles. Dents 
calicinales courtes, inhales. 

Herbe glabre , baute d'environ a pieds. Folioles amples. Fleurs 
grandes, très-belles, d'un jaune pâle. Graines globuleuses, mar- 
Innées. 

Cette espèce, Tune des plus belles du genre , croit dans les fin 
rèts des Alpes. 
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V« TRIBU. LES PHASÈOLÉES. — PHJSEOLEJE 
Broim. — Dec. Mëm., et Prodr. 

Étamines monadelphes ou plus soufrera diadelphes. Léffi- 
me pofysperme ^ déhiscent ^ inarticulé, soutient cloi^ 
sonné transt^ersalement par des membranes celbdeun 
ses. Cotytédœts épigèsj ne det^enant point foliacés, ou 
se changeant en feuilles dépourvues de stomates. FeuiBes 
imparipennées ou plus rarement digitées : les primor^ 
diales opposées. Tiges herbacées ou ligneuses, somment 
vobibiles, mais depounnies de vrilles. 

Genre ABRE. — Abrus Linn. 

Calice à â lobes peu exprimés : lobe supérieur plus large. 
Étamines 9, monadelphes. Légume oblong, comprimé, 4-6- 
sperme y cloisonné transversalement. Graines aiTondies. 

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le 
genre. 

Abre a chapelets. — Ahrus precatorius Linn. — Hort. 
Mal. 8 , tab. 89. — Rumph. Amb. 5^ tab. 32. — Turp. in 
Diçt. des Se. Nat. le. 

Sous-arbrisseau à tiges Tolubiles. Feuilles paripennees, raulti- 
foliolces. Fleurs rouges , disposées en grappes axillaires. Graines 
noires ou plus souvent écarlates avec une tache noire à l'ombilic , 
ou blanches , ou rousses , luisantes. 

Cette plante y connue aux Antilles sous le nom de Liane à Ré- 
glisse, est originaire de l'Inde et des Moluques. Autrefois ses 
graines étaient souvent employées à faire des colliers y des dia- 
peletSy etc. Les habitants de quelques contrées de l'Inde les 
mangent y mais elles sont très-infërieures aux Haricots , et en gé- 
néral à la plupart des graines lumières. Les racines ont une 
saveur douceâtre et les mêmes propriétés que celles de notr« 
Réglisse. 
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Ftflioicf filioTaks. Sùmilcs laiicéoKées « ^^trf<^ OHbcUes 
3-64offia. Pédoocoles plus loog» que ks feuilles. Legmocs 
qne i^abres. 

KEHfrioYA DE CoMPTOV. — lu^iuitfi^a ComptonionA 
Ymêko» — Gljrdne Campioniana Ker, Bol. R^. tab. 3g3. ' 

Folioles ofalesHibloiigiies , oliCitses , mncroBiilées. Sdpaks 
OfikSy awnmnërs, aristées. Grappes maltiflorcs, ]^os longaes 
fselepâiole. — Fleiiis pourprées. 

e) FeuOlés unifoUalées. Carène plus courte que les ailes et 

Vétendard. 

KnmKDYA A FEUILLES OVALES. — Kennedjru ovaia Sims , 
Bdf. Mag. tab. 2169. — Kennedy a cordata Bot. Reg. tab. 944- 

FetdUes orales, oa subcordiformes, pointues. Stipules lancée- 
Jëes , drenëes. Grappes panciflores , de la longueur du pétiole. 
— Fleurs petites, panachées de pourpre et de bleu, 

Keknédya BiKACVhi.-^Kennedj-a monophylla Vent. Malin, 
lab. 106. — Bot. Reg. tab. 336. — Glycine bimaculataBoU 
Mag. tab. '263. 

Feuilles linéaires -oblongu es, obtuses, mucronulces^ écban- 
crées à la base. Stipules lancéolées , dressées. Pédoncules mul- 
liflores, de la longueur des feuilles. — Fleurs petites; éten- 
dard bleu de ciel, tacbé de jaune; ailes et carène violettes. 

Genre WISTÉRIA. — Wîsteria Nuttal. 

Calice campanule, subbilabié : lèvre supéricui*e bidcntée; 
lèvre inférieure à 5 lanières subulécs. Étendard calleux. 
Carène dipétale , conforme aux ailes. Étamines diadelphes. 
Légume substipité, coriace, bivalve, non cloisonné, un peu 
lorulenx. 

Arbrisseaux volubiles. Feuilles imparipennées, multifblio- 
lées, non stipulées. Grappes terminales. Fleurs accompagnées 
de bractées caduques. 
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Ce Eenrc ne rcufcrme que les deux espèces flffirantes. < 

WisTÉniAFflUTEscEKT. — fFisteriafmtescens Dec. Prodr. — j'-i' 
IVistejia speciosa Nutt. — G{yi:(«c_^Iff««lCLbn. — Bot. 
Mag. lab. 2io3, — Swect, Brit. flow. Gard. ser. a, tab, io4. 

Folioles ovales-lancéol&s , pubescentes en dessous. Grappes 
dressées. dcDses. Calices soyefe. Ovaires glabres, l-ëgumes 
j^Iongc's , subcylindracés , un pe» ridés. 
^ Tigps Inngiies de 1 5 pieds , ou plus. Fleurs d'un bleu pâle. 
Bractées grandes, ovales-lanceolées , acuminëes, colorées. Grai- 
nes re'niformcs , marbre'es. 

Cette jolie pbnte, indigène aux États-Unis, est employrâdans 
nos jardins à orner des murs , des treillages , etc. Ses fleurs , qui 
paraissent en automne , sont odorantes et d'un fort bel ejQet. # 

WiSTKBiA nE Geine. — ffisteria sinensis Dec. Prodr. — 
Sweet. Br. FI. Gard. 3 , tab. 21 1. — ' Glycine sinensis Bol. 
Mag. tab. ao83. — Bol. Reg. tab. 65o.— Bot, Cab. tab. ■773. 

Folioles ovales - lancéolées , soyeuses. Grappes pnidantes , 
lâches, allongées. Ovaires velus. 

Tiges très-longues. Fleurs de 'la grandeur de celles du Faux- 
Ébénier , panachées de bleu et de violet. 

Cette plante , encore assez rare, deviendra sans doute une ac- 
quisition précieuse pour nos jardins. Depuis quelques années seu- 
lement on a essayé de la cultiver en pleine terre , et il est certain 
qu'elle brave les hivers les plus rigoureux du nord de la France. 
Du reste, elle ne mérite pas moins d'être cultivée dans les serres, 
qu'elle décore, dès les premiers jours du printemps, de ses lon- 
gues grappes d'un bleu éclatant. 

Genre APIOS. —Apios Boerh. — Mœnch. 
Calice campanule, à i dents peuesprimées : Tune, placée 
sous la carèae , plus longue que les supérieures. Carène fal- 
ciforme, subspiralée, renversée. Étamioes diadelphes. Lé- 
gume substipité, cylindracé, oblong-liuéaire, polyspermc, 
cloisonné transversalement. Graines arrondies. 

■□TAHIQDE, MAK. T. I. SI 



Veêfke 4ôQt nom allons kiïé mfitttiott coûsiiuie k éié 
setilô ce gentéé 

ÂPios TUBER^ux. -^ ^/;u)5 ifibetosa Mœncli. — ôfy-ciné 
Apios Linn. — Bot. Mag. tab/ 1 198. 

Herbe vivace, à racines tubéreuses. Tiges volubiles, longues 
4e 1$ à 20 pieds. Feuilles ia^aripeimëes , composées de 5 ci& 
7 folioles oyales-lancéolées, glabres, ou pubérules aux bords; p^ 
tiol^ velus. Stipules nulles. Pédoncules axiUaires, étalés oudâié- 
dm f plus courts que les feuilles. jFleurs panachées de pourpre 
noirâtre et d'incarnat , disposées en grappes courtes et denses. 

Cette plante, indigène aux États-^nis, est cultivée dans les 
jardins pour garnir les vieux murs , les treillages, les berceaux ^ 
et^ En Amérique , on mange les tubercules de ses racines. 

Genre HARICOT. — Phaseolus Lian . 

Calice campanule, bilabié : lèvre supérieure bidentée; 
lèvre inférieure tripartie. Staminés diadelphes, contournées 
en spirale avec la carène et le style. Légume conlprimé ou 
C^Undracé, bivalve, polysplerme, cloisonné transversale- 
ment. Hile ovale-oblong. 

^wbes ou sous-arbrisseaux. Tiges le plus souvent volu- 
l)^es. Feuilles trifoliolées-pennées; folioles stipellées. Grappes 
apipaires. Pédicelles uniflores, souvent géminés, 

jÇe genre renferme environ soixante espèces, toutes indi- 
gènes dans la régipn équatoriale. Les plus intéressantes sont 
lés suivantes. 

A. LÉGUMES COMPRIMES. 

a) Racines fasciculées , tubéreuses. Tiges frutescentes , zfohtbiles. 

Folioles entières. 

Haricot Caracolle. — Phaseolus Caracalla Linn. — Andr, 
Bot. Rep. tab. 34i. — Herb. de l'Amat. tab. 3i. 
Folioles oyales-rbomboidâles ; acuminées* PédQOCules plus 
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lofig^ 4ue les (euUlei. DâOU cAlicinalei presque égales. UgmH 
âllcmgëS) fectilignes ^ bo^elél^^ pendanUt^ 

Cette plante y originaire de l'Inde 5 est Ir^^emment employ^d 
dans l'Europe australe à garnir des berceaux^ des treillages, etc. 
Ses fleurs, plus grandes que celles du Pois de senteur, répandent 
Une odeur fort suave. La corolle est panadiee de jaune , de violet 
et de rose. On cultive aussi ce Haricot dans les serres, mais il y 
fleurit rarenlent. 

Haricot tubéreux.— PAoïeo&ts tuberosusLour. Flor. Gocli. 

Cette espèce, fort mal connue , croit en GochincUne. Ses ra- 
cines, composées de gros tubercules, sont mangeables, selon Lou- 
reiro. 

b) Racines fibreuses. Tiges herbacées ^ volubUes. Folioles entières^ 
Pédoncules plus longs que les fouilles. 

Haricot bracteolis. -^ Phaseolus hracteolatus Nées et 
Mart. Act. Soc. Leop. Car. vol. 13, p. 27. 

Folioles ovales-trapéziformes , mucronées, soyeuses. Pédon- 
cules 4 fois plus longs que les feuilles , mimis à la base de 2 
faisceaux de bractées non florifères. Dents calicinales subulées. 
Légumes linéaires, hérissés, oncinés. 

Tiges longues d'environ 4 pieds. Fleurs grandes. Ailes et 
étendard d'un pourpre noirâtre ; carène lavée de vert et de violet. 
Bractées de la longueur de la corolle. 

Cette espèce , rcmaïquable par la beauté de ses fleurs , croît 
au Brésil. 

Haricot multiflore. — Phaseolus multiflorus Willd. — 
ScKk. Handb. 2, tab. 199; 

Folioles ovales, acuminées. Pédicelles géminés. Grappes plus 
longues que les feuilles. Bractées plus courtes que le calice. 
Légumes pendants, bosselés, scabres, subfalciformes. Fleurs 
grandes , de couleur écarlate ou blanche. 

Tout le monde connaît cette plante d'ornement, si générale- 
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meot cultivée sous le Bom de Haricot d'Espagne y parce cpe 
les Espagnols furent les premiers qui l'introduisirent d'Améri- 
que en Europe. Ses graines^ quoi({ue plus dures que les Haricots 
ordinaires ^ peuvent néanmoins servir d'aliment. 

c) Racines Jibreuscs, annuelles. Tiges herbacées. Pédoncules plus 
courts que les feuilles. Folioles entières. 

Haricot commun. — Phaseolus vulgaris Savi, Mem. 

Tiges Tolubiles / glabres. Folioles ovales, acuminées. Pédi- 
celles géminés. Légumes pendants , rectilignes , bosselés , rostres. 
Graines ovoïdes , légèrement comprimées. 

Tiges le plus souvent volubiles, plus ou moins élevées. 
Graines de couleurs très- variées, souvent panachées ou marquées 
de bandes longitudinales. 

Haricot comprime. — Phaseolus compressus Dec. Prodr. — > 
Phaseolus romanus Savi, Mem. 3, p. 17, tab. lo, fig. 20. 

Tiges subvolubiles , presque glabres. Folioles ovales , acu- 
minées. Pédicelles géminés. Légumes comprimés , bosselés , 
mucronés. Graines comprimées. 

Fleurs et graines blanches. Légumes longs de 5 à 6 pouces. 

C'est à cette espèce que se rapportent le Haricot de Soissons 
et le Haricot de Hollande. 

, Haricot oblong. — Phaseolus oblongus Savi, Mem. 3, 
p. 17, tab. 10, fig. i4* 

Tiges subvolubiles , presque glabres. Folioles ovales, acumi- 
nées. Légumes rectilignes , subcylindracés , rostres. Graines 
subcylindracées , obtuses ou tronquées. 

Fleurs ordinairement d'un violet pâle. Graines concolores ou 
marbrées , 2 fois plus I8ngues que larges , livides , ou blanchâ- 
tres, ou brunâtres. 

Haricot marbré. — Phaseolus saponaceus Savi , Mem. 3, 
p. 19, tab. 10, fig. i5. 

Tiges naines. Folioles ovales, acuminées. Légumes presque 
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rectilignes ^ mucronës , plus ou moins bosselés. Graines oblon- 
gues^ obtuses , comprimées , marbrées à la face inférieure. 

Fleurs blanches.. Légumes longs de 5 à 6 pouces. Graines 
blanches à l'une des faces, marbrées de noir à l'autre. 

Haricot renflé. — Phaseolus tumidus Savi, Mem. 3 , p. 
ig, fig. i6. 

Tiges naines, subvolubiles. Folioles ovales , acuminées. Lé- 
gumes subrectilignes , mucronés , plus ou moins bosselés. Graines 
spbériques ou ovoïdes, renflées à la face inférieure. 

Fleurs et graines blanches. Légumes longs de 3 à 4 pouces. 

C'est à cette espèce qu'on doit rapporter , selon M. Savi , les 
Haricots appelés vulgairement Princesse ^ Nain Flageolet, et 
Nain d^ Amérique» 

Haricot a gousses rouges. — Phaseolus hœmatocarpus 
Savi, Mem. 3, p. 20, fig. 17. 

Tiges volubiles , trës-longues. Folioles ovales, acuminées. Lé- 
gunàes rectilignes, bosselés , mucronulés, marbrés de rouge avant 
h maturité. Graines ovoïdes , renflées , panachées. — Fleurs d'un 
violet pâle. Légumes longs de 4 à 5 pouces. 

Haricot sphérique.— Phaseolus sphœricus Savi , Mem. 3, 
p. 20 , fig. 18. 

Tiges volubiles, élancées. Folioles ovales, acuminées. Légumes 
rectilignes, bosselés, mucronés. Graines arrondies (jamais blan- 
ches). 

Fleurs d'un violet pâle. Légumes longs de 4 à 5 pouces. Grai ^ 
nés rouges, ou roussâtres , ou violettes , ou jaunâtres. 

Les Haricots d* Orléans et de Prague rentrent danscette espèce. 

Haricot a graines anguleuses. — Phaseolus gonospernius 
Savi, Mem. 3, p. 21, fig. 19. 

Tiges volubiles , élancées. Folioles ovales , acuminées. Légumes 
rectilignes, bosselés, mucronés. Graines comprimées, irrégu- 
lièrement anguleuses. 
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Haricot poitbpre. — Phaseobis semi-erectus Linn. — Jacq. 
le. Rar. 3 , tab. 233. — Bot. keg. tab. 743. 

Tige subvolubile. Folioles orales. Fleurs en epi. Calices non 
bngîéolés. Ailes très-grandes. 

Herbe annuelle , baute de 2 à 3 pieds y subvolubile. Pédon- 
cules dresses , longs d'un pied , multiflores au sonimet. Fleurs 
j^Bps-grandes , d'un rose vif. Légumes linéaires , reciilignes , sub- 
'^lindraccs , brunâtres. Graines petites , marbrées de brun et de 
noir. 

Cette espèce, originaire de l'Amërique méridionale ^ se cultive 
dans les collections de serre. 

Genre SOJA. — • Soja Mœnch. 

Calice dibractéoléy quinquéfide : les 2 lanières supé- 
rieures connées jusqu'au delà du milieu^ les 5 inférieures 
redressées, acérées. Etendard ovale, non calleux. Carène 
oblongue, rectiligne. Etamines diadelphes. Style court. 
Légume oblong, mince, oligosperme, cloisonné transversa- 
lement. Graines arrondies. 

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le 
genre. 

Soja hérissé. — Soja hispida Mœnch. — Dolichos Soja 
Linn. — Jacq. le. Rar. i , tab. i45. 

Herbe annuelle. Tiges volubiles, be'rissëes (ainsi que les 
feuilles ||de poils roux. Feuilles penne'es-trifoliolees ; folioles 
larges, ovales, acumine'es. Pe'doncules axillaires, courts, pauci- 
flores. Corolle violette ou jaunâtre, à peu près de même longueur 
que le calice. Légume court , 3-5-sperme , velouté. 

Cette plante est cultivée en Chine , au Japon , et dans l'Inde. 
Les Japonais préparent de ses graines vertes une espèce de con- 
serve avec laquelle ils assaisonnent la plupart de leurs mets. Du 
reste , ces graines sont farineuses et comestibles comme les 
Haricots. 
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Genre DOLIC. -r- DoUchos lAnn. 

Calice dibractéolé, campanule, quinquédenté : les 2 dents 
supérieures rapprochées ott csqnnées^ ^Etendard suborbipu- 
laire plissé et calleux à la base." Ailes oblongues, obtuses. Ca- 
rène curviligne, non spiralée ni défléchie. Staminés diadel- 
phes. Style aplati , barbu en dessous. Légume linéaire, c(XBi^. 
primé , déhiscent , cloisonné transversalement : sutures ndm 
ailées ni carénées. Graines ovales , plus ou moins compri- 
mées. Hile ovale, petit. 

Les caractères de la végétation des Dolics sont les mêmes 
que ceux des Haricots^ dont on les distingue sans peine à 
leur carène non tordue en spirale. 

Ce genre appartient presque en entier à la zone équatoriale. 
On en connaît une cinquantaine d'espèces. Plusieurs se cul- 
tivent dans les pays chauds comme plantes alimentaires. Leurs 
graines sont farineuses , mais moins bonnes que les Hari- 
cots } assez souvent même elles renferment un poison acre, 
qu'on leur enlève en les faisant tremper à différentes re- 
prises dans de l'eau bouillante. 

Voici les espèces les plus remarquables. 

a) Légumes comprimés, terminés en pointe courte. 

DoLic LIGNEUX. — DoUchos lignosus Linn. — Hort. Cliff. 
tab. 20. — Smith, Spicil. tab. 21. — Bot. Mag, tab. 382. 

Tiges frutescentes. Rameaux volubiles, velus. Folioles ovales, 
subrbomboïdales , pointues, glabres. Pe'doncules plus I8ngs que 
les feuilles. Fleurs presque en ombelle. Légumes linéaires, dresses, 
glabres. — Fleurs purpurines. 

Cette plante, originaire de l'Inde, n'est pas rare dans les col- 
lections de serre. Ses gousses vertes servent d'aliment aux Hin- 
dous ; mais elles sont beaucoup moins estimées que les Hariccts. 

DoLic TUBÉREUx. — DoUckos tuberosusLawk. — Plum. éd. 
Burm. tab. 220. 
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Tige ligneuse , volubile. Folioles ovàïes-arrcmdiés, acuminées. 
Grappes longuement pe'donculëes , allonge'es. Le'gumes rectilignes, 
toruleux, velus. Graines reniformes. 

Ce Dolic croît aux Antilles. Ses racines produisent de gros 
tubercules comestibles, d'une saveur analogue à ceÛe des ftaves. 

DoLiG FILIFORME. — DoUchos fiUformis Linn. 

Tiges volubiles, herbacées. Folioles linéaires ^ obtuses, mu- 
cronées, glabres en dessus, pubescentes en dessous. 

Cette espèce croît à la Jamaïque. Les graines en sont purga- 
tives. 

b) Légumes cjUndràcés, 

Dolic Catiang. — DoUchos Catiang Linn. — Kùmph. 

Amb. 5, tab. 189, fig. i. 

. * ' •' *■ - 

.Tiges dressées, peu rameuses. Folioles ovales-lancéolées, poin- 
tues , glabres. Pédoncules très-longs , 2- ou 3-flores. Légumes 
grêles, linéaires, rectilignes, toruleux, glabres. 

Herbe annuelle. Tiges hautes de plusieurs pieds. Fleurs bleuâ* 
très , tachetées de jaune. Légumes longs de 4 à 5 pouces. Graines 
blanches , ou rouges , ou noires, ou jaunâtres. 

Cette plante est généralement cultivée dans toute Flnde et aux 
Moluques. Partout où le riz n'est pas abondant, les graines du 
Catiang foift la principale nourriture des habitants de ces pays. 
Les variétés blanches sont réputées les plus délicates. 

DoLK^DE LA Chine. — DoUchos sincTisis Linn. -— Ruitlpb, 
Amb. 5, tab. i34* 

Tiges subvolubiles, glabres. Folioles ovales, aaiminées. Péd<yn[- 
cules biflores, plus courts que les feuilles. Légumes toruleux, cur- 
vilignes. 

Herbe annuelle. Fleurs grandes, rougeâtres ou blanchâtres. 
Légumes de la grosseur du petit doigt , longs d'un pied et demi. 
Graines petites , rougeâtres ou blanches. 

Cette plante est fréquemment cultivée dans l'Asie équatorialc. 



Ses gousses teriës sont fort récËèi^éés Èornide légume y et pré- 
férées à celles de tous les autres Dolics. 

c) Légume c^Undracé, terminé en bec aplati, calleux. 

Folioles entières. 

■• ■ 
DoLiG ONGUICULE. — ï)olichos unguiculaius Jacq. Hort. 

Vind. I, tab. 23. 

Tiges yolubiles, glabres ainsi que les feuilles. Folioles ovales, 
pointues. Pédoncules de la longueur des feuilles, bi- ou triflores 
au sommet. Légumes à bec crochu. Graines ovales-arrondies , 
blanches ou rougeâtres; hile blanc. 

Herbe annuelle de 2 pu 3 pie4s de haut. Fleurs violettes. 

Ce Dolic est généralement cultivé aux Antilles comme plante 
légumière. 

Dolic Mongette. — Detichos melànophthalmus Dec. Prodr. 

— Dolichos unguiculàtus ïtore , Chlor. ^ 

Tiges subvolùbilesy glabres ainsi que les feuilles. Pédoncules 
de la longueur dés feuilles, portant au sommet 3 ou 4 fleurs en 
ombelle. Légumes à bec rectiligne ou peu courbé. Graines blan- 
ches^ hile orbiculaire, nioî^. 

Cette espèce, qui peut-être n'est qu'une variété de la précédente, 
est cultivée en Provence sous le nom de Mongette ou Banette , 
et dans le département des Landes sous celui de Hahine. Les 
Italiens la nomment Haricot à œilhoir{Faseolo alVocchio nero), 

DoLiC A L0N6UE GOUSSE. — PoUchos sesquipedalis Linn. 

— Jacq. Hort. Vind. i , tab. 67. 

Tiges volubiles, glabres de même que les feuilles. Folioles lar- 
ges, ovales. Légumes très-longs, toruleux, lisses, subcylindracés, 
oncinés. 

Cette espèce, remarquable par son légume , qui atteint jusqu'à 
dix-huit pouces de long , est également cultivée comme plante 
alimentaire , aux Antilles et dans TEurope australe. 

DoLic A GRAINES R0WDE5. «^ Dùtickos sphcstospcrmus Dec 
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Vvùif.'^Phaseolus sphcerospermus Liim. — Sloan. Jam. Hist. 
tâb. 117. 

Tige dressée y rameuse, glabre. Folioles ovales, pointues. Pë- 
doDdiles allongés, panciflores. L^nmes recdlignes^ grêles. Grai- 
nes arrondies , à bile noir. 

On cultive cette espèce à la Jamaïque , sous le nom de Pois à 
œil noir {Black-eyed Ped)» Ses graines sont un mets fort recher- 
ché, même pour les tables des riches. 

Genre LABLAB. — Làblab Adans. 

Ce genre ne diffère du Dolic que par son légume large , 
acinaciforme , et à sutures tuberculeuses. Les graines sont 
ovales, un peu comprimées, à bile linéaire, formant une 
callosité blanchâtre. 

Les graines et les gousses de la plupart des espèces servent 
d'aliment aux habitants des contrées équatoriales. 

Nous nous bornons à faire mention de l'espèce suivante. 

Lablab commun. -^Làblah vulgaris Savi, Mem. — Dolichos 
Lablab Linn. — Dolichos purpureus Jacq. Fragm. tab. 55. — 
Bot. Reg. tab. 83o. — Smith, Ëxot. Bot. tab. 74. — Dolichos 
bengalensis Jacq. Hort. Yind. 2 , tab. 1 24* 

Herbe annuelle, à tiges volubiles. Feuilles pennées-trifoliolées; 
folioles stipellées, larges, entières, ovales, acuminées, obliquement 
tronquées vers la base. Pédoncules oppositifoliés, de la lon- 
gueur des feuilles. Pédicelles subverticillés. Fleurs blanches , ou 
purpurines, ou violettes, grandes. Légumes pendants. Graines 
noirâtres, ou rougeâtres, ou brunâtres. 

Cette plante est généralement cultivée en Egypte, en Orient et 
dans les Indes. Ses gousses et ses graines, quoique inférieures aux 
Haricots , servent , dans ces contrées , à la nourriture des gens du 
peuple. Il faut, pour enlever leur âcreté, les faire tremper à plu- 
sieurs reprises dans de l'eau bouillante. Les Malais mangent aussi 
les (leurs cuites de ce Lablab; Rumphius assure que ce mets peut 
se comparer à des choux très-tendres. 
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Le Lablab est cultire' dans nos jardins coUtme plante d'agre'- 
ment. • 

Genre CYRTOTROPE. — Cyrtotropis Wallich. 

Calice à 2 lèvres : la supérieure unidentée; rinférieurc tri- 
dentée. Étendard réfléchi , bicalleux à la base. Ailes cunéi- 
formes- oblon gués , courtes, divariquées. Garène linéaire-* 
falciforme, très-longue, ascendante, à pétales libres. Étami- 
nes diadelphes. Légume sessile, linéaire, comprimé, isthme, 
multiloculaire. 

Ce genre, voisin du DoUc et du Kennedy a, ne renferme 
que l'espèce suivante, qui, sans contredit, est l'une des plus 
belles Papilionacées que l'on connaisse. 

Cyrtotrope incarnat. — Cyrtotropis carnea Wall. Plant. 
As. Rar. i, tab. 62. 

Plante herbacée, volubile. Tige très-longue. Rameaux grêles , 
rougeâtres. Feuilles imparipenne'es , 5-foIiolëes , pëtiolées , lon- 
gues d'un demi-pied; foUoles ovales-oblongues, acuminees, 
pube'rules, longues de 4 à 6 pouces. Stipules petites, lancéolées, 
caduques. Grappes solitaires, axillaires> penchées, multiflores, 
lâches , de la longueur des feuilles. Fleurs grandes , d'un rose 
vif ^ panachées de pourpre. Le'gume étroit , brunâtre , long d'un 
demi-pied. Graines oblongues , obtuses, brunes, lisses. 

Cette plante habite les montagnes les plus élevées du Nëpaul. 

Genre PACHYRRHIZE. — Pachyrrhizus Rich. — Dec. 

Calice mxéolé, quadrilobé : lobe supérieur échancré, 
plus large. Étendard arrondi , étalé , non calleux , plissé à la 
base. Etamincs diadelphes : gaine renflée et béante à la base. 
Ovaire sessile sur un disque urcéolaire. Style imberbe, 
recourbé, dilaté au sommet. Légume comprimé, allongé, 
7- ou 8-sperme. Graines réniformes. 

Sous-arbrisseaux à tiffes volubiles. Racines tubéreuses. 
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grappes axillaireSi 

Les Pachyrrhizes sont rémarc|iiables pai* leûi^s racines reii« 
âées de distance en distance en gfros tubercules charnus, fort 
recherchés comme aliment dans )es Indes. On n!en connaît 
que trois espèces; le3 deux suivantes sont les plus intéres- 
santes. 

PaGHYRRHIZE ▲ FEUILLES ANGITLBUtZS.—'PaC^.^Tr^iZI^ OngU^ 

lotus Rich. — Dec. Prodr. — - Rumph. Ain}). 5^ tab. i32. — 

Dolichos hulhosus Linn. 

Tiges presque glabres. Pe'tioles yelas. Folioles larges, inégales, 
glabres : la terminale plus grande , anguleuse, dentée, acuminéejf 
les latérales inéquilatérales , entières à l'un des bords , dentées à 
l'autre. Grappes courtes, pauciflores. 

Cette plante , selon Rumphius, est originaire des Philippines. 
On la cidtiye dans plusieurs parties de l'Inde et aux Moluques. 
Les tubercules de ses racines ont la forme et le volume de notre 
Rave; quelquefois ils deviennent beaucoup plus gros. On ne 
les mange guère autrement que cuits; en les accommodant avec 
du beurre , du sucre et des épices, on peut en fEÛre un mets très- 
agréable. M. Perrottet rapporte qu'aux Philippines ces racines sont 
si abondantes , qu'on en nourrit les bestiaux. 

Le Pachyrrhize anguleux n'est pas délicat sur la nature du 
sol; mais ^es tubercules deviennent plus volumineux et acquièrent 
un meilleur goût lorsque la plante est cultivée dans une terre sub- 
, stantielle un peu humide. Les racines qu'on laisse en terre jus- 
qu'à la maturité des fruits perdent toute leur saveur, et ne peuvent 
plus servir d'aliment. 

Pachyrrhize trilobé. — Pachyrrhizus trilobus Dec. Prodr. 
— Dolichos trilobus Lour. Flor. Goch. 

Tiges et feuilles hérissées. Folioles trilobées. Fleurs purpuri- 
nes , tachetées de jaune. 

Cette espèce est cultivée comme plante alimentaire, en Chine et 



êtt Çochiflc^ldie. Lefllubereuleâ de sei minei^ de fotm c^fMri" 
qué^ acquièrent une longueur de deux pieds« 

&Bnre f SOPilOCAllPE. — Psophocarpus îîeck. 

Calice iircédé, à S lèvres inégales. Étendard suborbiculai- 
rft, réflédû, muni à )a base de S bosses cylindriques. Onglets 
des ailes enveloppés par les bords de l'étendard. Carène 
oblongue, dicéphale. Ëtamines diadelphes. Légumeoblong, 
téti^ptère^ T-S-sperme. Graines arrondies. 

L'espèee dont nous allons parler constitue à elle seule le 
genre. 

PsopHOQARPE Pois CARRE. — Psophocurpus TetragoTwlohus 
Dec.Prodr. — DoUchos Tetragonolobus Linn. — Rumph. Amb. 
5, tab. i33. 

Heibe à racines tuberculeuses. Tiges volubiles. Feuilles trifolié- 
lées-pennëes; folioles ovales, acumine'es. Fleurs grandes, bleuâ- 
tres y dispose'es en grappes axillaires, géminées. 

Cette plante est cultiva aux Moluques sous le nom de Botor y 
et à rtle de France sous celui de Pois carré. Ses jeunes gousses 
se mangent en guise de Haricots. 

Genre CANAVALIA. — CanavaUa Dec. 

Calice tobuleux , bilabié : lèvre inférieure unidentée ou 
tridentée^ lèvrie supérieure à 2 grands lobes arrondis. Éten- 
dard ample, à S bosses parallèles. Ailes stipitées, oblongues, 
auriculées. Carène dipétale. Ëtamines monadelphes ou sub- 
diadelpbes. Légume comprimé, tricaréné, terminé en pointe 
infléchie. Grainesovales-oblongues, séparées les unes des au- 
tres par des membranes transversales; bile linéaire. 

Herbes ou sous - arbrisseaux. Tiges volubiles. Feuilles 
pennées-trifoliolées. Grappes axillaires, multiflores. Pédi- 
celles ternes. Fleurs grandes , pourpres. 

On connsut une dizaine de Canavalia. Ces plantes en 
général se distinguent par la beauté de leuis fleurs. Nous 
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allons en sigoaler quel^ii^-uns qui ornent les sentes. 
a) Lèvre inférieure du calice tridente'e. 

Ganavalia a gousses ensiformes. — Canavalia gladiata 
Dec. Prodr. — Dolichos glàdiatus Jacq. le. Rar. y. 3, 
tab. 56o. •— Banks , le. Kaempf. tab. 3g. -7- Mahcchia gla- 
diata Savi , Mem. 

Folioles ovales, pointues^ un peu scabres. Grappes plus 
longues que les feuilles. Éten^sod ^^long. Légumes 5 fois plus 
longs que larges , rectilignes au sommet. — Sous -arbrisseau. 
Fleurs d'un blanc lave' de rose. 

Cette espèce croît aux Indes. 

Ganavalia Pois Sabre. — Canavalia ensiformis Dec. Prodr. 
— Dolichos ensiformis Linn. — Hort. Malab. 8, tab. 44* "^ 
Sloan. Jam. Hist. i, tab. 114 , ûg. i ? ^^ 3. — Dolichos aci" 
Tuiciformis Jacq. le. Rar. 3 , tab. 56i . — Malocchia ensifor^ 
mis Savi, Mem. 

Folioles ovales , pointues. Le'gumes au moins 5 fois plus longs 
que larges. — Sous -arbrisseau. Fleurs pourprées. Graines. 
blanches. 

Cette espèce, indigène aux Antilles, est remarquable par: 4^$ 
longues gousses en forme de sabre. 

b) Lèvre inférieure du calice unidentée. . . ' 

Canavalia de Buenos- A yres. — Canavalia bonarien^ 
Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 199. 

Folioles ovales-acumine'es , obtuses , coriaces , glabres. Grap- 
pes plus longues que les feuilles. 

Tige cylindrique, sarmenteuse. Grappes longues d'un demi- 
pied. Fleurs pourpres , de la grandeur de celles du Pois de sen- 
teur. Étendard obcordiforme, d'un pouce de diamètre, muni à sa 
base d'une bosse blanche. Ailes subfalciformes , obtuses, plus 
courtes et plus pâles que l'e'tendard. 

Cette plante, originaire de Buenos- Ayres, est introduite depuis 
peu en Angleterre. 
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Genre MUCUNA. — Mucuna Adans. 

Galice campanule 9 bilabié : lèvre inférieure à 3 lanières 
pointues y inégales: l'intermédiaire plus longue; lèvre supé* 
rieure large , entière, obtuse. Étendard ascendant, plus 
court que les ailes et la carène. Ailes oblongues, aussi longues 
que la carène. Carène oblongue , rectiligne , pointue. Eta- 
mincs diadelphes : 5 des anthères oblongues-linéaires; les 5 
autres ovales, hérissées. Légume oblong, toruleux, bivalve, 
cloisonné transversalement. Graines arrondies ; bile linéaire , 
formant un cercle autour de la graine. 

Herbes ou arbrisseaux. Tiges sarmenteuses , très-longues. 
Feuilles trifoliolées-pennées. Grappes axillaires : les fructi* 
fères ordinairement pendantes. Légumes le plus souvent 
hérissés de poils très-roides et piquants. 

Ce genre, réuni par Linné à sesDolîcs, comprend les 
Zoophthalmum et lesStizoMium de P. Browne^On en con- 
naît environ douze espèces. Toutes croissent dans les régions' 
équatoriales. Voici celles qui méritent d'être décrites dans 
ce recueil. 

a) Légumes munis en dehors de lamelles transifersales. 

( Zoophthalmum P. fir. ) 

Mucuna brûlant. — Mucuna urens Dec. Prodr. — Plum. 
Amer. tab. 107. — Pluck. tab. 2i3, fig. a. — Dolichos urens 
Linn. — Jacq. Amer. tab. 182, fig. 84- — Stizolobium urens 
Pers. 

Liane à sarments trës-lôngs. Folioles veloutées en dessous. 
Fleurs grandes, inodores, jaunâtres ou blanchâtres. Légumes 
mucronés , coriaces, atteignant jusqu'à un demi-pied de long, sur 
a pouces de large, he'rissés de petits poils jaunâtres. Graines len- 
ticulaires, noirâtres , bordées d'une ligne blanche le long du bile , 
osseuses , d'un pouce environ de diamètre. 

Cette plante , commune aux Antilles et dans l'Amérique méri- 
dionale, est appelée par les créoles Pois à gratter ou Pois pouil- 
Uux y parce que les poils rudes qui couvrent ses gousses pénè* 

BOTAiriQUE. PHAff. T. I. 28 
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trent sous la peau au moindre attouchement et causent des déman- 
geaisons douloureuses. Autrefois ces poils passaient pour ver- 
mifuges. Les graines portent le nom de Feux de bourrique, 
c'est-à-dire, Feux d'dne, parce qu'en effet elles ressemblent 
grossièrement à Tœil de cet animal. La superstition des colons 
attribue à ces semences toutes sortes de propriétés merveilleuses. 

MccuNA Serpent. — Mucuria anguina Wall. Plant. Asiat. 
Bar. tab. 28. 

Folioles très-entières, acumine'es, subobtuses, glabres en des- 
sus, poilues en dessous : les latérales semi-cordiformes ; la ter- 
minale ovale. Fleurs en cyme dense. Légume aiTondi, mono- 
sperme, très-hispide. 

Tige très-longue , épaisse , creusée de deux sillons profonds 
qui lui donnent l'aspect de deux troncs connés. Ramules et tou- 
tes les parties herbacées de la plante hérissées de sétules brunes , 
fragiles, très-roides. Cymes hémisphériques, penchées. Fleurs 
grandes, d'un pourpre noirâtre. Légume d'environ 3 pouces 
de diamètre. 

Cette espèce , découverte par Roxburgh , dans le Chittagong, 
est remarquable par la rare beauté de ses fleurs ; mais les poils 
dont elle est hérissée occasionnent des douleurs insupportables. 

b) Légumes non iamelleux, (Stizolobiuh P. Br. ) 

MucuNA IRRITANT. — Mucuna pruriens Dec. Prodr. — 
Horl. Malab. 8, tab. 85. — Rumph. Arab. 5, tab. 142. — 
P. Brown. Jam. tab. i3ï , fig. 4. --DoUchos pruriens Linn. 

Liane ligneuse. Sarments très-longs. Folioles hérissées en des- 
sous, acuminées, inégales : la terminale rhomboïdale^ les laté- 
rales inéquilatérales. Fleurs violettes , disposées en grappes ver- 
ticillées , pendantes. Légumes hérissés de poils roides; suture 
seminifère carénée. 

Cette plante, indigène dans les deux Indes, passe pour un 
ptnssant diurétique. Ses légumes sont couverts de poils pi- 
iq^ants. 
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MucuNA A GROS FRUITS. — Mucuua macrocarpa Wallich, 
Plant. As. Rar. i , tab. 47- 

Folioles égales , poilues, acumioces, très-entières : les latérales 
semi-cordiformes, très-obliques j la terminale ovak-rbomboïdale. 
Grappes solitaires ou géminées, latérales, ovales ou oblongues^ 
lâches. Légumes très-longs, ensi&rmes ^ acuminés , cotonneux, à 
suture dorsale tricarénée. 

Tronc de la grosseur du bras. Sarments très-longs , ferrugi- 
neux. Folioles longues de 5 à 7 pouces. Fleurs inodores , longuet 
de 2 à 3 pouces , disposées en grappes de près d'un pied de long. 
Étendard yerdatre. Ailes purpurines. Carène brunâtre. Légumes 
d'un brun roux , longs de 12 à i3 ponces. 

Cette espèce élégante croît dans les montagnes du Népaid. 
De même que beaucoup de ses congénères, elle est couverte de 
foils roides dont la piqûre produit de fortes démangeaisons. Ses 
longues grappes de fleurs panachées de vert, de violet et de brun^ 
font un effet très-pittoresque. 

MucuNA ELANCE. 7— Mucuua aUissima Dec. Prodr. — DoU- 
chos altissimus Jacq. Amer. tab. 182, fig. 85. (excl. sjn. 
Hheed. ) 

Folioles ovales, entières, acuminées, glabres aux deux faces. 
Grappes denses , très-allongées. Légumes hérissés. 

Ce magnifique végétal des Antilles couvre de ses sarments la 
cime des arbres les plus élevés, d'où ses fleurs retombent en longs 
festons. Chaque grappe mesure souvent plus de douze pieds. La 
corolle, de près d'un pied de long, est panachée de bleu, de violet 
et de jaune. Les gousses , réunies par gros paquets , ressemblent à 
celles du Mucuna brûlant. 

Genre CAJAN. — Cajanus Dec. 

Calice campanule , quinquéfide ; lanières subulées , re* 
courbées au sommet : les 2 supérieures soudées inférieu- 
rement. Étendaid ample, muni de ^ callosités à la base. 
Carène obtuse, rectiligne. Ëtamines diadelphes. Légume 
oblong, comprimé, toruleux, bivalve. Grainçs sphériquesi/ 
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Arbrisseaux couverts d*une pubescence veloutée. Feuilles 
penuées-trifoliolées. Folioles lancéolées ou ovales-lancéo- 
lées, stipellées. Fleurs en grappes axillaires. Pédicelles gé- 
minés : chaque paire accompagnée d'une seule bractée. 
^jFleurs blanch'es. Cotylédons accolés. 
> ^ Çjpgenre, confondu par Linné avec les Cytises , est limité 
aux deîq^ espèces dont nous allons parler. 

4 * . • Cajan jaune. — Cajanusjiaç^us Dec. Prodr. — Cytisus Cajan 
Linn. — Jacq. Obs. i , tab. i. — Plum. éd. Burm. tab. 1149 
fig. 2. 

Stipelles de moitié plus courtes que les pétiolules des folioles 
latérales. Étendard coDcolore. Légumes 2- ou 3-spermes, imma- 
culés. 

Cette plante , nommée vulgairement Pois d'Angola^ est très- 
fréqiiemment cultivée aux Antilles, où on l'emploie ordinairement 
aux défenses qui entourent les plantations de Cannes à sucre. £lle 
s'accommode des terrains les plus médiocres. Les nègres et le bas 
peuple font une grande consommation de ses graines, qui passent 
pour un légume assez salubre. A la Martinique , ce mets paraît 
sur les tables des classes aisées , et beaucoup de personnes le pré- 
fèrent à nos Pois. A la Jamaïque, on ne se sert guère de ses graines 
que pour nourrir les pigeons j aussi y portent-elles le nom de Pois 
à pigeons. Les branches vertes , les feuilles et les gousses de la 
plante font im excellent fourrage pour les chevaux , les porcs et 
autres animaux domestiques. 

Cajan bicolore. — Cajanus hicolor Dec. Prodr. — Cytisus 
Pseudocajan Jacq. Hort. Vind. 2, tab. 119. — Horl. Ma- 
lab. 6, tab. i3. 

Stipelles de la longueur des pétiolules des folioles latérales. 
Étendard pourpre à la face interne. Légumes 4- on 5-spermes , 
maculés de noir. 

Cette espèce , originaire de l'Inde ainsi que la précédente , est 
paiement cultivée dans beaucoup de contrées équatoriales, comme 
plante légumiëre. 
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Geure LUPIN. — LupinuslÀnn. 

Calice bilabié. Corolle papilionacée. Etendard reployé. 
Ailes grandes, cohérentes au sommet. Carène rostrée. Sta- 
minés monadelphes : 5 des filets plus courts y à anthères 
oblongues ^ les 5 autres plus longs , à anthères arrondies*. 
Légume coriace. Style filiforme. Stigmate capitellé , poilu, 
oblong, comprimé, bosselé, souvent polysperme. 

Sous-arbrisseaux ou herbes. Stipules adnées au pétiole. • 
Feuilles digitées ou rarement simples, longuement pétiolées. 
Folioles condupliquées en estivation etpendant lem* sommeil. 
Pédoncules oppositifoliés , terminaux. Fleurs en grappe ou 
en épi; pédicelles accompagnés à la base d'une bractéole; 
â auti^es bractéoles (quelquefois nulles ou caduques) adnées 
à la partie infériem'e du calice. 

Les Lupins sont d'un grand intérêt, tant pour l'agronome 
que pour l'horiiculteur. De temps immémorial plusieurs es- 
pèces furent cultivées dans l'Em'ope australe, en Orient et 
dans l'Afrique septentrionale comme plantes alimentaires y 
officinales et fouiTagères. Aujourd'hui une douzaine d'es- 
pèces nouvelles, dues en grande partie aux découvertes fai- 
tes par le célèbre voyageui* Douglas dans la Californie et 
dans le nord-ouest de l'Amérique, embellissent nos jardins. 

En général les Lupins ne supportent pas la transplanta^- 
tion ; il faut ou les semer sur place , ou les élever séparé- 
ment en pots jusqu'à ce qu'ils soient assez forts pour sup- 
porter la pleine terre. Plusiem's espèces ne prospèrent qu'en 
teri'e de bruyère. Les graines des Lupins vivaces ne germent 
souvent qu'au bout de plusieurs années, lorsqu'elles ne sont 
pas confiées au sol dès l'instant de leur maturité. Pour ob- 
vier à cet inconvénient , on les met tremper pendant vingt- 
quatre heures dans de l'eau tiède, après les avoir échancrées. 

Ce genre comprend aujom^d'hui plus de soixante espèces , 
dont un grand nombre habitent l'Amérique tempérée aus- 
trale et septentrionale, ainsi que les régions alpines des An- 
des do Pérw et Plusieurs croissent dans les 
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contrées voisines de la Méditerranée. Nous allons faire con- 
naître toutes les espèces remarquables. 

a) Herbes annuelles ou bisannuelles. 

Lupin blanc. — Lupinus albus Linn. — Blackw. Herb. 
tab. 282. — Glus. Hist. 2 , p. 228 , fig. i . 

Tige dresse'e. Feuilles à 7 ou 9 folioles oblongues-obovales , 
velues en dessous. Pe'dicelles e'pars. Calice non braclëole' : Icvre 
supe'rieure entière ^ lèvre inférieure Iridente'c. Légumes larges , 
lisses, 3-4-spcrmes. 

Tige cylindrique, assez simple dans le bas, velue comme toute 
la plante , haute de i à 2 pieds. Fleurs et graines blanches. 

Le Lupin blanc passe pour originaire du Levant. Il est cultive 
en grand dans le midi de l'Europe . On peut, dans ces contre'cs , 
le semer immédiatement après la moisson , et récolter ses grai- 
nes à la fin de la belle saison^ mais son principal emploi est 
de servir d'engrais vert. Tqus les «agronomes s'accordent à dire 
qu'étant enterré à la charrue au moment de sa floraison , il en- 
graisse le sol comme le meilleur fumier. Le climat du nord de 
la France est trop froid et trop humide pour que cette plante y 
réussisse , ailleurs que dans les jardins. On la cultive néanmoins 
en Saxe comme fourrage. 

Les graines du Lupin blanc étaient, chez les Grecs et les Ro- 
mains, un mets assez estimé; on avait soin de les priver de leur 
saveur amère et désagréable, en les mettant tremper pendant quel- 
que temps dans de l'eau chaude. Toutefois cet aliment est fort in- 
férieur aux Pois et aux Haricots , et l'on n'en fait guère usage au- 
jourd'hui. La décoction de ces graines était employée jadis comme 
apéritive, diurétique, vermifuge et emménagogue. Réduites en 
£u:ine, elles servent encore à faire des cataplasmes émollients. 

Lupin d'Egypte. — Lupinus Termis Forsk. Descr. 

Feuilles à «^ ou 9 folioles oblongues-obovales , velues en des- 
sous. Pédicelles épars. Calices bractéolés : lèvre supérieure en- 
tière 5 lèvre inférieure subtridentée. 
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Herbe très-semblable à la précédente par le port. Fleurs 
blanches : le sommet de Tëtendard bleuâtre. * 

Cette espèce est cultivée en Egypte et dans Tltalie australe 
comme plante fourragère et alimentaire. 

Lupin bigarre» '-^Lupinus varias Linn. 

Feuilles à 7 ou 9 folioles linéaires-oblongues , velues en des- 
sous. Pëdicelles subverticiUe's. Calices bracteolejs : lèvre supe'- 
rieure bifide ; lèvre inférieure tridenlc'e. Légumes larges, poilus^ 
sub-5 -spermes. 

Tiges hautes de i à 2 pieds, grêles, rameuses au sommet, cou- 
vertes de poils couchés. Fleurs panachées de bleu de ciel et de 
blanc. Légumes larges d'environ 8 lignes, longs de 2 à 3 pouces. 
Graines grosses , carrées , marbrées de noir. 

Cette plante croît dans l'Europe australe. On la cultive dans 
^ les parteri-es. 

Lupin hérisse. — Lupinus hirsutus Linn. 

Feuilles à 7 ou 9 folioles oblongues ou oblongues-obovales ^ 
hérissées ( conune toute la plante) de poils mous. Pédicelles épat$ 
ou subveiticillés. Calices bractéolés : lèvre supérieure bipartie; 
lèvre inférieure trifide. Légumes larges^ très-hérissés. Graines 
grosses, carrées, rousses. 

Tiges hautes de 2 à 3 pieds, très-branchues vers le haut. 
Fleurs grandes, tantôt panachées de bleu et de violet, tantôt 
rougeâtres. 

Ce Lupin croît dans l'Europe australe. C'est une plante élé- 
gante très-commune dans nos jardins. Sa floraison dure presque 
tout l'été. 

Lupin a feuilles étroites. — Lupinus angusiifolius him. 

Feuilles à 7 ou 9 folioles linéaires*oblongues, tronquées, pu- 
bescentes. Pédicelles épars. Calices non bractéolés : lèvre su- 
périeure bifide ; lèvre inférieure entière. Légumes étroits, poi- 
lus. Graines arrondies, grisâtres, maculées de blanc. 

Herbe rameuse haute de i à a pieds. Folioles étroites, d'un 
vert gai. Fleurs bleu de ciel, panachées de blanc. 
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Cette espèce y indigène dans l'Europe australe , est cultivée 
comme plante d'ornement. 

Lupin a folioles linéaires. — Lupinus linifolius Roth. 

Folioles linéaires ^ infléchies. Pédicelles épars. Calices brac- 
téolés : lèvre supérieure bifide; lèvre inférieure subtridentée. 
Légumes étroits ; hérbsés , sub-4-spennes. Graines lenticulaires , 
blanchâtres. 

Espèce semblable par le port à la précédente. Fleurs bleues. 
Légume long seulement d'un pouce. 

Ce Lupin est également originaiie de l'Europe australe et sou- 
vent confondu , dans les jardins, avec le précédent. 

Lupin charmant. — Lupinus pulchellus Sweet, Brit. Flow. 
Gard. ser. 2, tab. 67. 

Tige dressée , rameuse au sommet, pubescente. Feuilles à 5 ou 
7 folioles lancéolées-oblongueSy pointues, mucronées, pubesccn- 
tes en dessous; Stipules sétacées. Grappes denses , assez courtes. 
Fleurs verticillées. Bractées caduques , sétacées , plus longues que 
les pédicelles. Calices non bractéolés, à lèvres entières. 

Herbe bisannuelle. Tijge haute de !2 à 3 pieds , divisée au som- 
met en rameaux touffus. Feuilles légèrement soyeuses en dessus y 
blanchâtres en dessous. Grappes longues de 3 à 4 pouces. Fleurs 
de la grandeur de celles du Lupin blanc, panachées de bleu, de 
violet et de jaune. 

Cette espèce, originaire du Mexique, n'est connue que depuis 
quelques années. 

Lupin bicolore. — Lupinus hicolor Douglas. — Bot. Beg. 
tab. II 09. 

Feuilles à 5 ou 7 folioles linéaires-spathulées , soyeuses. Pé- 
dicelles verticiilés. Calices non bractéolés : la lèvre supérieure 
bifide; l'inférieure entière. Légumes étroits, 5-6-spermes, poilus, 
toruleux. Graines très-petites, anguleuses, grisâtres ^ ponctuées 
de noir. 

Tiges touffues , hautes d'un pied et plus , très-poilues. Fleurs 
petites , panacliées de bleu , de violet et de blanc. 
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Lupin a petites fleurs. — Lupinus micranthus Dou^. ^- 
Bot. Reg. tab. i25i. 

Feuilles à 5-8 folioles line'aires-spathulëes , poilues. Fleurs 
subsessilcs y subyerticille'es. Calices bracteole's, presque aussi 
longs que la corolle : la lèvre supérieure bifide ; l'inférieure en- 
tière. Légumes sub-6-spermes , pubescents, toruleux. Graines 
petites , oyales , brunâtres , marbrées. 

Bacines munies de petits tubercules granulaires. Tiges touf- 
fues, rameuses, longues d'un pied et plus. Fleurs très-petites , 
violettes. Étendard macule de noir. 

Cette espèce et la prëce'dente croissent dans le nord-ouest de 
l'Amenque. Elles ne mentent pas d'orner les parterres; mais, 
puisque leur végétation est très-rapide, et qu'elles s'acconmiodent 
des terrains arides et graveleux, on pourrait peut-être les utiliser 
conmie plantes fourragères. 

Lupin jaune. — Lupinus luteus Linn. — Riv. tab. 26. — 
Schk. Handb. tab. 198. — Bot. Mag. tab. i4o. 

Feuilles à 7 ou g folioles obovales ou oblongues , pubescentes. 
Fleurs subsessiles , verticillées. Calice bractéolé : la lèvre supé- 
rieure bipartie ; l'inférieure tridentée. Légumes étroits , pubes- 
cents, sub-5-spermes. Graines arrondies , blanchâtres, ordinai- 
rement marbrées de brun. 

Tige droite , rameuse vers le sommet, poilue, haute d'un demi- 
pied à un pied. Epis interrompus, composés de 8 à 12 verticilles 
6-8-flores. Fleurs jaunes , odorantes. 

Itt Lupin jaune croît spontanément dans l'Europe australe. On 
le cultive dans les jardins à cause de l'odeur de ses fleurs, qui est 
assez analogue à celle de la Giroflée. 

Lupin odorant. — Lupinus CrukshanksiiEook. in Bot. Mag. 
tab. 3o56.— Sweet, Brit. Flow.Gard. ser. 2, tab. aoS.— Zm- 
pinus mutabilis Lindl. in Bot. Reg. tab. iSSg. 

Feuilles à 7 ou 9 folioles lancéolées-oblongues , obtuses, mu- 
cronulées , glabres. Pédicelles verticilles ; verticilles distants. 
Calices bracteolés : la lèvre supérieure bifide; l'inférieure acu- 
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minée. Légames pubescents, réticules^ 3-5'3penne6» Graines 
irès-blanches ^ lisses , arrondies. 

Tige haute de 3 à 4 pieds, dressée, lisse , branchue au sommet. 
Grappes à 4 ou 5 verticilles sub-6-flores. Fleurs grandes, très- 
odorantes. Corolle d'un bleu dair , panachée de blanc et de 
jaune. Légumes noirs ou jaimâtres, longs de n k3 pouces. 

Le Lupin odorant croît au bord des neiges étemelles, dans les 
Andes du Pérou. Au Chili, on le cultive dans les jardins, et c'est 
de là que le célèbre mais infortuné voyageur Bertero en envoya 
des graines au Jardin du Roi, en i83o. Cette plante mérite 
une place dans tous les parterres. Sa tige , ferme comme celle 
d'un arbuste , se divise au sonmnet en un grand nombre de ra- 
meaux. Ses fleurs , d'un fort bel aspect , répandent une odeur de 
Jonquille et se succèdent sans interruption depuis le mois de juin 
ou de juillet jusqu'à la fin de l'autonme. 

Pour jouir plus long-temps des fleurs de ce Lupin, il est bon de 
le semer en pots , sous châssis , dès le mois de février, et de le 
mettre en pleine terre lorsque les gelées ne sont plus à craindre. 
Semée en automne , et tenue en serre chaude ou tempérée , elle 
est parée de fleurs pendant tout l'hiver. Une exposition un peu 
ombragée lui convient mieux que le grand soleil, mais elle n'est 
pas délicate quant à la nature du terrain. 

Lupin a fleurs changeantes. — Lupinus mutàbilis Sweet, 
Brit. Flow. Gard. tab. i3o. — Bot. Mag. tab. 2682. 

Cette plante ne diffère guère de la précédente que par la couleur 
de ses fleurs , qui sont blanches lors de. l'épanouissement , et qui 
passent , après l'anthèse , à un violet pâle ; l'étendard est marqué 
à la base d'une grande tache brunâtre. 

Ce Lupin croît , comme celui qui précède , dans les régions 
alpines des Andes du Pérou. Il n'est introduit en Europe que 
depuis 1825 , mais on le trouve déjà dans beaucoup de collec- 
tions. Sa culture ne diffère pas de celle du Lupin odorant ; s^s 
fleurs exhalent le même parfum , mais les couleurs en sont beau- 
coup moins vives. Il paraît que l'un et l'autre sont des sous- 
arbrisseaux dans leur pisiys iiatal , mais chez nous ils ne durent 



pas plus .d'une année, même quand on a le soin de les rentrer 
en serre. 

Lupin élégant. — Lupinus elegans Kunth, in Humb. et 
Bonpl. Nov. Gen. et Spec. — Bot. Reg. tab. i58i. 

Tige dressée, velue. Feuilles à S-g folioles lancdoldes, étroi- 
tes , pointues , couvertes en dessous de poils couclie's. Grappes 
allonge'es, pddoncule'cs , denses. Fleurs subverticillccs. Calices 
soyeux , bractcoles : lèvre supérieure ovale , obtuse ; Icvrc infé- 
rieure acuminëe , entière. 

Herbe annuelle , haute d'environ 2 pieds. Folioles pendantes, 
de la longueur du pe'tiolc. Stipules discolores , triangulaires à la 
base , subulecs au sommet. Bractées petites , subulces, caduques. 
Fleurs de la grandeur de celles du Lupin hérisse' , panachées de 
bleu , de blanc et de jaune au moment de l'épanouissement , puis 
lavées de rose. 

Cette espèce a été obtenue, dans le Jardin de la Société horti- 
culturale de Londres , de graines envoyées du Mexique en 1 83 1 . 
M. Lindley observe qu'elle est beaucoup plus belle que tous les 
autres Lupins annuels ; mais il ne nous paraît pas qu'elle l'em- 
porte sur le Lupin odorant, auquel elle ressemble. 

b) Herbes vivaces. 

Lupin polyphylle. — Lupinus poljphyllus Douglas. — 
Bot. Reg. tab. iog6. 

j3 albiflorus Bot. Reg. tab. 1877. 

Feuilles à ii-i5 folioles subbisériées , lancéolées , poilues en 
dessous. Pédicelles verticillés , pubescents. Verlicilles rappro- 
chés. Calice non bracteolé, à lèvres entières. Légumes poilus, 
étroits, sub-8-spermes. Graines noirâtres ou brunâtres, ovales, 
petites. 

Tiges touffues, dressées, glabres, ordinairement simples, 
hautes d'environ 3 pieds. Feuilles d'un vert gai^ les radicales à 
pétiole long de i à !i pieds. Grappes longues de 2 pieds. Fleurs 
assez grandes, panachées de bleu et de violet. Légumes noirs, 
longs de 2 pouces, larges d'environ 4 lignes. 
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Cette magnifique plante a été découverte par M. Douglas , dans 
le nord-ouest de T Amérique; et c'est assurément une des acquisi- 
tions les plus précieuses pour les parterres. Un seul pied de ce Lu- 
pin produit souvent plus de cinquante grappes de fleurs dans le 
courant d'un mois, et forme des touffes de plusieurs pieds de cir- 
conférence. 11 est à regretter qu'il ne prospère qu'en terre de bruyère. 
Sa floraison a lieu à la fin de mai et en juin. La variété à fleurs 
blanches est moins commune que celle à fleurs bleues. 

Lupin a feuilles blanches. — Lupinus leucophjUus 
Douglas. — Bot. Reg. tab. iiîï4« 

Feuilles à 7 ou 9 folioles oblongucs-lancéolécs y hérissées. 
Grappes denses. Fleurs subsessiles, éparses. Calices bractéolés: 
la lèvre supérieui'e bifide ; l'inférieure entière. Légumes sub-5- 
spenues, très-velus. Graines petites, brunâtres. 

Tiges touffues, rameuses, dressées, hautes de 2 à 3 pieds, 
fortement hérissées (de même que les feuilles) de longs poils 
blancs. Grappes de près d'un pied de long. Fleurs blanches , la- 
vées de rose. 

Cette espèce croit dans les déserts sablonneux des Rocheuses , 
depuis les cataractes du Colombia jusqu'aux sources du Missoui'i. 
M. Douglas Ta introduite en Angleterre en 1827 , mais elle est 
encore fort rare dans les jardins du continent. C'est une plante 
dont la multiplication doit intéresser les horticulteurs. Sa flo- 
raison dure depuis le mois de mai jusqu'en octobre. 

Lupin flubieux. — Lupinus phimosus Dougl. — Bot. Reg. 
tab. 1217. 

Feuilles à 5 ou 7 folioles lancéolées, soyeuses. Grappes denses. 
Fleurs subsessiles, verticillées. Calices bractéolés : la lèvre 
supérieure bifide ; l'inférieure entière. Bractéolés caduques , 
ciliées , subulées, beaucoup plus longues que les fleurs. 

Tiges dressées, rameuses, très-velues. Grappes d'un pied de 
long. Fleurs d'un bleu tirant sur le violet , panachées de blanc. 

Cette espèce , non moins belle que les deux précédentes , 
croit dans le nord de la Californie. Elle a été inti'oduite en An- 
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gleterre par lea soins d« M. Douglas ^ et nous devons regretter de 
ne pas la poss^r dans nos collections. 

LtrîPiN Sabine. — Lupinus SahitùunuÈ Dougks.— Bot. Reg. 
lab. 1433. 

Feuilles à 7-12 folioles lancëolëes^ acuminëes, soyeuses en 
dessous. Grappes denses^ pédicelles subverticille's. Calices non 
bractéolés : la lèvre supérieure ovale , pointue ; l'inférieure cym- 
biforme, rëvolute'e. Graines blancbes. 

Tiges dressées, peu rameuses, hautes de a à 3 pieds. Pe'tioles 
des feuilles radicales longs d'un pied environ. Grappes longues 
de près d'un pouce. Bractëoles caduipies, plus longues que les 
fleurs. Corolle jaune. 

Cette espèce a été découverte par M. Douglas dans les régions 
subalpines des Rocheuses. Son port est semblable à celui du Lupin 
polyphylle , et ses fleurs sont d'un jaune vif. Malheureusement 
il parait (pie le climat humide de l'Angleterre a été funeste à tous 
les individus qu'on en possédait au Jardin de la Société horticul- 
turale de Londres. 

Lupin argenté. — - Lupinus omatus Douglas. •— Bot. Reg. 
lab. 12 16. — Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 212. 

Feuilles à 7 - 12 folioles lancéolées, soyeuses -argentées. 
Pédicelles verticillés. Calices non bractéolés : la lèvre supérieure 
bifide, l'inférieure entière. Légumes pubescents, 4~^'Spe]^nies. 
Graines jaunâtres , arrondies. 

Tiges touflîies, dressées ou ascendantes , soyeuses , rameuses , 
hautes d'environ 2 pieds. Grappes d'un demi-pied de long. 
Fleurs panachées de blanc et de bleu de ciel. 

Cette espèce , indigène dans les vallées des Rocheuses , et due 
également aux recherches de M. Douglas , est une des plus élé- 
gantes que nous possédions. Ses, fleurs se succèdent depuis le 
mois de mai jusqu'à l'époque où les gelées font périr ses tiges. 
On la cultive en terre de bruyère. 

LxTPiN iNCANZ. — lupinus ineanus Hook. in Bot. Mag, 
tab. 3283, 
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Tige sufïrutesccnte. Feuilles li 7 ou 9 folioles lancéolëes-lioeâi- 
res, trcs-pointues , soyeuses aiii deui faces, 2 fois plus courtes 
que le f étiole. Grappes allongées | pédicelles alternes, étalés. 
Calice inappendiculé : la lèvre supérieure bidentée , l'inférieure 
todentce. Carène échancrée, plus couite que les ailes. Légumes 
laineux , redressés. 

• Plante entièrement couverte ( à l'exception de la corolle et des 
étamines) d'un duvet satiné. Tiges dressées, rameuses. Stipules 
., subulées. Grappes longues d'un pied et demi. Corolle d'un lilas 
pâle. Étendard lavé de jaune et de bleu à la base. 

Cette espèce a été obtenue en Angleterre^ en i833 , de graines 
récoltées aux environs de Buenos- Ayres. 

Lupin du Mexique.— Lupinni mexicanus Lagasca. — Bot. 
Keg. tab. 1109. 

Feuilles à 5-9 folioles linéaires -oblongues ou spathulées, 
poilues en dessous. Pédicelles épars. Grappes lâches. Calices 
bractéolés : la lèvre supérieure ëchancrée ; l'inférieure subtri- 
dentée. 

Tiges poilues. Grappes longues d'un démi-^pied et plus. 
Fleurs panachées de blanc , de bleu et de pourpre. 

Cette espèce, qu'on cultive en Angleterre depuis 1819 , paraît 
ressembler beaucoup à la précédente. 

Lupin vivace. — Lupînus perennisLinn, — Bot. Mag. tab. 
101, — Mill. le. tab. 170, fig. I. — Herb. del'Amat. vol. 2, 

Feuilles à 5 - 9 folioles oblongues y mucronées , velues en 
dessous. Pédicelles alternes. Calices bractéolés ; la lèvre supé- 
rieure cchancrée; l'inférieure entière. 

Tiges peu rameuses, velues, hautes de i à 2 pieds. Grappes 
un peu lâches , à environ ao fleurs. Cwolle panachée de bleu et 
de violet , ou blanche dans une variété. 

Cette espèce , indigène aux États-Unis , est cultivée dans les 
jardins d'Angleterre depuis i658. Quoique inférieure en beauté 
|ux Lupins du nord-ouest de l'Amérique, e^e mérite néanmoins 
f attention des amateurs. 
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LîjpiN DE NooTKA. — Lupînus nootkateYisis Pursii. — Bot. 
Mag. tab. i3ii et ai36. — Bot. Cab. tab. 897. 

Feuilles 37-11 folioles oblongues - obovales , hérissées. 
Pëdicelles subyeiticill^s. Calices non bracte'oles, à lèvres entières. 
Légumes sub-Snâpermes y poilus. Graines petites , marbrées de 
brun et de doir. 

Tiges ascendantes, peu rameuses, plus ou moins hérissées, lon- 
gues d'un pied à un pied et demi. Fleurs panacbees de bleu , de 
blanc et de yiolet; étendard marqué à l^base d'une tache jaune 
ponctuée de pourpre. 

Ce Lupin , assez commun dans les jardins , croît dans les îles 
Aléoutiennes et sur la côte nord-ouest de l'Amérique. On le pos- 
sède en Angleterre depuis 1794* 

Ltjpin TRICOLORE. — Lûpîtius versicotoT Swe^t , Brit. Flow. 
Gard. ser. 12 , tab. 12. 

Tige frutescente, dressée, rameuse. Feuilles à 6-9 folioles lan- 
céolées-spathulées , obtuses , submucronulées , presque glabres en 
dessus, pubescentes en dessous, poilues aux bords. Grappes 
longues, courtemen^ pédonculéeis. Pédicelles subyerticillés. Brac- 
téoles des pédicelles caduques, plus longues que les fleurs. Ga- 
lice non bractéolé: la lèvre supérieure entière ^ l'inférieure bifide. 

Tige haute do 2 à 3 pieds. Grappes longues d'un demi-pied. 
Fleurs petites, mais très-nombreuses, panachées de blanc, de 
rose el de bleu. Éteiidard ovale. Ailes et carène oblongues , ob- 
tttses. 

€e beau Lupin a été obtenu très-récemment, en Angleterre, de 
graines recueillies au Mexique. 

Lupin touffu. -^Lupinus arhustus Douglas. — - Bot. Reg. 
tab. i23o. 

Feuilles à 7 - 1 3 folioles obovales-oblongues , velues. Pédi- 
celles subvertidUés. Calices bractéolés : la lèvre supérieure bifide; 
l'inférieure entière. Légumes 3-3-spermes. Graines petites, 
Idanches. 

Tiges décombanteS; glabres ^ longues de i à a pieds. Grappes 
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longues d'un demi-pied* Fleurs panachées de rose^ de violet et de 
jaune* 

Ce Lupin croît dans le nord-ouest de l*Ame'rîque, aux environs 
du fort Vancouver. 

Lupin panache. — Lupinus lepidus DougL — Bot, Reg. 
tab. ii49* 

Feuilles à 5 ou 7 folioles lancéolées, poilues. Pëdicelles epars. 
Calices non bracte'oles, sdyeux : la lèvre supe'rieure bipartie; l'in- 
férieure entière. * 

Tiges hautes de 8 à 1 2 pouces , poilues , dressées. Grappes 
longues de 3 a 4 pouces. Fleurs panachées de blanc, de jaune et 
de plusieurs nuances de bleu. 

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la précédente. 

Lupin a grappes lâches. — Lupinus laxifiorus Dougl. -— 
Bot. Reg. tab. 11 4o. 

Feuilles à^ ou 9 folioles linéaires-lancéolées, poilues. Pédicelles 
épars. Calices non bractéolés ; lèvres entières: la supérieure gib- 
beuse à la base. 

Tiges grêles , poilues , dressées , hautes de i à 2 pieds. Fleurs 
d'un bleu vif. Carène rose. 

Cette espèce croît dans les plaines arrosées par le Colombia. 

Lupin pourpre-noir. — Lupinus nnc^u; Dougl. — Bot. Reg. 
tab. 1242- 

Feuilles à 5 - 9 folioles linéaires-lancéolées, velues. Pédicel- 
les verticillés. Calices bractéolés : la lèvre supérieure bifide; l'in- 
férieure entière. Légumes hérissés, 2-3-spermes. Graines petites^ 
allongées , blanches. 

Tiges dressées, touffues, hautes d'environ un pied, hérissées (de 
même que les feuilles) de longs poils luisants. Grappes denses, 
multiflo^es , longues d'un demi-pied. Fleurs panachées de pourpre 
noirâtre et de blanc. 

Cette espèce habite également le nord-ouest de l'Amérique. 
Elle forme de belles touffes très-fleuries , et se distingue par 
ses corolles d'un pourpre noirâtre. Elle prospère dans les sables 
arides. 
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Lq Lupin pourpre-noir et les trois pHhecëdentsn'enricliissent pas 
encore nos collections y mais on les cultive en Angleterre de- 
puis 1827. 

Lupin rivulaire. — Lupinus rivûlaris Dougl. ex Lindl. in 
Bot. Reg. tab. iSqS. 

Tiges dressées, soyeuses. FeuiUes à 7 folioles soyeuses en 
dessous, lancéolées, de la longueur du pe'tiole. Grappes subver- 
tîcillées, un peu lâches. Bractées de la longueur du pëdicelle. Ca- 
lices non bracteolës; lèvres entières : la supérieure gibbeuse à la 
base. Étendard sessile. 

Herbe vivace , haute de 2 à 3 pieds. Folioles un peu charnues. 
Stipules petites, subfalciformes^ Grappes longues, multiflores. 
Yerticilles sybsexflores. Fleurs de la grandeur de celles du 
Lupin blanc. Étendard arrondi, echancré, blanc, légèrement 
lave de rose , marqué d'une tache basilaire bleue. Ailes oblon- 
gués, lavées de bleu et de violet. Carène blanche, bleue au 
sommet. 

Ce Lupin , découvert par M. Douglas en Californie , a fl^ri 
pour la première fois en i833, dans le Jardin de la SdBiété hor- 
ticulturale de Londres. 

c) Tiges ligneuses. 

Lupin arborescent. ^- Lupinus arboreus Bot. Mag, 
tab. 682. 

Feuilles à 5 ou 7 folioles lancéolées-oblongues, pointues, soyeu- 
ses en dessous. Pédicelles verticillés ; grappes lâches. Calices non 
bractéolés , à lèvres entières. Carène pubescente aux bords. Lé- 
gumes pubesccnts, 3-5 -spermes. Graines globuleuses, noires. 

Arbuste très-branchu dès la base, s'élevant à 6 - 8 pieds de 
haut. Rameaux grêles, dressés, couverts (de même que la face 
inférieure des feuilles) de petits poils luisants , apprimés. Fleurs 
d'un jaune pâle , odorantes. 

Celte espèce , originaire du Mexique , supporte néanmoins les 
hivers des environs de Paris sans aucun abri , pourvu qu'elle ait 
été élevée la première année en orangerie. Elle se recomm^de 
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par l'ëlegance de son port, par sa croissance rapide, ainsi que 
par l'abondance de ses fleurs, qui sont très-odorantes, et qui se suc- 
cèdent pendant les mois de juin et de juillet. Les terrains les plus 
médiocres lui conviennent. 

Genre ÉRYTHEINE, -^Erythrina Linn. 

^ Galice tubuleux , tronqué , ou denté , ou fendu latéra- 
lement. Etendard très-long , linéaire , enveloppant les 
ailes et la carène. Carène à pétales libres, très -courte 
ainsi que les ail^. Ëtamines diadelphes; filets rectilignes : le 
dixième tantôt libre et beaucoup plus court que les ailes , 
tantôt peu dégagé des 9 autres ( quelquefois nul). Légume 
long, toruleux, bivalve, polysperme. 

Sous-arbrisseaux, ou arbrisseaux, ou rai'ement herbes. iSti- 
jiules petites , inadhérentes. Feuilles pétiolées, trifoliolées; 
tblioles munies à la base de S glandules au lieu de stipelles. 
Tiges et pétioles quelquefois aiguillonnés. Fleurs en grappes 
allongé^, le plus souvent d'un écarlate brillant. Pédicelles 
souvent ternes. Graines luisantes , osseuses , ordinairement 
moitié rouges, moitié noires. 

Les Erythrines se distinguent généralement par le luxe 
de leur inflorescence. On en connaît environ quai'ante espè- 
ces; presque toutes croissent dans les contrées inter tropicales. 
Nous ne ferons mention que de celles qui ornent les serres. 

a) Rameaux herbacés , annuels , partant éCune souche 

ligneuse souterraine, 

Érythrine HERBACEE. — ErythHna herbacea Linn. — Bot. 
Mag. tab. 877. — Bot. Cab. tab. 85i. 

Feuilles et rameaux glabres, inermes. Folioles rhomboïdales. 
Grappes allongées. Fleurs distantes, temëes. Gahce tronqué; 
Étendard lancéolé'. 

Rameaux longs de 3 à 4 pieds. Feuilles et fleurs naissant en- 
semble. Grappes longues de 2 pieds. Corolle écarlate. 

Cette plantç croit dans la Géorgie^ dans la Floride, dans la 
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Louisiane^ e^dans la Caroline méridionale* Gbezuous, il faut la 
tenir dltns une serre tempérée prb des jours , pendant l'hiver , 
et la planter, en été , dans une expo»tion très-chaude. M. Poi- 
teau conseille de la cultiver conçtanunent en serre cnaude, si l'on 
veut qu'elle se montre dans tout son édat. 

b) Tiges ligneuses^ plus ou moitié éléf^ées. '^ 

. . . ... -. .'-i .f ■ " 

Érythrine couleur i>E CHAIR. -^ Etyihrina carnea H. K«W« 
— Trew, Ehret. 2, tab. 8. — Bot. Reg. tab.. SSg. 

Tige arborescente , armée d'aiguillons peu Àombreux. Pétioles 
inermes. Folioles ovales-rhomboïdales, pointues , glabres ou pu- 
bérules. Étendard linéaire. Galice campanule ^ tronqué. — Fleurs 
couleur de chair, longues de 2 à 3 pouces. 

Cette espëce est indigène aux Antilles. 

Érythriice Arbre de corail. — Erythrina Corallodendroti 
Linn. — Conmiel. Hort. Amst. i, tab. 108. — Herb. del'Amat. 
vol. 3. 

Tige arborescente, aiguillonnée. Pétioles inermes. Folioles ova- 
les-rhomboïdales , pointues , glabres. Calices tronqués , quinqué- 
dentés. Étendard oMong. Le dixième filet libre , presque aussi 
long que les ailes. — Corolle ëcarkte, longue d'environ 1 pouces. 

Cette espèce est originaire des Antilles. Aux Canaries et aUx 
environs de Cadix, on la cultive dans les jardins. Chez nous, elle 
n'est pas rare dans ks serres. 

Érythrine nudiflore. — Erythrina poiantkes Brotero. — 
Bot. Reg. tab. 1246. 

Tronc aiguillonné, arborescent. Folioles pubescentes en des- 
sous : les latérales ovales j la terminale ovale-rhomboïdale. Pé- 
tiole commun aiguillonné. Calice obliquement tronqué , entier eu 
fendu. Étaminesdiadelphes, presque aussi longues que l'étendard. 

Cette espèce croît en plein air dans les jardins du Portugal , où 
elle étale ses magnifiques grappes de fleurs en janvier, février ^ 
et mars , avant le développement des feuilles. Elle a de dix k 
quinze pieds de haut. Sa patrie est inconnue. 
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Érythrine superbe. — Etythrina speciosa Andr. Bot. Rep, 
tab. 443* — Bot. Reg. tab. 760. • 

Tige arborescente, aiguillonnëe. Pétiole aiguillonne'. Folioles 
glabres, acununëes, sinuolëes: les latérales oyales-rhomboïdales, 
inéquilaterales ; la terminale trilobée. Calice tubuleux-campanulé, 
.subbidenté, velouté. Étendard linéaire-lancéolé, allongé. 
. Cette espèce croît dans les Indes occidentales. Les fleurs , de 
couleur pourpre , ont trois pouces de long. Elle est rare dans les 
collections de serre. Après YEiythrina Crista galli, c'est Tune 
des plus belles du genre. 

Érythrine touffite. — Erythrinaumbrosa Kunth, in Humb. 
et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. 

Tige arborescente, aiguillonnée. Folioles glabres, acuminées, 
trinervées, arrondies ou tronquées à la base: les latérales deltoï- 
des-ovales; la terminale deltoïde. Calice campanule, spathacé. 
Étendard linéaire-cunéiforme, dressé, très-long. Étamines dia- 
delphes. 

Cette espèce est cultivée à Caracas , pour ombrager les plan- 
tations de Cacao*. Elk porte dans le pays le nom vulgaire de 
Bucare, 

Érythrine du Cap. -* Eryihrina caffra Thunb. — Bot. 
Reg. tab. 786 et 786 bis. — Bot. Mag. tab. 243 1. 

Tige arborescente, aiguillonnée ainsi que les pétioles. Folioles 
larges, ovales, acuminées, obtuses , glabres. Calice campanule^ 
5 denté. Étendard obovale-oblong. Étamines diadelphes. 

Cette espèce est originaire de l'Afrique australe. 

Érythrine Crète de coq. — Erythrina Crista galli Linn. 
— Smith. Exot. Bot. 2, tab. gS. — Jacq. Obs. 3, tab. 5i. 

Tronc (arborescent) et pétioles aiguillonnés. Folioles ovales , 
glabres. Calice tronqué, unidenté. Etamines diadelphes. Carène 
3 fois plus longue que le calice. — Fleurs longues d'un pouce et 
demi , d'un pourpre très-éclatant. 

Cette espèce, l'une des plus belles du genre, est indigène au 
Brésil. 
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Genre RUDOLPHIA. — Rudotphia WiUd, 

Calice tubuleux , à 2 lèvres inégales : la supérieure ob- . 
tuse, tridentée, plus longue^ l'inférieure plus courte, poin- 
tue. Etendard linéaire-oblong, dressé, très-long. Ailes et ca- 
rène plus courtes que le calice , très-étroites. Staminés dia- 
delphes. Légume comprimé, polysperme, non stipité. Grai- 
nes planes. 

Arbrisseaux grimpants. Feuilles à une seule foliole bisti- 
pellée. 

Ce genre, également remarquable par ses grandes fleurs 
d'un rouge brillant, a de grands rapports avec le précédent. 
On en connaît trois ou quatre espèces, dont voici les plus 
intéressantes. 

RuDOLPHiA voLUBiLE. — Rudolphia volubiUs Wild. — Vabl, 
Ecl. 3, tab. 3o. 

Rameaux tuberculeux. Feuilles glabres, cordiformes-ovales, 
acumine'es. Grappes sessilcs. — Fleurs ëcarlates, d'un pouce et demi 
de diamètre. 

Cette espèce croît à Porto-Rico et au Mexique. 

Rudolphia rose. — Rudolphia rosea Tuss. Fier. Antill. i, 
tab. 22. 

Rameaux lisses, glabres. Feuilles ovales-oblongues, glabres , 
acumine'es. Grappes pedonculëes, longues d'un demi-pied. Fleurs 
roses, d'un pouce de long. Légumes pubescents. 

Cette espèce croît à Saint-Domingue. 

Genre BUTÉ^. — Butea Roxb. 

Calice campanule , quinquédenté :4es 2 dents supérieu- 
res rapprochées , presque soudées. Étendard étalé , lancéolé. 
Carène curviligne , de même longueur que les ailes et l'éten- 
dard. Etamines diadelpbes. Légume stipité, comprimé, in- 
déhiscent, monosperme ausonmiet. Graines grosses, com- 
primées. 



558 CLASSE DES ClLOPHTTES. 

Arbres ou arbrisseaux sarmenteux, non épineux. Feuilles 
trifoliolées. Folioles amples^ stipellées. Fleurs écarlates, ter- 
nées, subsessiles, dibractéolées, disposées en grappes allon- 
gées. 

Quatre espèces , non moins intéressantes par le luxe de 
leur inflorescence que les Érythrines et les Rudoiphia, con- 
stituent ce genre ^ propre à l'Asie équatoriale. Voici les 
|)lus notables. 

BuTEA TOUFFU. — Butcafrondosa Boxb. Gorom. i , tab. 21 • 
— Hort. Malab. 6, tab. 16 et 17. 

Folioles coriaces , luisantes en dessus, poilues en dessous , ob- 
tuses ou ëchancrées : les latérales pLus petites, oborales, inërpii- 
latérales; la terminale plus grande , obcordiforme. Grappes ter- 
minales , axillaires et latérales , cotonneuses de même que les 
calices. Dents calicinales obtuses. Le'gumes cotonneux , pendants. 

Arbre. Fleurs longues d'un pouce. Calices et pédoncules cou- 
verts d'un duvet de couleur orange. Pétales écarlates. 

Ce Butéa croît dans les montagnes voisines de la cote de Goro- 
mandel. L'infusion de s/es fleurs est employée dans le pays à tein- 
dre en jaune les étoffes de coton; cette couleur devient orangé 
quand on y ajoute un alcali. Il suinte de l'arbre une gomme so- 
lubie dans l'eau. 

• Butéa magnifique. — Butea superha Roxb. Coron, i , 
tab. 22. 

Ramules glabres. Folioles inégales , inéquilatérales , coton- 
neuses en dessous : la terminale ' ovale-arrondie ; les latérales 
obovales. Grappes terminales , axillaires et latérales , très-amples. 
Dents calicinales pointues , allongées. 

Arbrisseau sarmenteux. Tronc épais. Rameaux très-longs. 

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente. 
Roxburgh assure qu'il est impossible de voir un végétal plus 
magnifique. Aucun peintre , dit ce botaniste , ne saurait xeùAr^ 
l'éclat de ses fleurs. 
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VP TRIBU. LES DALBERGIÉES. — DALBERGIEJE 

Bronn. — Dec. Mém., et Prodr. 

Corolle périgyne. Étamines monadelphes ou diadelphes. 
Légume monosperme ou disperme, carcérulaire, Coty^ 
lédons charnus. — arbrisseaux soutient grimpants. Feuil» 
les imparipennées ou rarement tri- ou unifoUolées, 

Genre DALBERGIA. — Dalbergia Linn. 

CaKce campanule, quinquédenté. Carène à pétales libres 
presque jiisqu'au sommet. Étamines 8 ou 10; filets tantôt 
monadelphes à gaine fendue antérieurement, tantôt sou- 
dés 4 à 4, ou 5 à 5, en â faisceaux opposés. Légume aplati, 
stipité, rétréci aux deux bouts, chartacé , monosperme ou 
disperme. Graines comprimées, distantes. 

Arbrisseaux sarmenteux ou arbres. Feuilles imparipennées. 
Flem^ en panicules axillaires et terminales. 

Ce gem^e appartient à la zone équatoriale de l'ancien con- 
tinent. Il renferme environ vingt-cinq espèoi^ , toutes indi- 
gènes dans rinde, à l'exception d'une seule, qui croit au Sé- 
négal. Voici les plus remarquables. 

Dalbergia a larges feuilles. — Dalbergia latifolia Roxb. 
Gorom. 2, tab.' 1 13. 

Feuilles à 3 - 7 folioles alternes , arrondies , échancrées , sub- 
ondulëes , glabres en dessus , pubescentes en dessous. Panicules 
axillaires , dressées , beaucoup plus courtes que les feuilles. 
Fleurs petites, blanches. Examines 8, à gaine non fendue pos- 
térieurement. Légume oblong-lancéolé. 

Cet arbre , selon Roxburgh , est un des plus éleve's de l'Inde. 
Sa grosseur est proportionnée à sa stature, car il a quelquefois une 
circonférence de quinze pieds et plus. Le bois de Tintérieur du 
tronc ressemble à TÉbène; il est plus pesant que l'eau, d'un noir 



360 CLASSE DES CALOPHTTES. 

clair veiné de blanc, susceptible du plus beau poli et fort recher- 
ché pour Telsénisterie. 

Dalbergia a panigules. — DalhergUt paniculata Roxb. 
Gorom. iy tab. ii4* 

Feuilles à 6-11 folioles alternes, elliptiques ou oblongues , 
obtuses ou échancrées , glabres. Panicules subterminales , ra- 
meuses, multiflores, feuillées. Pédoncules pubescents. Fleurs 
petites, bleuâtres. Étamines 10, diadelphes. Légume oblong- 
ancéolé. 

Cette espèce , indigène dans les mêmes contrées que la précé- 
dente , est tout aussi remarquable par sa stature éleyée^ Son 
bois, blanc et compacte, est d'un emploi fréquent dans les construc 
tions , mais moins recherché pour Tébénistcrie que celui du Dàb\ 
hergia à larges feuilles. 

Dalbergia du Sénégal. — Dalbergia melanox^lon Guill. 
et Perrott. in FI. Seneg. i , tab. 53. 

Rameaux épineux. Feuilles à 9-1 3 folioles cunéiformes-obo- 
yales, échancrées, glabres, alternes. Panicules axillaires et ter- 
minales. Étamines 10 , monadelphes, à gaine fendue en a 
faisceaux. Légumes elliptiques-lancéolés , pointus. 

Arbre très^rameux , haut de i5 k ^o pieds. Tronc de la gros- 
seur de la cuisse. Bois noir, très-dur. Fleurs nombreuses, pe- 
tites , jaunâtres. Légume longuement stipité , monosperme ou 
dispeme. ' 

Cet arbre croît dans la Sénégambie. Les colons eiuropéens du 
pays le nomment Ebène du Sénégal , parce que le bois de son 
tronc est presque aussi noir que celui de rËbénier, et fort propre 
à Fébénisterie. M. Perrottet observe qu'il est néanmoins inférieur 
au yéritable Bois d'Ébène, parce qu'il est moins dur et qu'il pré- 
sente quelques £U)res blanchâtres. 

Dalbergia langéolaire. — Dalbergia lanceolaria Linn. fil. 
— Hort. Malab. 6, tab. t22. 

Fcuill«6 à 1 1 - 1 5 folioles alternes , oblongues, obtuses , poilues 
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tû dessous y non veinées y ondulées. Grappes axillaires et tenni- 
nales, rameuses^ grêles, danses , poilues. Légumes lancéolés. 

Arbre à ramules grâes et pendants. Fleurs d'un brun roux. 

Cette espèce cioit à la côte de Malabar. Selon Rbeede, ses 
graines sont purgatives. L'écorce de l'arbre sert à faire des cor- 
dages grossiers. 

« 

Genre PONGAMIA. — Pongamia Lamk. 

Calice cyathiforme, quinquédeaté, obliquement tronqué. 
Ëtamines monadelphes : gaine fendue postérieurement en 

3 faisceaux , ou indivisée : le dixième filet à moitié libre. 
Légume comprimé, plane, rostre, 1-2-sperme. 

Arbres. Feuilles imparipennées. Folioles opposées. Fleurs 
en grappes ou en panicules axillaires ou terminales. 

Ce genre , composé de six espèces , appartient exclusive- 
ment à l'Asie équatoriale. Les Pongamia se distinguent par 
la rare beauté de leurs fleurs. Nous devons nous borner à 
citer les deux espèces suivantes. 

Pongamia pourpre-noir. — Pongamia atropurpurea Wal- 
lich, Plant. Asiat. Rar. tab. 78. 

Feuilles à 7 ou 9 folioles ovales ou ovales-oblongues , lisses, 
coriaces , terminées par une courte pointe obtuse. Panicules ter-' 
minales, amples , non feuiliées , pédunculées , composées de 
grappes denses , multiflores , presque en corymbe. Légumes 
ovales , pointus, lisses, moQospermes. 

Arbre très-élevé , à cime ample et touffue. Folioles longues de 

4 à 5 pouces. Panicules longues d'un demi-pied et davantage, 
composées d'un grand nombre de grappes d'un pouce de diamètre. 
Pleurs inodores, de la grandeur de celles du Faux- Acacia. Corolle 
panachée de jaune et de plusieurs nuances de violet. 

M. Wallich observe que cet arbre compose presque à lui seul 
les forttsépaisses qui couvrent lesbords du Martabanetdu Tennas- 
sérim. Sa cime , à l'époque de la floraison , offre le plus charmant 



563 CLASSE DES CÀLOPHTTESf^^ 
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coup d'œil. Les Birmans font une grande consommation dalK)is« 
qui est excellent pour toute espèce de construction. 

PoNGAMiA GLABRE. — Pongomia glabmV&^» Majni* tab- 28. '** ' 
— Hort. Malab. 6, tab. 3. — Gadelupa indica Lamk.-r-jRo* 
hinia mitis Linn. — Dalbergîa arbore a Willd. 

Feuilles à 5 ou 7 folioles oyalis ou ovales- oblongues, aciiiai* 
ne'es , ondulées , glabres. Grappes axillaires y pe'doncule'es , «iik 
simples , danses , plus courtes que les feuilles* L^une oyale- 
elliptique , acuminë , monosperme. 

Folioles longues de 3 à 3 pouces. Grappes longues d« 3 à 3 
pouces. Fleurs inodores , semblables à cdles du Robinia tiM* 
queux ; corolle blancbe ; calice rougeâtre. 

Cette espèce croît dansllnde. 

Genre,PTÉROCARPE. — Pterocarjms Lion. 

Calice tubuleux , quinquédenté. Etendard dressé , plus 
long que les ailes et la carène. Etamines 10 : filets diversi^-* 
ment soudés. Légume suborbiculaire^ aplati, monosperme, 
bordé d'une aile n^embraneuse. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles imparipennées. Fleurs en 
grappes axillaires. 

Les Ptérocarpes habitent la zone équatoriale des deux 
continents. Le nombre des espèces connues se monte 4 
vingt-deux ou vingt-quatre. Les gommes - résines connae;^ 
sous les noms de Sang-dragon et dje Gomme Kino^ de méiue 
que le Bols de Santal rouge , sont les produits de diverses 
espèces que nous allons faire connaître. 

a) Etamines monadelphes inférieurement^ gaine cylindracêe, 
non fendue. Légume snborhieulaire, subéreux, monoipeirtMT 
suture supérieure aptère, rectiUgne. 

JPtérocarpe Sang-dragon. — Pterocarpus Draco lisn. — 
Pterocarpus officinalis Jacq. Am. tab. i83 , fi g. 9^. — Ptero- 
carpus hemiptera Gaertn. Fruct. 2^ tab. i56 , fig. s. 
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Feuilles à 5-7 folioles alternes, oyales, acuminees, gla- 
bres, luisantes. Stipules oUongues, obtuses, caduques. Grappes 
b de la longueur des feuiUes. LëguHies lisses. 

Arbre haut d'une trentaine de pieds. Bois blanc , dur. Écorce 
épaisse , ferrugineuse. 

Cet arbre croît aux Antilles. Toutes ses parties ont une saveur 
astringente. Quand on incise ft tronc ou les rameaux , il en dé- 
coule aussitôt des larmes rouges , qui se concrètent bientôt au 
contact de Tair , et foraient la gomme-résine connue sous le nom 
de Sang- dragon. Du reste , on obtient une substance tout à 
fait analogue de plusieurs autres espèces de Ptéroearpes , de même 
que du Dracœna Dracô^ arbre de la famille des Asparaginées^ 

Le Sang-dragon est insoluble dans 1^'eau ^ mais soluble pres- 
que en entier dans Talcool, auquel il communique une belle cou- 
leur rouge. Projeté sur des charbons ardents , il brûle en répan- 
dant une fumée acre. Le Sang-dragon jouissait autrefois d'une 
grande réputation comme remède tonique et astringent ; aujour- 
d'hui on ne Temploîe guère qu'à la composition de quelques 
poudres dentifrices et de certains vernis. 

Pteaogarpe MovrovcMi. '^ Pîerocarpus suberosus Pers. — - 
Moutouchi suherosm Aobl. Guiao. tab. 299. — Fterocarpu» 
Moutouchi Lamk. 

Feuilles à S-g foliûles ahames , ovales ou acuminées , gla- 
bres, luisantes. Stipules petites, caduques. Grappes axillaires 
et terminales, paniculées, plus courtes que les feuilles. Légumes 
rugueux, raicul^. 

Cette espèce, très-voisine de la précédente , habite la Guiane , 
où les naturels l'appellent Moutouchi, Son bois, peu compacte et 
fort léger, sert aux colons en guise de liège. 

b) Étamines monadelpkes : gaine bifide ou bipartie. Légume 
suhorbiculaire, i-i-sperme, bordé d'une aile membraneuse, 

Pterocarpe a bourses. — Pterocarpus Marsupium Roxb. 
Corom. 2 , tab. 1 16. 

Feuilles à 5 ou 7 folioles «kemes , (Alongues ou elliptiques , 
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échancrëes, glabres, coriaces. Paniciiles terminales, amples, feuil- 
lees à la base. Andropbore bifide. Légume glabre, stipité, oblique. 
Grand arbre des montagnes de la côte de Goromandel. Son 
bois , trè^-dur et de couleur orange, est fort estimé des Hindous, 
qui l'emploient à toutes sortes d'ouvrages. La forme du légume 
a été comparée à celle d'une bourbe. 

c) Légume orhiculaire, oblique, hérissé au centre de soies 
roides s bordé d'une aile membraneuse. Gaine desjilets 
indivisée ou bifide, 

Pterocarpe Hérisson. — Pterocarpus erinaceus Poir. — 
Guill. et Perrott. in FI. Seneg. tab. 54* — Pterocarpus erina- 
ceus et Pt, Adansoni Dec. Prodr. ex FI. Seneg.— Pferoca/pM5 
senegalensis Hooker. 

Feuilles à ii-i5 folioles alternes, ovales - oblongues , ob- 
tuses ou écbancrées , glabres en dessus , cotonneuses en dessous. 
Panicules latérales , cotonneuses , plus courtes que les feuilles. 
Galice campanule. Légume biloculaire. 

Arbre haut de 40 à 5o pieds. Tronc gros , noueux. Rameaux 
diyariqués. Stipules lancéolées , velues. Fleurs jaunes , brac- 
iéolées. Pédicelles ternes. Légume stipité, membranacé, velouté, 
mucroné latéralement. 

Cette espèce babite la Sénégambie et l'intérieur de l'Afrique. 
Les nègres l'appellent PFegné, M. Perrottet observe que le bois de 
l'arbre est jaune-rougeâtre , d'un grain fin, très-dur, mais néan- 
moins susceptible d'être travaillé avec assez de facilité. Les nègres 
en construisent des bordages d'embarcations qui résistent pendant 
long- temps à Faction de l'eau. Lorsqu'on entaille une partie 
quelconque du tronc ou des branches , il en suinte un suc rougeâtre 
qui , par son exposition à l'air, se durcit et devient noir. Cette 
substance gommeuse est brillante , friable et d'une saveur astrin- 
gente; elle a été considérée comme analogue à la Gomme Kino des 
officines. 

d) Etamines diadelphes (g et i). Légume suborbiculaire , 

2- ou S'Sperme. 

Pt£rogai\p£ FAVirSÂVtjLh.'^Pterocarpus indicus WiUd, — 
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Rumph. Amb.!2,tab. 70. — PterocarpusDracoLaxnk'i^onlânu,') 

Feuilles à S-g folioles alternes, ovales , pointues, ondulées, 
glabres, coriaces. Grappes axillaires, simples ou rameuses, plus 
courtes que les feuilles. Légumes stipites, rugueux, mucronds, 
subfalciformes. 

Grand arbre, indigène dans l'Inde et aux Moluques. Dans ces 
p^ , son bois est un des plus ge'nëralement employés pour les 
constructioDs; à l'état frais, il répand une odeur très-suave. 

Ptérocarpe Santal. — Pterocarpus santalinus Linn. fil. 

Feuilles à 3 ou 5 folioles alternes , glabres en dessus , pubcs- 
centes en dessous, oyales-arrondies ou oblongues, écbancrées ou 
rétuses. Stipules nulles. Grappes simples ou rameuses, axillaires. 
Pétales crénelés, ondulés. Légumes mucronés, subfalciformes, sti- 
pites , ailés au bord antérieur. 

Arbre de première grandeur , indigène dans les montagnes de 
l'Inde et de Geylan. C'est une des espèces qui produisent le Bois 
de Santal rouge. Son suc propre donne aussi du Sang-dragon. On 
ignore si le Santal des Moluques , dont Rumpbius parle sous le 
nom de Lingoum rouge f vient de la même espèce ou d'une autre. 
Le suc des feuilles passe , aux Indes , pour un excellent remède 
contre les maladies de la peau. ^ 

Le Bois de Santal rouge est d'une pesanteur spécifique plus con- 
sidérable que celle de l'eau , d'un rouge intense et marbré de vei- 
nes noirâtres; on le travaille difficilement à cause de son extrême 
dureté. Les Malais en font une grande consommation pour leurs 
ustensiles de ménage. £n Europe, on l'emploie dans certaines tein- 
tures; autrefois il occupait aussi une place parmi les médicaments 
toniques et astringents. 

■ 

Ptérocarpe a EGORGE JAUNE -^"Pterocarpus luieus Voir, — 
Pterocarpus JLavus Lour. — Rumph. Amb. 3, tab. 117. 

Feuilles à 5 ou 7 folioles opposées , ovales, pointues. Grappes 
latérales, denses. Fleurs subsessiles. Étendard denté. 

Celte espèce, nommée par les Malais Awakhal et Mdlapari, 
croît aux Moluques et en Cochinchine. C'est un arbnrà tronc assez 
élevé, tortueux , souyent d'une auni;de diamètre. Le bois, mou , 
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fibreux et peu durable , est d'un jaune citron. L'éoorce; amèreet 
d'une odeur dësagrea];>le, donne une teinture d'un jaune fonce'. 

Genre ÉCASTAPHYLLË. — Ëcastaphyllum P. Browne. 

Calice campapulé , ^abbilàl>ié : lobe stipéi'ieur échancré ; 
lobe inférieur trifide. Étàmides 8 ôU 10, sondées eit S 
'faisceaux égaux; on 9^ dont 8 soudée^ en â faisceaux 
e'gaux , la neuvième restant libre. Ovaire biovulé. Légume 
carcérulaire , membranacé, suborbiculaire, monosperme. 
Graine réniforme. 

Arbrisseaux sarmenteux. Feuilles unifoliolées , ou impa- 
ripennées. Fleurs en corymbes pàniculés ou en grappes. 

Ce genre , propre à F Amérique équatoriale , renferme 
six espèces y dont la suivante mérite d'être citée ici. 

ÉcASTAPHYLLE Sang-dragon. -^ Ecastapkfllum monetaria 
Dec. Prodr. — Dalbergia monètària Linn. 

Feuilles penne'es-trifolioléeS ; folioles alternes, entières, ovalcs- 
acuminées , glabres. Pédoncules axillaires , &scicule's. Fleurs 
enneandres. Grappes unilatërales, plus courtes que les feuilles. 
Le'gun^ps petits , orbiculaires. 

• Cette plante croît à Surinam. Elle contient , comme plusieurs 
Ptérocarpes , un suc propre rouge qui , par la concrétion à l'air , 
devient du Sangniragon. 

Genre AMÉRIMNE. — Amerimnum P. Browne. 

Calice tubuleux, évasé, à 2 lèvres : la supérieure crénelée, 
l'inférieure tridentée. Étamincs 10, monadelpbes par la 
base. Légume bivalve, comprimé, uniloculaire ; mono- 
spernxe ou oligosperme; suture supérieure rectiligne, mar- 
ginée ; suture inférieure fortement bombée. 

Arbrisseaux. Feuilles simplet, pétiolées, entières. Grappes 
axillaires et latérales. 

Ce genre est limité à deux espèces , indigènes- dans l'A- 
mérique équ!|toriale. Yoici ceilé qui offre dé l'intérêt. 



fkîSïUÂ his pÀPiLioNAcÉES. 367 

Amérimne de BROiîirifE. — Afnerimnum Brownei Swai-tz, 
Flor. Ind. Occ. — P. Browne, Jam. tab. Sa , fig. 3. — Ptero- 
Cûopus Amerimnum Poir. 

Feuilles cordiformes, acuminées, luisantes. Pédoncules glabres 
ou pubescents. Lëgumes oblongs , i -S-spiérmes. 

iorbrisseau très-touffu , baut de 7 à 8 pieds. Fleurs blancbes , 
odorantes. "'- ' 

Cet arbrisseau croît à la Jamaïque. Il est remarquable par la 
multitude de grà^^es des fleurs dont il se couyre dans la saison 
dès pluies. 

Genre BRYÀ. — Brya P. Browne. 

» 0* 

Çal!becampamilé,qtdnquédenté. Staminés 10, diadelphes. 

Légume large^ comprimé, àâ articulations déhiscentes, mo* 

nospermes : suture supérieure rectiligne; suture inférieure 

bombée. 

Arbres armés d'épineô stipulaires. Feuilles simples, fasci- 
culées. Pédoncules pauciflores ou racémifères, axillaires. 

Gè genre ne se compose que de deux espèces, dont la sui- 
vante mérite d'être mentionnée ici. 

BaYA Faux-Ébenier. — Bfya Ehenus P. Browne, Jam. 
tabi 3i^g. 2, — Amerimnum Ehenus Swarîz, Flor. Ind. Occ. 
-^Aspalathus Ehenus Linn. 

Arbrisseau de 12a 1 5 pieds de haut. Tige de 2 à 3 pouces de 
diamètre. Feuilles glabres, subcordiforraes, ovales, pointues. Pe'- 
doiicules géminés ou ternes, bi- ou triflores, plus courts que les 
feuilles. Fleurs blanbbes , odorantes. Légumes he'risse's. 

Cet àrbri^^éaia est commun aux Antilles. On exporte son bois 
sbûé le nom à*Ébihe et Amérique. 



CINQUIEME FAMILLE. 

LES CHRYSOBALAJNEES. ~ CHRYSOBA- 

LANEM. 

(Jlosacearum genn. Jus». -^ Ch/xsobalaneœ K, Brown, in Tudcey^ 
Cong. — Dec. Prodr. Il, p. 225. — Bartl. Ord. Nat. p. 405.) 

Cette famille , presque entièrement confinée dans la 
zone équatoriale , ne se compose que d'environ quarante * 
espèces. Elle offre quelques végétaux à fruits comes- 
tibles , qui sont analogues à nos prunes , et dont les 
amandes contiennent des huiles grasses et de l'acide 
hydrocyaniqiie. Dans le Gênera de M. de Jussieu , les 
Chrysobalanées ne sont pas séparées des Rosacées. 

Caractères de la famille. ^ 

arbres y ou arbrisseaux. Rameaux cylindriques , iner- 
mes. 

Feuilles éparses , simples , penninervées , très-en- 
tières , pétiolées^ non glanduleuses , souvent coriaces. 
Stipules libres , caduques. * 

Fleurs hermaphrodites , souvent irrégulières , dispo- 
sées en panicule , ou en grappe ^ ou en épi. 

Calice quinquéfide : lobes imbriqués en préfloraison ; 
tube quelquefois adné d'un côté au stipe de l'ovaire. 

Pétales 5 , insérés à la gorge du calice , interpositifs , 
courtement onguiculés , caducs , quelquefois inégaux 
( rarement nuls ). 

Etamines en nombre défini , ou plus souvent en nom- 
bre indéfini , ayant même insertion que la corolle , sou- 
vent plus nombreuses du côté par lequel adhère le stipe 
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de l'ovaire. Anthères à 2 bourses déhiscentes longitu- 
dinalement. 

Pistil : Ovaire inadhérent , solitaire y uniloculaire ou 
rarement biloculaire^ biovulé. Ovules collatéraux, dres- 
sés. Style filiforme 9 naissant de la base de Fovaire. 
Stigmate simple. 

Péricarpe : Drupe ordinairement charnu , à noyau 
très-dur y uniloculaire et monosperme , ou biloculaire et 
dispermCy souvent valve. 

Graines grosses y dressées , attachées à la base de la 
loge ; funicule court. Périsperme nul (par exception 
charnu). Embryon rectiligne : radicule infère ; cotylé- 
dons gros y indivisés ( foliacés lorsqu'il fy a un péri- 
sperme charnu). 

Voici les genres dont se compose la famille : 
Chrysohalanus Linn. — Moquilea Aubl. — Couepia 
Aubl. — AcioakxùA, (Acia Willd. Dulacia Neck.) —Pa' 
rinarium Juss. (Parinari Aubl. Dugortia Neck.) — Gran- 
g^ena Gommer s. — Licania Aubl. (Hedycrea Schreb.) — 
Theljra Pet. Thou. — Hirtella Linn. ( Causea Scop. 
Cosmibuena Ruiz et Pav.) 



Gera-e CHRYSOBALANIER. — Chrysohalanus Linn. 

Galice campanule j quinquéfide. Pétales onguiculés. Ëta- 
mines 20 , unisériées, presque égales. Drupe monosperme ^ 
charnu, subglobuleux ^ noyau ovoïde, 5-7-gone, 5-7 -valve au 
sommet. 

Arbrisseaux. Fleurs en grappe ou en panicule. 

La chair des drupes et les amandes des Chrysohalaniers 
sont mangeables. Voici les espèces que ce genre contient. 

Ghrysobalanier Icaquier. — Chrysohalanus Icaco Linn. — 
Jacq. Am. tab. 94. — Pium. tab. 58. — Turp. in Dict. des 
Sciences Naturelles , le. — Tussac^ Flor. Antill. 4? lab. 3i. 

BOTANÎQUK. PHAN. T. I. 24 
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Feuilles suborbiculaires ou obovales , ^bancrees. PaBicules 
terminales ou axîUaires , dichotomes , plus courtes que les fouil- 
les. Étamines poilue$. 

Petit arbre à tronc tortueux, qu arbrisseau rameux haut de 5 
h 10 pieds. Fleurs petites , inodores^ blanchâtres.. Drupe de la 
grosseur d'une Prune de Damas jaune , ou blanchâtre, ou rouge^ 
ou violette. 

IklcaquieTy nomme vulgairement Prunier d'Amérique et 
Prunier Icaque {Icaco des Espagnols, Cocco Plum-tree des An- 
glais) , croît aux Antilles et dans l'Amérique meridionale.il fleu- 
rit pendant une grande partie de Tannëe : le fruit, qui est mûr en 
décembre et janvier, ressemble à une Prune de grosseur moyenne. 
Sa chair est une pulpe molle, blanchâtre, peu épaisse, adhérente 
au QOjou, presque inodore, d'une saveur douceâtre un peu astrin- 
gente , mais non de'sagréable. P. Browne remarque qae , lorsque 
l'arbrisseau croît dans des lieux arides , le drupe reste sec. L'a- 
mande, d'un goût excellent , est généralement plus estimée que 
la chair du fruits On a coutume de confire les Icaques dans du su- 
cre, et il s'en exporte beaucoup pour l'Europe lorsqu'elles sont 
ainsi préparées. L'écorce de l'Icaquier est employée aux Antilles 
dans les tisanes astringentes ; elle contient beaucoup d'acide gai- 
lique et du tanin. 

Ghrysobalanier a feuilles elliptiques. — Chrysohalanus 
eîlipticus Soland. ex Sabine, in Trans. Hort. Soc. Lond. 5, 
p. 453. —Dec. Prodi*. 

Feuilles elliptiques, obtuses ou pointues, noo échancrées. 
Grappes axiUaires , dichotomes. Étamines poilues. 

Drupe arrondi, noirâtre, de la grosseur d'une Prune de Damas. 

Cette espèce croît dans l'Afrique équatoriale , aux environs de 
Sierra-Leone. 

Ghrysobalanier a fruit jaune. — Chrysohalanus luteus 
Sabine, 1. c. p. 4^3. 

Cette espèce , indigène dans les mêmes contrées que la précé- 
dente , n'est qu'imparfaitement connue. Son fruit est jaune , ar- 
rondi, de la grosseur d'une peûte Prune. L'arbre qui le produit 
a le port d'un Citronnier. 
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Chrysobalanier a feuilles oblongues. — * Chrysobulanus . 
iMongifolius Micb. Flor. Am. Bor. 

Feuilles oblongues- lancéolées, cunéiformes à la base, très- 
entières ou légèrement crénelées, cotonneuses en dessous (selcm 
Michaux) ou glabres (selon Ëlliot). Panicules terminales. Drupe 
sec, èblong. 

Arbrisseau peu rameux , haut de i à 2 pieds. Fleurs petites , 
blanchâtres. 

Cette espèce, indigène en Géorgie, n'est remarquable qu'en 
ce qu'elle est la seule qu'on ait trouvée jusqu'aujourd'hui au nord 
du tropique. 

Genre AGIO A. — Acioa Aubl. 

Calice tubuleux, évasé, à 5 lobes arrondis, inégaux. Péta- 
les inégaux, oblongs, obtus. Ëtamines 10 ou 12, unilatéra- 
les ; filets soudés jusqu'au milieu en une ligule plane. Stipe 
de l'ovaire adhérent d'un côté. Drupe uniloculaire, sec, co- 
riace, rameux. Graine grosse : test crustacé. 

L'espèce que nous allons faire connaître constitue à elle 
seule le geni^e. 

Acioa de la Guiane. — Acioa guianensis Aubl. Guian. 
tab. 280. 

Arbre à tronc d'environ 60 pieds de haut , sur 3 à 4 pieds 
de diamètre. Écorce grisâtre. Feuilles ovales , pointues , glabres, 
lisses , ondulées , longues d'environ 5 pouces. Fleurs en cymes 
lâches, terminales, subtrichotomes. Calice blanchâtre. Corolle 
petite , violette. Filets soudés dans leur moitié inférieure en une 
ligule étroite, insérée entre les deux pétales les plus courts. 

Cet arbre croît à la Guiane. Il est nommé Acioua par les Ga- 
libis, et Coupi par les colons. Son bois , d'un blanc tirant sur le 
jaune, est fort dur et pesant. L'amande du drupe peut se com- 
parer aux cerneaux; on la mange^ et on en retire une huile grasse 
semblable à celle d'Amandes. 

Genre PARINARE. — Parinarîum Juss. 

Calice urcéolé ou campanule , quinquéparti , quelquefois 
gibbeux à la base. Pétales lancéolés. Ëtamines 15 à 30 : les 
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unes fertiles, placées du côté interne de la fleur; les autres 
stériles , polymorphes, ordinairement dentiformes , placées 
du côté opposé. Ovaire velu , biloculaire , à stipe adhérent 
au calice. Loges uniovulées. Stigmate bidenté. Drupe 
ovoïde ou sphérique, charnu, fibreux : noyau très-dm', an- 
fî^actueux , uniloculaire , disperme ou par avortement mo- 
nosperme. 

Arbres à ramules velus. Feuilles glabres en dessus, velou- 
tées en dessous. Fleurs en grappes paniculées. Corolle d'un 
blanc tirant sur le rose. 

Ce genre est constitué par les quatre espèces dont nous al- 
lons parler. 

Parinare a gros fruits. — Parinari montanum Aubl. 
GuiaD. tab. 2o4 et 2o5. — Petrocarya montana Willd. 

Feuilles courtement pétiolëes, ovales- lancéolées , acuminées. 
Gorymbes terminaux , multiflores. Drupe gros, ovale-arrondi, 
brunâtre. 

Troncliaut de 80 pieds, sur 2 à 3 pieds de diamètre. Écorce 
gercée, grisâtre. Feuilles longues de près d'un demi-pied. Sti- 
pules plus longues que les pe'tioles. Drupe haut de 4 pouces , sur 
3 pouces de diamètre : chair épaisse, filandreuse , acide. 

Ce Parinare croît dans la Guianc , sur les bords du Sina- 
mari : les naturels du pays le nonunent Parinari et Ourocou- 
merepa, 11 est remarquable par la dureté de son bois , qui est de 
couleur jaunâtre. Aublet ne dit point que les amandes de l'arbre 
soient comestibles. 

Parinare a petit fruit. — Parinari campestre Aubl. 
Guian. tab. 6. 

Feuilles subsessiles, cordiformes-ovales, acuminées. Grappes 
axillaires et terminales. Drupe petit, ovoïde , jaunâtre. 

Tronc haut de 3o à 4o pieds, sur 2 pieds de diamètre. Feuilles 
longues d'environ un demi-pied. Drupe du volume d'une petite 
Prune : chair pulpeuse ; acide. 
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Cette espèce croît également dans la Guiane; les Garipons- 
rappellent Petit ParinarL Ses fruits sont nommes Nèfles par 
les créoles. 

Parinare du Sénégal. — Parinarium senegalense Perrott. 
in Dec. Prodr. — Guill. et Perrott. in FI. Seneg. i, tab. 6i. 

Feuilles cordiformes- ovales ou ovales-oblongues , obtuses. 
Grappes axillaires et terminales, panicule'es. Galice gibbeux. 
Drupe ovoïde; noyau à base cuspidëe, et creuse'e de 2 cavités 
circulaires. 

Arbre baut de 20 à 25 pieds, très-rameux, ou quelquefois 
buisson de 8 à 10 pieds. Écorce grisâti*e. Rameaux presque éta- 
les. Feuilles longues de 4 à 5 pouces , ferrugineuses en dessous. 
Pétales à peine plus longs que les lobes du calice. Drupe du 
volume d'un œuf d'oie ; peau jaunâtre , parsemée de tubercules 
grisâtres; chair jaunâtre, épaisse, d'une saveur douce un peu 
astringente. Noyau subglobuleux, anfraclueux et fibrilleux en 
dehors . recouvert d'un duvet laineux en dedans. Graines coton- 
neuses. 

Cet arbre , appelé JVe'ou par les nègres , a été observé par 
MM. Leprieur et Perrottet dans différentes contrées de la Séné- 
gambie. 11 fleurit et fructifie pendant l'année presque entière. On 
ne mange la pulpe de ses fruits que lorsqu'ils tombent naturelle- 
ment à terre, par suite de leur complète maturité. Dans cet état, 
ce fruit n'est pas agréable pour les Européens , parce que la 
chair en est peu juteuse et d'une saveur un peu âpre. Cependant 
les nègres le recherchent, et en mangent presque continuelle^ 
ment. On en voit au marché de Saint-Louis d'immenses quanti- 
tés pendant une grande partie de l'année. La graine est une grosse 
amande huileuse qui rancit facilement et exhale alors une odeur 
fort désagréable. 

Parinare élance. — Parinarium excelsumGmW , et Perrott. 
in FI. Senegamb. tab. 62. 

Feuilles ovales-lancéolées , acuminées. Panicules axillaires et 
terminales. Calices campanules. Pétales lancéolés , pointus, plus 
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courts que les lobes du calice. Drupe sphërique , à noyau ru- 
gueux , sillonne , cuspidë à la base , non creusé. ^ 

Arbre s' élevant à loo pieds et plus. Tronc droit, de 2 à 
3 pieds de diamètre. Écorce grisâtre , ride'e. Rameaux très- 
lôngs, presque étales. Drupe de la grosseur d'un œuf de pigeon : 
peau brunâtre , parsemée de tubercules gris ^ chair douce , 
épaisse , blanchâtre. 

Ce Parinare a été observé par MM. Perrotlet et Lcpricur en 
Sén^ambie , sur les bords de la Casamence. Selon M. Don , il 
est commun dans les montagnes des environs de Sierra-Leone, où 
les Anglais appellent son fruit Rough-skinned Plum et Gray 
Plum y c'est-à-dire, Prune à peu rude et Prune grise. M. Caillé 
assure que l'arbre se retrouve en abondance dans l'intérieur de 
l'Afrique jusqu'à Jenné. 

M. Perrottet observe que les fruits du Parinare élancé sont 
beaucoup plus agréables au goût que ceux de l'espèce précédente. 

Genre LICANIA. — Licania Aubl. 

Calice dibractéolé, turbiné, quinquéBde : lobes pointus, 
étalés. Corolle nulle. Étamines 5. Ovaires subglobuleux, ve- 
lus. Style filiforme, infléchi. Stigmate obtus. Drupe ovoïde, 
charnu ^ noyau ligneux, monosperme. 

L'espèce dont nous allons faire mention constitue à elle 
senle le genre. 

LiCAMiA BLANCHATRE. — Licuniu tncona Aubl. Guian. 
tab. 4^. 

Arbrisseau rameux , haut de 4 ^ ^ pieds. Bois dur, blan- 
châtre. Feuilles courtement pétiolées, ovales ou ovales -oblon- 
gues , pointues , très-entières , cotonneuses-blanchâtres en dessous. 
Fleurs petites, blanchâtres, en épis terminanx. Drupe blanc, 
ponctué de rouge , de la grosseur d'une Olive. 

On trouve cette plante dans la Guiane. Les Galibis en recher-. 
chent beaucoup le fruit, dont la chair est douceâtre et fondante. 
Le bois firab exhale une odeur d'huile rance. 



FAMILLE DBS GBRYSOBALANÉES. 375 

Genre HIRTELLE. — HiHella Linn. 

Limbe calicinal quinquéparti , réfléchi. Pétales petits, 
égaux. Ëtamines 3 - 20, unilatérales^ filets longs, saillants. 
Drupe sillonné, uniloculaire, monosperme. Graine stipitée. 
Périsperme charnu. Cotylédons foliacés. 

Arbres ou arbrisseaux souvent sarmenteux. Grappes sim- 
ples ou rameuses, bractéolées. Fleurs rouges, ou jaunes, ou 
blanches. 

Les tlirtelles se distinguent des autres Chrysobalanées et- T 
de la plupart des groupes voisins , par leur périsperme 
charnu. On en compte luie vingtaine d'espèces, ioutel indi- 
gènes dans l'Amérique équatoriale. Yoicî qtielqueirunes jles i 
plus notables. 

HiRTELLE POLYANDRE. — Hirtella polyajidra Kunth , in 
Humb. et'Bonpl. Nov. Gen. et Spec. tab. 565. 

Feuilles oblongues ou obovales-oblongues , acuminëes , re'trë- 
cies à la base , cotonneuses-blanchâtres en dessous. Paniculcs ter- 
minales , thyrsiformes , denses , très-rameuses. Fleurs subicosan- 
dres. Gahces gibbeux. 

Arbre très-rameux, haut d'une trentaine de pieds. Fleurs 
petites, blanches. 

Cette espèce habite les plages du Mexique. Son port et son 
inflorescence sont très>ele'gants. 

HiRTELLE A GRAPPES. — Hirtella racemosa Lamk. III. — 
Hirtella americana Aubl. Guian. tab. 98. (non Jacq.) 

Feuilles oblongues , acuminëes , glabres en dessus , poilues en 
dessous aux nervures. Grappes simples, solitaires, axillaires, 
velues de même que les ramulcs. Fleurs pentandres. 

Arbre de 25 pieds et plus , sur un demi-pied de diamètre. 
Écorce roussâtre. Bois cassant, blanchâtre. Fleurs purpurines ou 
violettes. 

Cette espèce croît à la Guiane , où les créoles rappellent Bois 
de Gaulette, nom par lequel ils désignent gënëralemcnt tous les 
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arbres dont le tronc et les branches fendues fournissent des lattes 
propres à faire des claies ou des cloisons. 

HiRTELLE d'Amérique. — Hirtella americana Jacq. Am. 
tab. 8 'y Icon. Pict. tab. 1 1 . — Hirtella paniculata Lamk. £nc. 
-— Hirtella triàndra Swartz, Flor. Ind. Occ. 

Feuilles oblongues, acuminees, glabres. Grappes lâches, ter- 
'y. minales , rameuses y pubescentes. Fleurs triandres. Pétales 

^■' ovales. 
A Sl Arbre très-rameux, haut d'environ 20 pieds. Feuilles longues 
^^e 5 pouces. Fleurs blanches, inodores. 
£ea||)}]|jate est commune aux Antilles. 

♦ SI * * 






SIXIÈME FAMILLE. 

LES AMYGDALÉES. — AMYGDALEM. 

(Antygdaleœ'Loïsel. Manuel desPlantes usuelles indigènes, vol. 4 , p. 4 66. 
— Bartl. Ord. Nat. p. 404. — Rosacearum tiib. V^II , sîve Amyg- *" 
daUœ Juss. Gen. — Drvpaceœ Dec. FI. Fr. 3© éd. vol. 4, p. 479. "^êL. 
Rosacearum trib* II , sive Amygdaleœ'Dtc, Prodr. II, p. 529.) 

Cette famille^ envisagée par M. de^ussieu c(y&ae Êk 
section de ses Rosacées , réunit un grand^ombre^es 
arbres fruitiers de nos climats , savoir : les Amandiers , 
les Pêchers , les Abricotiers , les Pruniers et les Ceri- 
siers. L'organisation des fleurs et des fruits de tous ces 
végétaux esttellemcgit uniforme, qu'ils n'offrent presque 
aucun caractère scientifique pour distinguer les genres, 
lesquels ne sont guère fondés que sur le port ou sur des 
dénominations vulgaires^ trop consacrées par l'usage 
pour qu'on puisse y renoncer. L'Amandier ou Amy^- 
dalus est considéré comme le type du groupe. 

hes -Amygdalées habitent presque exclusivement les 
zones tempérées de l'hémisphère septentrional. Leur 
fruit consiste le plus souvent en un drupe succulent ou 
charnu , tantôt sucré ou légèrement acidulé , tantôt as- 
tringent ou amer. Leurs amandes , toujours saturées 
d'huile grasse , ont souvent une saveur particulière 
plus ou moins amère : cette saveur, qu'on retrouve dans 
les feuilles et les jeunes écorces de beaucoup d'espèces , 
est due à la présence de l'acide bydrocyanique , sub- 
stance connue pour être un des poisons les plus subtils. 
tes Amygdalée^ qui ornmt les pla^tatiQ^s d'agrém«iit 
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ne sont pas moins nombreuses que celles qui enrichis- 
sent les jardins fruitiers. 

Caractères de la famille. 

Arbres ou arbrisseaux. Ramoles cylindriques, quel- 
quefois spinesccoits. 

FeuUlesillexiie^y simples ^ pennii^rvées , indivisées, 
dentelées» pétiolées. Pétiole souvent bordé de glandules 
déprimées. Stipulés libres y caduques. 

Fleurs jrégulièfes , hermaphrodites , géminées ou 

, ,^ solitaires , ou plus souvent disposées en grappe , ou en 

*>|^ -^ corymbe, ou eiè ombelle. Inflorescence terminale, ou 

latérale par Pavortement des ramules. Pédicelles brac- 

-^ t^lés à la base. Corolles blanches ou rouges. 

Calice inadhérent , caduc après l'anthèse , tubuleux 
ou campanule : limbe ô-fide, imbriqué en préfloraison. 

Disque laminaire , adné aux parois du tube calicinaL 

Pétales 5 y insérés à la gorge du calice , interpositifs» 
isomètres y courtement onguiculés y caducs , contournés 
en préfloraison. 

Etamines en nombre défini multiple des pétales ( or* 
dinairement 20), insérées au sommet du disque. Filets 
libres , rectilignes y subulés y infléchis en préQpraison. 
Anthères arrondies; à 2 bourses libres aux dêmx bouts y 
déhiscentes latéralement. 

Pistil solitaire. Ovaire uniloculaire, biovuléé Style sub- 
terminal, très-simple, grêle. Stigmate capitellé ou pelté. 

Péricarpe : Drupe souvent charnu , à noyau bipar- 
tible, osseux (rarement comme subéreux), ordinaire- 
ment monosperme. 

Graines pendantes , ordinairement solitaires ; funicule 
allongé , ascendant du fond de la loge ; test meiilbra- 
nacé. Périsperme ( endoplèvre ) presque p^llictflaife. 
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Ariginaire d'Orient et fréquemment cultivé dans l'Europe aus- 
trale. It produit les Amandes dites Princessei ou des Dames', 
les Amandes Sultanes, et les Amandes Pistaches, toutes servies 
de préférence sur les ubles, k cause de leurs coques minces qu'on 
brise facilement entre les doigts. 

Amandier amer. — AmjgdaUts amara Hayn. ArzD. IV,' 
tab. 39, fig. I. — Amygdaîus communis var. amara Dec, 

Feuilles lance'ole'es-obloogues, dentelées, iaéquilatérales ; den- 
telures inférieures glanduleuses; pétiole ordinairement non glan- 
duleux. Pétales plus longs que le calice. Stjle de la longueur des 
étamines. Drupe velouté : noyau osseux , rugueux, poreux. 

JJ Amandier amer est originaire des mêmes contrées que 
l'Amandier à fruits doux , et cultivé aussi dans l'Europe australe 
et moyenne. Les Amandes amères sont moins employées en théra- 
peutique que les Amandes douces, quoique des médecins célèbres 
les aient préconisées comme fébrifuges et antbclmintiques. Leurs 
propriétés sontduesà la présencedel'acideliydrocyanique, qu'elles 
contiennent en plus grande quantité qu'aucune autre Amygdalêe , 
excepté le Laurier Cerise. Les Amandes amères sont un violent 
poison pour la plupart des oiseaux, pour les animaux carnassiers 
en général , et même poui- l'homme , lorsqu'il les prend en trop 
grande quantité. Elles donnent la mort en causant de violentes 
convulsions. On s'est imaginé que cinq ou six Amandes amères, 
avalées avant le repas, empêchaient l'ivressej mais cepréservatif 
n'est rien moins que certain. Le principe amer et volatil de ces 
graines ne passe point dans l'huile grasse qu'on en obtient par 
l'expression à firoid ; cette huile ne se distingue en rien de l'huile 
d'Amande douce, et elle est employée aux mêmes usages. 

Abiakdieh PÊuHEii. — Amygdolus Persico-AmygdalaMi- 
Amj-gdaliis ccmmanis e persicoidesSet. inDec.Prodr. 
loîsette, Jard. Fruit, tab. 3, fig. 1. — Jaume Saint-Hîl. Flor. 
■^' franc, lalj. 363. 

(•■aAdulcux. Styles plus longs que les étamines exté- 
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rieures. Pëtales 3 fois plus longs cfae l^c&iiee. Drupe rtïùUté, 
comprime , plus .ou moins charnu : noyau osseux , poreux , ïï0.' 
firâctueux. Amande douce. 

Cet Amandier passe pour une hybride de l'Amandier conunun 
etdu Pécher. Ses fleurs, grandes et roses, naissent en même temps 
que les feuilles. Ses fruits sont ordinairement gros, charnus et 
succulents comme la Pêche , mais peu savoiureux ; quelquefois on 
trouve sur la même branche des fruits charnus, et d'autres qui ne 
différent en rien de ceux de l'Amandier commun. 

Amandier d'Orient. — Amygdalu$ onerUalis Ait. Hort. 
Kew. — Amygdalus argentea liamk. 

Feuilles lancëoldes ou elliptiques , acuminëes , mucronëes , si- 
nuolëes , cotonneuses de même que les jeunes pousses ^ pëtiole 
très-court. Style ^court. Noyau rugueux, profondément sillonné à 
la base, oyale, obtus, osseux. 

Petit arbre haut de 8 à 12 pieds. Branches étalées ou inclinées. 
Rameaux diyariqués, spinescents. Fleurs d'un demi-pouce de dia- 
mètre , d'un rose vif. Feuilles argentées aul deux faces. Pétales 
obovales. 

Cette espèce, originaire de la Perse, est d'un bel effet dans les 
bosquets , à cause de la couleur argentée de ses feuilles. Elle 
fleurit dès le mois de février, et quelquefois en décembre. Ses 
Amandes sont mangeables, mais moins bonnes que celles dé l'A- 
mandier commun. 

Amandier a flextrs pédonculées. — Am^gdalus peduncu- 
lata Pallas, Nov. Act. Pelrop. v. 7, p. 355, tab. 8 et 9. 

Feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées , souvent rétuses, pro- 
fondément dentelées , glabres. Pédicelles solitaires ou géminés, 
subhorizontaux, allongés. Style de la longueur des étamines. 
Drupe ovale-arrondi : noyau lisse , légèrement caréné. 

Arbuscule très-rameux ', haut de 2 à 3 pieds. Rameaux très- 
étalés. Écorce lisse, brunâtre. Feuilles à peine longues d'un 
pouce, courtemént pétiolées. Stipules sétacées. Fleurs petites ^ 
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ttaiasant après les feuilles. Lanières calicinales lanc^le'es y den- 
^UlétBy éulée». Pëtales blancs, lancéolés. 

Cette espèce erott dans la Sibérie orientale et dans la Daouvie. 
Elle fleurit au eommencementdu printemps, un peu avant V Aman- 
dier HéUn. Ses amandes, selon Pallas, sont d'une saveur très- 
agréable. On ne possède pas cet Amandier dans nos collections. 

Amandier de la Gochimqhim:. — Amjrgdalus cochinchi- 
nensislaOxxT. Flor. Cocb. 

Feuilles ovales, très-entières. Fleurs en grappes subterminales. 
Drupes ovoïdes , renflés au milieu , pointus. 

Cette espèce, ddint on ne connaît que la courte définition de 
Loureiro , croit dans les forêts de la Cocbinchine. Ses fruits , re- 
marque l'auteur cité, ressemblent à ceux de l'Amandier commun, 
tant par leur fotme que par leur saveur. 

Amandier a ipi^tites feuilles. — An^gdalus microph^ylla 
Kunth, in Humb. et&onpl. Nov. Gen. tab. 564. 

Feuilles oblongues, pointues, mucronées , dentelées, glabres, 
très-petites. Stipules 2 fois plus longues que le pétiole. Lobes du 
calice obtus , mueront , réfléchis. Drupe globuleux. 

Arbuscule très-rameux, haut d'environ 3 pieds. 

MM. de Humboldt et Bonpland ont observé cette espèce au 
Mexique, à 1 3oo toises d'élévation au-dessus du niveau de l'Océan, 

SscTioir n. 

Calice infondibuliforme. 

Amandier nain. — Amygdalus nana Linn. — Bot. Mag. 
tab. 161. — PallaSyFlor. Ross, i, tab. 6. — Duham. ed nov. 
vol. 4 , tab. 3o. 

Feuilles lancéolées-linéaires , dentelées ou denticulées, glabres. 
Gemmes florales géminées. Lobes calicinaux ovales , obtus , plus 
courts que le tube. Pétales obovales ou obcordiformes. Style sail* 
lant. Drupe ovale , cotonneux : noyau ovale , pointu , raboteux , 
non poreux , osseux. 

Arbrisseau to^flfo , haut de 9 è 3 pieds. Racines rampantes. 
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Rameaux effilés, brunâtres. Feuilles longues d'environ i pouces, 
bordées de dentelures pointues. Fleurs naissant ayant les feuilles, . 
d'un beau rose , de la grandeur de celle du Pécher commun. 

U Amandier nain courre les steppes de la Russie méridionale, 
de l'Irtych et des environs de la Caspienne. On le retrouve jus- 
(pi'en Hongrie et en Transylvanie. Cet arbrisseau élégant mérite 
à Juste titre une place dans les jardins ; sa stature peu élevée le 
rend très-propre à orner des platesf-bandes. 

Amandier de Géorgie. — Amygdalus georgica Desf. Hort. 
Par. — Jaimie Saint-Hil. Flore et Pom. franc, tab. 364- 

Feuilles lancéolées , subobtuses , mucronées , dentelées , gla- 
bres. Gemmes florales solitaires ou géminées. Lobes calicinaux 
oblongs, obtus, glanduleux, presque aussi longs que le tube. Pé- 
tales obovales , denticulés. Style plus court que les étamines. 
Drupe ovale , cotonneux. 

Arbrisseau touffu, haut de 3 à 4 pieds. feuilles et fleurs nais- 
sant simultanément. Corolle d'un beau rose, ,plus grande que 
celle de l'Amandier nain. «^ 

Cette espèce , indigène dans les contrées voisines du Caucase , 
se cultive aussi comme arbuste d'agrément. Elle n'est pas moins 
belle que l'Amandier nain. 

Amandier des steppes. — Amygdalus campestris Bess. 
Ënum. — Amygdalus Besseriana Schott, Cat. Hort. Vindob. 

Feuilles lancéolées-oblongues, dentelées, très-glabres. Gemmes 
florales solitaires. Lobes calicinaux de la longueur du tube. 
Pétales linéaires -oblongs. Drupe ovale, cotonneux : noyau os- 
seux, ovale, acuminé, lisse, non poreux, caréné aux deux bords. 

Arbuscule à racines rampantes. Fleurs blanchâtres. 

Cette espèce croît dans la Russie méridionale. Elle existe pro- 
bablement dans nos jardins, confondue avec l'Amandier nain. 

Amandier d'Arabie. •— Amjgdalus arabica Olivier, Voy. 
tab. 47* 

Feuilles lancéolées , obtuses , petites , très-glabres , subsessiles. 
Ramules roides , anguleux. Drupes ovales-elliptiques, acuminés, 
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glabres : noyau ellipsoïde, mucrone' , osseux, Irës-lisse, po- 
reux , arrondi à l'un des bords , le'gèremcnt care'ne' à l'autre. 

Arbrisseau fort remarquable par son port ressemblant à celui 
du Genêt d'Espagne. Drupe à ëcorce très-mince : noyau de la 
grosseur d'une noisette. Amande le'gèrement amère. 

Cette espèce a été observée par Olivier en Orient. 

Genre PÉCHER. — Persica Toum. 

Les Pêchers ne diffèrent dés Amandiers que par leur driipe 
charnu et succulent , à noyau fortement anfractueux : les 
perforations dont ce noyau est criblé ça et là, sont le seul 
caractère organique qui les distingue des Pruniers , des 
Abricotiers et des Cerisiers. 

Les Pèches sont rafraîchissantes et apéritives ; certaines 
variétés passent pour les meilleurs fruits de nos climats. Les 
fleurs des Pêchers possèdent des propriétés purgatives ti'ès- 
prononcées; elles contiennent de Tacide hydrocyanique, 
substance qui se retrouve dans les feuilles et les amandes de 
ces arbres. Aussi ces différentes parties deviendraient-elles 
dangereuses à fortes doses. La gomme de Pêcher jouit àes 
mêmes qualités que la gomme des autres arbres de la famille 
des Amygdalées. Le bois de Pêcher est d'un rouge brun, 
avec des veines plus claires^ son grain , fin et serré , le rend 
susceptible de prendre un beau poli; et, parmi les bois in- 
digènes, c'est un des plus recherchés pour les ouvrages 
d'ébénisterie. 

Les Pêchers sont originaires de l'Asie tempérée. Leur in- 
troduction en Europe remonte à plus de dix -neuf siècles. 
Personne n'ignore combien leur culture est répandue au- 
jourd'hui. 

Plusieurs auteurs distinguent les deux espèces que nous 
allons citer, et que Linné et d'autres botanistes envisagent 
^omme des variétés. 11 nous paraît plus probable qu'ici , 
comme dans beaucoup d'autres végétaux cultivés depuis 
bien des siècles , il existait primitivement plusieurs espèces 
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doDt les types sont difficiles à retrouver à cause des hybrides 
qu'elles ont produites. 

Pécher commun. — Persica vidgaris Mill. — Am^gdalus 
persica Linn. — Lois, in Duham. éd. noy. yol. 6, tab. i ad 
8. — Noisette , Jard. Fruit. 

Feuilles lancëolees , doublement dentelées. Drupe cotonneux. 

Arbre de i5 à 20 pieds de haut. Ramules lisses, e£Qlés, yerts 
ou rougeâtres. Dentelures des feuilles inégales, pointues, les infé- 
rieures ({uelquefois glanduleuses. Pétiole non glanduleux. Fleurs 
solitaires ou géminées , subsessiles , naissant un peu au-dessous 
des bourgeons à feuilles, et avant celles-ci , le long des ramules 
de l'année précédente. Pétales d'un rose plus ou moins yif. Tube 
calicinal campanule. Drupe globuleux. 

Pécher a fruit lisse. — Persica lœvis Dec. FL Fr. — Per- 
sica 7iac£/7er5ÎcaC.Bauh. — Nois. Jard. Fruit, tab. 20,. !2i et 3i. 

Feuilles lancéolées , simplement dtntelées. Drupe glabre. 

Les nombreuses variétés cultivées qui se rapportent à ces deux 
espèces 9 sont classées par M. Poiteau de la manière suivante. 

I. PftCHBS DOVETEIISKS, A CHAIR QUITTAlTT LE HOTAU. 

a) Fleurs gprandes. Glandes globuleuses. 

Pêche Mignonne fiâtive ,Vo\X, 

— Mignonne frisée , Poit. 

— Fineuse de Fromentin. 

— Belle Beauce, 

— Belle Beauté. 

— Grosse Mignonne , Nois. Jard. Fruit, tab. ig. 

V) Fleurs grandes. Glandes réniformes. 

Pêche Pourprée hâtive yOVL Fineuse, Nois. Jard, Fmit. 
tab. 18. 
— - Â tricotée , Admirable jaune, Grosse jaune , Pêche 
deBuraiy Pêche d'Orange y SandaUe hermuphrv- 
dite , Nois. Jard. Fruit, tab. ti!i. 

c) Fleurs grandes. Glandes nulles. 

/^ Pêche itmche, Nois. Jard. Fruit, tab. 17. 
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Pèche Madeleine blanche ^ Nois. Jard. Fruit. \jb, 17. 

— Je Malte, Belle de Paris. 

— Madeleine de Courson, Madeleine rouge, Paysanne, 

Nois. Jard. Fruit, lab. 18. 

— d'Ispahan. 

d) Fleurs moyennes. Glandes globuleuses. 
Pèche Admirable, Belle de Fiiry, 

e) Fleurs moyennes. Glandes réniformes. 

Pêche Aller ge jaune. Pêche jaune , Saint-Laurent jaune y 
Petite Rossanne, Nois. Jard. Fruit, tab. 17. 

— Chevreuse hâtive, Nois. Jard. Fruit, tab. 21. 

f) Fleurs moyennes. Glandes nulles. 

Pêche Madeleine à moyennes fleurs ^ Madeleine rouge hd' 
tive ou à petites fleurs. 

g) Fleurs petites. Glandes globuleuses. 

Pêche Galande, B elle gar de, ^ois. Jard. Fruit, tab. 23. 

— Sourdine, Nois. Jard. Fruit, tab. 20. 

— Téton de Venus, Nois. Jard. Fruit, tab. 22. 

— Nivette , Veloutée tardive, Nois. Jard. Fruit, tab. 25. 

— Royale , Nois. Jard. Fruit, tab. 23. 

K) Fleurs moyennes. Glandes réniformes. 

Pêche Chevreuse tardive, Nois. Jard. Fruit, tab. 21. 

— Petite Mignonne. 

II. PÊCHES DUVETEUSES , A CHAIR ADHERENTE AU HOTAr. 

a) Fleurs grandes. Glandes réniformes. 

Pêche Pavie de Pompone, Pavie monstrueux, Gros Per^ 
sèque rouge, Gros Mêle-coton , Nois. Jaid. Fruit, 
tab. 24. 

b) Glandes nulles. 

Pêche Pavie Madeleine , Pavie blanc. 

c) Fleurs petites. Glandes réniformes. 

Pêche Pavie Atberge, Pavie jaune, Persè^ue jaune. 
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Pêahe Persèque , Gros PersèquCy ou Persèque allongé, Nois. 
Jard. Fruit, tab. 25. 

— Pavie tardif, Poit. 

III. Pèches lisses , a chair quittant le notau. 

a) Fleurs grandes. Glandes réniformes. 

Pèche Desprès, Poîl. 

— Jaune lisse, Lissée jaune, Rossanne, Nois. Jard. Fruit. 

tab. 20. 

b) Flears petites. Glandes rëniformes. 

Pêche Cerise, Nois. Jard. Fruit tab. 3i. 

— Fignette hâtive, 

— Grosse Violette, Violette de Courson , Nois. JanL 

Fruit, tab. 21. 

IV. Pèches lisses, a chair adh^reute au kotau. 
Pèche Brugnon musqué , Nois. Jard. Fruit, tab. 20. 

Enfin , on cultive dans les jardins paysagers plusieurs varie'tës 
à fleurs doubles ou semi-doubles , qui produisent un effet cbar- 
mant , et que l'on doit compter au nombre des plus beaux ar- 
bustes d'ornement que nous possédions. L'une de ces varie'tc's est 
trës-naine , et peut être tenue en pot. 

Genre ABRICOTIER. — Arnieniaca Tourn. 

Drupe charnu ou succulent, globuleux , velouté; noyau 
un peu comprimé, non sillonné ni poreux : sutures sai^antes^ 
l'une obtuse , l'autre 3-carénéc. 

Feuilles larges, luisantes en dessus, convolutées dans les 
bourgeons, fleurs solitaires ou géminées , subsessiles j nais- 
sant le long des ramules de l'année précédente , à la place 
des anciennes feuilles, et se développant avant les nouvelles. 

Ce genre ne diffère des Pruniers que par son drupe ve- 
louté et non glauque. Le nom à* Atmeniaca lui a été appli- 
qué parce que V Abricotier commun fut transporté d'Armé- 
nie en Europe. On connaît les espèces suivantes. 
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Abricotier coMMU?f. — Armenmca vulgaris Lamk. Dict. 
— Lois, in Duham. éd. nov. vol. 5, tab. 49? et tab. 5o , fig; 6. 

Feuilles eUiptiques, ou ovales, ou ovales-arrondies, acuminees , 
subcordiformes ou rctre'cies à la base, doublement crénelées, 
glabres^ pe'tiole glanduleux. Fleurs solitaires ou géminées, cour- 
tement pe'dicelle'es } pc'dicelles recouverts par les écailles du bour- 
geon. 

Arbre de 1 5 à 20 pieds de haut , à tcte arrondie. Rameaux 
tortueux. Feuilles d'un vert gai. Calice rougeâtre. Pe'tales blancs, 
arrondis, concaves, de moitié plus grands que les lobes calici- 
naux. Drupe globuleux ou ovale-globuleux, jaune ou orange, 
lave' de rouge. Amande douceâtre ou amëre.' 

Les variétés les plus notables sont les suivantes. 

* Abricot précoce, ou Ahricotin^ Nois. Jard. Fruit, tab. i. 

— blanc» 

— an^ouniois , Nois. Jard. Fruit, tab. i. 

— commun, Nois. Jard. Fruit, tab. i. 

— de Hollande, ou Amande Aveline» 

— de Provence. 

— de Portugal, 

— Alberge, 

— — de Tours. 

— — de Montgamet. 

— Aveline. 

— Pèche, Nois. Jard. Fruit, tab. 2. 

— ro^al. 

\J Abricotier commun, indigène dans l'Asie mineui^e et en 
Perse , est depuis long-temps naturalisé en Europe. Les Abricots 
sont un fruit sain et nourrissant , à cause de la matière sucrée 
qu'ils contiennent. Leurs amandes peuvent servir aux mêmes usa- 
ges que les Amandes douces proprement dites ; elles entrent dans 
la composition de la liqueur de table connue sous le nom à^Eau 
de noyaux. Le bois de l'Abricotier, d'un gris cendré veiné de 
rouge et de jaune, est employé à des ouvrages de tour et de ta- 
bletterie. 
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. Abricotier noir. — Armeniaca dasycarpa Pers. — Pru- 
nus dasjcarpa Ehrh. — Bot. Reg. tab. \if\i, — Armeniaca 
atropurpurea Lois, in Duham. éd. nov. vol. 5, tab. 5i, fig. i. 
Feuilles ovales ou ovales-elliptiques, doublement dentele'es, 
acuminées, glabres; pétiole glanduleux. Pédicelles plus longs 
que les bourgeons , solitaires ou ge'minës. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds. Tronc ordinairement tortueux. 
Écorce d'un gris cendré , crevassée. Fleurs blanches, d'un pouce 
de diamètre. Filets violets, plus courts que les pe'tales. Style de 
la longueur des e'tamines. Drupe de i3 à 14 lignes de diamètre : 
peau d'un violet très-foncé ou noirâti'e, légèrement veloutée; cbair 
rougeâtre. 

Cette espèce, nommée vulgairement Abricotier du PapCj 
paraît originaire d'Orient. On la cultive rarement chez nous, et 
plutôt comme objet de curiosité que pour ses fruits, qui sont 
aqueux et insipides. 

Abricotier de Sibérie. — Armeniaca sibirica Pers. — 
Pallas , Flor. Ross. tab. 8. — Amman. Stirp. Ruth. tab. 552, 
fig. I. 

Feuilles ovales ou ovales-arrondies , longuement acuminées, 
doublement dentelées , pubescentcs aux bords ; dentelures basi- 
laires glanduleuses; pétiole grêle, non glanduleux. Calices à 
moitié inclus dans les bourgeons. Drupe presque sec. 

Arbrisseau parvenant rarement à la hauteur de 6 pieds. Tronc 
tortueux , de la grosseur du poing. Rameaux roides , étalés , flo- 
rifères au sommet. Fleurs solitaires ou géminées. Calice rougeâ- 
tre, à lobes ovales, pointus, ciliés, réfléchis. Pétales ovales, 
rougeâtres, 2 fois plus grands que le calice. Ëtamines 3o, plus 
courtes que la corolle. Stjle velu à la base , im peu plus court 
que les ëtamines. Drupe subsessile, velu avant la maturité, jau- 
nâtre ^ lave de rouge d'un côté, presque sec, bipartible, astrin- 
gent. Noyau semblable à celui de l'Abricot commun. Amande lé- 
gèrement amère. 

Cet Abricotier couvre les pentes les plus escarpées du versant 
méridional des montagnes de la Daourie. Pallas rapporte qu'à 
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Tépoque de la floraison , il est d'un effet charmant , et qu'on l'a- 
perçoit de très-loin. Son fruit-, presque sec, et séparable en deux 
valyes , rapprocherait plutôt cet arbrisseau des Amandiers , s'il 
n'était étroitement lié aux Abricotiers parle port. 

Il est fort rare de rencontrer V Abricotier de Sibérie dans nos 
jardins paysagers, quoique ses fleurs, élégantes et précoces, le 
placent au premier rang parmi les arbustes d'agrément. 

Genre PRUNIER. —Prunus Linn. 

Drupe charnu, glabre , couvert d'une poussière glauque^ 
noyau plus ou moins comprimé ou rarement subglobuleux, 
lisse ou rugueux, non poreux ni sillonné , à sutures plus ou 
moins ti^nchantes : l'une creusée d'un sillon , l'autre tri- 
carénée. 

Feuilles convoi utées dans le bourgeon. Fleurs fàsciçulées 
ou en ombelle sessile, rarement solitaires, naissant le long des 
raïnules de l'année précédente à la place des anciennes 
feuilles , et se développant tantôt avant , tantôt après les 
nouvelles. 

Ce genre offre des représentants dans l'ancien et le nou- 
veau continent. Un nombre très-considérable de Pruniers 
sont cultivés dans les jardins fruitiers. Plusieurs espèces con- 
tribuent à orner les bosquets. 

Le bois des Pruniers est dur, veiné de rouge , d'un grain 
fin serré , et susceptible d'un beau poli. Les ébénistes et les 
tourneurs en font une grande consommation. Il découle du 
tronc des Pruniers, comme de la plupart des autres Amyg- 
dalées, une gomme émoUiente, adoucissante et nutritive. On 
peut, selon M. Loiseleur, la substituer à la Gomme arabique 
dans la plupart des cas où l'on emploie cette dernière. 

Les Pruniers les plus estimés pai*aissent originaires de 
l'Orient, où ils ont été connus de temps immémorial: les 
plus anciens auteurs agronomes font déjà mention de plu- 
sieurs espèces. Personne n'ignore l'emploi alimentaire des 
Prunes fraîches ou séchées au four. Dans la Hongrie , la 
Croatie, la Moldavie et d'autres contrées de l'Europe orien- 



• 



394 CLASSE 0BS CiLOPHTTBS. 

^€ette espèce ofire un moins grand nombre de yariëtes que la 
préce'dente. Les plus remarcpiables sont les suivantes. 

Prune Impératrice violette, Lois, in Duham. éd. noy. tab. 18. 

— Diaprée violette , Lois. 1. c. tab. in. 

— Haricot , Seringe j in Dec. Prodf . 

— Impériale violette, Lois. 1. c. tab. i5. 

— Jacinthe f lois, 1. c. tab. 16. 

— d'Agen. 

— àfAst^' 

— Quetehe ou Zwetsche , Lois. 1. c. tab. 55, fig. 6. — 

Noisette, Jard. Fruit, n" 4^» 

— Ile verte, Lois. 1. c. tab. 20 , fig. 9. 

— Ahricotée rouge, Lois. 1. c. tab. 4^ , fig. 11. 

Prunier sauvage. — Prunus insititia Linn. — Smith, Engl. 
Bot. tab. 841. — Pruna avenaria Tabern. p. i4o3 , le. 

Feuilles oyales-lanceolëes , reVolutëes aui: bords , pubescentes 
aux deux faces. Rameaux subspinescents , veloutés. Pedicelles 
géminés, pubescents. Drupes globuleux, pencbës. 

Buisson ou petit arbre. Fleurs et fruits 2 fois plus grands 
que dans le Prunelier. Drupe noirâtre , couvert d'une poussière 
bleue , ou bien jaune ou rougeâtre. 

Ce Prunier croît spontanément dans TEurope australe , au 
Caucase , et en Barbarie. On le cultive fréquemment dans les 
vergers des contrées septentrionales ] mais son fruit est d'une 
qualité fort médiocre. 

Prunier Prunelier. — Prunus spinosa Linn. — Flor. Dan. 
tab. 926. — Schk. Handb. tab. iSa. — Engl. Bot. tab. 812. 
— Lois. inDubam. éd. nov. vol. 5 , tab. 54 , fig- 1. — Jaume 
Saint-Hil. Flor. et Pom. franc, tab. 217. 

fflUneaux spinesce|îts , divariqués, pubescents. Feuilles ellip- 
tiques, ou lancéolées, ou obovales-lancéolées, doublement dente- 
lées , pubescentes en dessous ou presque glabres. Bourgeons flo- 
riicrcs solitaires ou fascicules, uniflores. Pedicelles glabres.Drupes 
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globuleux, dresses; noyau subglobuleux, rugueux, abords obti^^ 
Arbrisseau bautde 6à 12 pieds, ou plus babituellemeut buisson 
hautdeSàS pieds. Écorce d'un brun noirâtre ou grisâtre. Fleurs 
petites, naissant avant les feuilles. Pédicelles de la longueur du ca- 
lice ou un peu plus longs. Lobes calicinaux ovales , obtus , denti- 
culës , étales. Pétales 2 fois plus longs que le calice , elliptiques. 
Drupe noirâtre , couvert d'une poussière glauque. 

Le Prunelier, aussi nommé Epine noire , " est commun dans 
presque toute TEurope. Les différentes parties de la plante , et.., 
principalement les fruits , sont fortement astringente». On en pré- ' 
parait autrefois un extrait, appelé Suc d'Acacia indigène , 
qu'on administrait comme remède tonique. L'écorce jouit de 
quelques propriétés fébrifuges , et elle a été employée avec succès 
contre les fièvres intermittentes ; sa décoction dans une dissolu- 
tion alcaline donne une teinture rouge. Les fleurs sont purgatives. 
Les fruits , connus sous les noms de Prunelles , Senelles et Che- 
losses y sont ramassés en plusieurs contrées par les pauvres , qui 
en font une boisson ai(];relette , en les mettant fermenter avec de 
Feau. Tous les bestiaux , et surtout les moutons et les cbèvres , 
broutent avec plaisir les feuilles et les bourgeons du Prunelier : 
Linné assure qu'on peut en faire un thé assez agréable. Dans les 
pays où règne la coutume d'enclore les champs , on choisit fré- 
quemment le Prunelier pour cet usage : les haies qu'on en forme 
sont très-fortes y mais il faut avoir Soin de les tailler et de les ra- 
battre souvent , pour les forcer eî donner, beaucoup de branches 
latérales. 

On possède un Prunelier àjleurs doubles^ qui est un fort joli 
arbuste d'agrément. 

Prunier Myrobolan. — Prunus Myrobalana Linn . — Lois, 
in Duham. éd. nov. vol. 5 , tab. 57 , fig. 1 1. — Duham. Arb. 
Fruit, tab. 20 , fig. i5. — Prunus cerasifera Ehrh. 

Ramules in ermes. Feuilles elliptiques, ou ovales, ou elliptiques- 
obovales , acuminces , inégalement dentelées , légèrement pubes- 
centes aux veines de la face inférieure. Pédicelles subsolitaires, 
allongés. Drupes ovales-globuleux , pendants : noyau acuminé. 
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Arbre de la taille du Prunier commun , ou quelquefois buis- 
son de i5 à 20 pieds de haut. Fleurs très-abondantes, naissant 
avant les feuilles, au premier printemps. Drupe rouge ou jaune , 
succulent, de la grosseur d'une Prune de Reine-Claude. 

Ce Prunier passe pour originaire d'Amérique. Il mérite d'être 
planté, dans les jardins paysagers, à cause de son aspect très- 
fleuri et de la belle apparence de ses fruits. Ceux-ci sont de qua- 
lité médiocre et peu recherchés; leur saveur est douceâtre , mais 
aqueuse. 

Prunier de Briançon. — Prunus Brigantiaca Villars , 
Fior. Delph. — Lois, in Duham. éd. nov. vol. 5 , tab. 5g. — 
Armeniaca Brigantiaca Pers. — Dec. Prodr. — Jaume Saint- 
Hil. Flor. et Pom. franc, tab. 219. 

Feuilles ovales , acuminées , subcordiformes à la base , dou- 
blement deiitelées, pubescentes en dessous aux nervures. Fleurs 
subsessiles , fasciculées. Drupes ovales -globuleux. 

Arbrisseau haut de 8 à 10 pieds. Ramules très-lisses, verdâtres. 
Fleurs naissant avant les feuilles. Pétales une fois plus longs que 
le calice. Étamines au nombre de 16 à 20, de moitié plus longues 
que la corolle. Fruits très-lisses , d'un jaune clair , de la gros- 
seur d'une Prune de Reine-Claude ; chair acide , adhérente au 
noyau; noyau lisse, arrondi. Amande amère. 

Cette espèce, nommée vulgairement Prunier des Alpes, est 
commune dans quelques cantons du Dauphiné , et notanunent au 
Briançonnais. Dans ce district, on retire depuis long-temps, de 
ses amandes, une huile appeléeVulgairement Huile de marmotte ^ 
et plus estimée des h2j)itants que l'Huile d'olive. Cette huile 
est analogue à celle que fournissent les Amandes douces, mais plus 
inflammable , et elle conserve un goût de noyau qui la rend un 
peu amère. L'acide hydrocyanique paraît exister en assez forte 
quantité dans les amandes du Prunier de Briançon; car on con- 
naît plusieurs cas d'empoisonnement parmi les bestiaux qui avaient 
mangé du résidu de ces graines. 

Prunier a feuilles de Saule. — Prunus salicim^ Lindl. 
in Transact. Horticult. Soc. Lond. yol. 7, p. sSg. 
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Rameaux inermes. Feuilles obovales, acuminëes, gUbres, 
bordées de dentelures glanduleuses^ pétiole non glanduleux. Sti- 
pules subulëes, glanduleuses, de la longueur du pétiole. Pédi- 
celles subsolitaires , plus courts que les feuilles. 

Fleurs petites, blancbes, très-glabres, courtement pëdoncu- 
le'es. Sépales ovales , non glanduleux. Fruit du volume et de la 
couleur du Myrobolan. 

On cultive ce Prunier dans les serres du Jardin de la Société 
d'horticulture de. Londres, sous le nom de Prunier de Chine. 
Au rapport de M. Lindley, les Chinois l'appellent Tching-Tcho- 
LîovL Tsing'Tchok'LL 

Prunier Cocomilio. — Prunus Cocomilio Ténor. Prodr. 
Flor. Neap. 

Rameaux spinescents. Feuilles obovales, crénelées, glabres aux 
deux faces 5 crénelures glanduleuses. Pédoncules courts, géminés. 
Drupes ovales-oblongs , mucronulés ; noyau tranchant aux deux 
sutures, pointu au sommet. 

Ce Prunier croît en Galabre. Les habitants du pays le nom- 
ment Cocomilio, et ils emploient son écorce comme fébrifuge. 

Prunier maritime. — Prunus maritima Willd. Ënum. — 
Pursh. Flor. Am. Bor. 

Feuilles ovales-oblongues , acuminées , doublement dentelées. 
Fleurs subsessiles. 

Cette espèce , selon Pursh , croît sur les côtes des États-Unis , 
depuis la Caroline jusqu'au New-Jersey. Son fruit , de la gros- 
seur d'un œuf de pigeon , est fort bon à manger. 

Prunier Chicasaw. — Prunus Chicasaw Mich. Flor. Am. 
Bor. 

Feuilles lancéolées ou obovales-lancéolées , pointues , dente- 
lées. Rameaux spinescents , glabres. Fleurs en fascicules sessiles. 

Petit arbre haut de loà i5 pieds. Branchés géni culées , éta- 
lées , formant une tête touffue. Feuilles glabre^ luisantes , cour- 
tement pétiolées. Fascicules 3- ou 4-fores. agrégés; pédicellcs 
longs d'un demi-pouce. Calice glabre, à segments obtus, légè- 
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rement ciliés. Corolle blanche, de la longueur des ^tafflines. 
Drupe rouge ou jaune , globuleux. 

Ce Prunier croît dans les baies et autour des habitations dans 
le midi des États-Unis. Ëlliot pense qu'il a été apporte des con- 
trées situées à l'ouest du Mississipi. Le fruit est fort bon à man- 
ger } on en possède plusieurs yariétës. 

Prunier HIVERNAL. — Pruniis hiemalisMich. Flor.Am. Bor. 

Rameaux iiiermes. Feuilles elliptiques ou elliptiques-oboyales , 
cuspidces y doublement dentées ou crénelées , pubescentes aux 
Teioes de la face inférieure; pétiole court, biglanduleux au som- 
met. Ombelles 2-5-floresj pédicelles courts , glabres. Style sail- 
lant avant l'antlièse. 

Arbre assez élevé. Rameaux étalés , grisâtres. Feuilles d'un 
vert sombre, longues de 2 à 3 pouces , sur i 1/2 à 3 pouces de 
large. Stipules sétacées, denticulées. Ombelles nombreuses. Fleurs 
grandes , naissant plusieurs semaines avant les feuilles. Pétales 
blancs , elliptiques , obtus, de moitié plus longs que les étamines. 
Drupes solitaires, ovales, acerbes, "munis d'une peau très- 
épaisse , noirâtre. 

Cette espèce croît au Canada et aux États-Unis. Selon Michaux^ 
ses fruits deviennent mangeables après les premières gelées. 

Prunier récline. — Prunus reclinata Bosc, in Hort. Par. 
— Prunus acuminata Mich. Flor. Am. Bor. ? 

Rameaux inermes. Feuilles oblonguesH>bovales ou lancéolées- 
obovalcs , cuspidées , doublement dentelées , glabres ; dentelures 
acérées , non glanduleuses ainsi que le pétiole. Ombelles pauci- 
flores , agrégées ; pédicelles filiformes , glabres. Style plus court 
que les étamines. 

Petit arbre à rameaux inclinés. Épiderme des ramules grisâtre. 
Écorce d'un brun roux. Feuilles d'un vert sombre , pâles en des- 
sous , rugueuses , longues de 3 à 4 pouces , larges de 1 5 à 3o 
lignes. Fleurs très -nombreuses , naissant en même temps que les 
feuilles. Pétales oblongs , étroits , blancs , de la longueur des éta- 
mines. ( Le fruit ne nous est pas connu. ) 



Ce Prunier , indigène dans 1* Amérique septentrionale , est cul- 
tiyë dans les jardins paysagers. 

Paunier ptobiéb. — Prunus pygmœa Willd. — Cernsus 
pjgnusa Lois, in Duliam. éd. noy. —-Dec. Prodr. 

Rameaux, inermes. Feuilles oyales-elliptiques , pointues , gla- 
bres aux deux faces , rëtrecies et biglanduleuses à la base y bor- 
dées de dentelures pointues. Ombelles sessiles , pauciflores. Dru- 
pes noirâtres , peu charnus , du yolume d'un gros Pois. 

Cette espèce , originaire de l'Amérique septentrionale , est 
cultiyée comme arbuste d'agrément. 

Prunier noir. — Prunus nigra Ait. Hort. Kew. — Bot. 
Mag. tab. iii^. 

Rameaux inermes. Feuilles oyales , acuminëes \ pétiole biglan- 
duleux. Ombelles sessiles , pauciflores. 

Calice rougeâtre , à lobes obtus , glanduleux aux bords. Co- 
rolle blanche. 

Ce Prunier , originaire du Canada , est cultiyé dans les jardins 
paysagers. 

Prunier blanchâtre. — Prunus cundieans Willd. Ënum. 
— Dec. Prodr. — Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 135. 

Feuilles larges , oyales , dentelées ; stipules ineisées-dentées , 
de la longueur des pétioles. Pédicelles géminés ou ternes , courts, 
rapprochés , pubescents de même que les ramules.. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds de haut. Feuilles molles , légère- 
ment pubescentes. Fleurs blanches , de la grandeur de celles du 
Prunier commun, très-abondantes. Pétales oblongs-oboyales , on- 
guiculés. Fruit incomiu. 

Ce Prunier est remarquable par l'abondance des fleurs dont il 
se couyre au retour du printemps. On le cultiye dans les bosquets. 
Sa patrie est inconnue. 

Prunier a feuilles glauques. — Prunus Susquehannœ 
Willd. Enum. — Cerasus depressa Pursh , Flor. Am. Bor. — 
C^asus punUlà Mich. Flor. Am. Bor. ( non Linn. ) 
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Ramilles înermes , anguleux. Feuilles lancéolées ou lancéolces- 
oblongues , pointues , glabres , luisantes en dessus , glauques en 
dessous , bordées de dentelures peu profondes. Ombelles 2-5- 
flores , agrégées ; pédicelles filiformes , glabres. Drupe orale. 

Buisson très-tou£fii , bautde 2 à3 pieds. Ramules rougeâtres , 
fortement anguleux. Feuilles non glanduleuses , fermes , longues 
de 2 à 4 pouces, larges de 8 à i5 lignes. Fleurs petites , blan- 
ches , très-abondantes , naissant en même temps que les feuilles. 

Cet arbuste , indigène dans l'Amérique septentrionale , mérite 
deûxer l'attention des horticulteurs, à cause de son aspect touffu 
et très-fleiiri. 

Prunier nain. — Prunus pumila Linn. — Mill. Icon. tab. 
89, fig. 2. — Cerasus glauca Mœnch , Meth. 

Rameaux efQlés, striés , inermes. Feuilles obovales-oblongues, 
glauques en dessous, légèrement dentelées, glabres. Ombelles 
pauci flores. Drupe ovale , noirâtre. 

Cette espèce, originaire de l'Amérique septentrionale, est cul- 
tivée comme arbuste d'agrément. 

Gfenre CERISIER. — Cerasus Tourn . 

Drupe globuleux ou ombiliqué à la base, charnu , très- 
glabre, luisant, non glauque; noyau comprimé ou ar- 
rondi, lisse ou rugueux, jamais poreux, à sutures plus ou 
moins tranchantes. 

Feuilles condupliquées dans le bourgeon. Fleurs blanches 
ou rouges , disposées en ombelle , ou en corymbe , ou en 
fascicule , ou en grappe. Gemmes florales ordinairement 
aphyllcs, solitaires ou fasciculées , disposées le long des ra- 
mules de l'année précédente, à la place des anciennes feuil- 
les, et s'épanouissant avant ou avec les nouvelles. 

Les feuilles condupliquées et non convolutées dans Je 
bourgeon , sont le seul caractère qui distingue nettement les 
Cerisiers des Pruniers. Ce genre, qui compte environ trente 
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espèces, est répandu dans toute la zone tempérée de l'hémio 
sphère septentrional ) quelques espèces s'avancent jusque vers 
le cercle polaire. Le nom de Cerisier s'applique indistincte- 
ment, en botanique, tant aux Cerisiers proprement dits 
qu'aux Meiûsiers, aux Guigniers, aux Bigarreautiers et aux 
Griottiers. Les Cerisiers à grappes ou Merisiers à grappes 
forment le groupe qui, de toute la famille, est le plus 
distinct par le port; mais aucun autre caractère ne se joint à 
celui-ci. 

Les Cerbiers ne produisent pas tous des fruits savonreoK^ 
mais la plupart sont remarquables par l'abondance de Icim 
fleurs, etpeuvent contribuer à l'ornement des jardins pty-* 
sagers. Nous allons faire connaître les espèces intéreasantét 
sous l'un ou l'autre de ces rapports. 

Pédiceîles en ombeUe, Feuilles courtement pétiolées, naiS" 
sont après les fieurs ou en même temps qu* elles. Calice 
campanule. Corolle blanche. Noyau lisse. 

Cerisier Merisier. -^ Cerasus arium Mœnch. — Prunus 
avlum Linn.— Flor. Dan. tab. 1617. 

Rameaux divariqu^s. Gemmes florales oUongiies, pointues* 
Feuilles ovales-lancëolëes ou elliptiques-obovales, doublement 
dentelées, rugueuses, légèrement poilues en dessons. Ombelles 
£uciculées, 2-4-flores. Pédiceîles grêles. Drupe ovale-globuleux; 
noyau adhérent. 

Grand arbre. Racine non prolifère. Rameaux ascendants ou 
redressés , verticillés. Écorce ^un gris brunâtre. Feuilles molles, 
d'un vert gai : dentelures obtuses , terminées par une glandulOi* 
Pétiole biglanduleux au sommet. Stipules linéaires, indsëèS' 
dentées. Écailles extérieures des bourgeons floraux scarieusé^r, 
courtes, brunâtres; écailles intérieures foliacées, rougeâtres, 
denticulces. Fleurs grandes , blanches , légèrement teintes de 
rose après Tanthèse. Lobes calicinaux ovales , obtus , dentî- 
culés. Pétales ovales, concaves, échancrés , presque 1 fois plu9 

BOTAKIQUB. FHAîT. T. I. 20 
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longs que le calice. Drupe (dans ta taxe sauvage ) petit , rouge. 

Le Merisier on Cerisier ihs hois vicnl spontaBàoenl dans les 
CBPt rfe» montaenses Ae toale l'Europe tcmp^r^. Son bcas est 
dur, uni , pesant , d'uu grain serrri , et d'un nnx Ibacé. I..CS tonr- 
amrs ei les dbénistes en font un usage iMpicni; ils le préftnnt 
k o^ui des vnii Cerisiers. On le reckenèe aussi comme bois de 
Aaufbge. Les jemies brandies sn^eat à bire des tonneaux et 
des adulas. La gomme «pii sainte de l'écorce peut remplacer la 
Gomme arabitpie. C'est des Merises qu'on obtient par la distil- 
Ijtiea les liqueurs de table cây>i«s sons les noms de Sir*ch- 
Waaer et de lUtafia de Grenoble. Od bs etthire guère les Mv- 
fftifrs dans les jardins , paroe que leurs fruits sont plus ptf îts 
quo ceux des auirei espèces. 

Le Merisier à JUurs doubles est ira atbe magnifique, trts-r»- 
cherch^ pour la décoration des bosquets. 

Voici les yariétés les plus notable» du Memier. 
Aftiri(ier Àp^Ufruit (type de t'espke). 

— à gros fruit MQir, Lois, w Dtdtaaa. ti' MV< Jti- S, 

tab. 4 1 fig> ^- — Cultivé fréquemment en Suisse 
pow la dntillatioB dn Ktrsch-WMser. 

— à fruit blanc. Lois. 1, e. tab. 4 > fig- Bj C. 
TT- ^fa,mtJ4uu»e, Lois. 1. c. tab. 4 > %■ A. 

Ckriuizr Bigabbxautuk. — Cerasiàe ^irtusina Dec. FI. Fr. 
^^j^^ean^ ascendants ou âUés. Feuilles ovales, qcuniatiea, 
dentelées, glabres , naissant en même temps que les fleurs. Om- 
belle ÇMjisessiles; pédicellec aUoDgés , grêles- Dnq^ subcordi- 
fonnes, k chair douceâtre , casstmte , adbe'rente t noyau, OTOïde. 
Ce Ceotiec, — tt? vuIgaireMcnt Si^iUTeautier , est fr«- 
snt cultivé daoa les jardiu fntitieis. Son tvigine «t n- 
:. Ses principales vaiictcs sont les suivantes. 

L>! prit Ton il^mcnl bilnWï au lanincl j 
re profonde. 

tUfruil kiiiif. Lois, in Diiham. éd. nov. 
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ÈigêrreàutiéràfrUit rouge hâtif, Lois, f . c. 

— (k^r de pigeon, Lois. I. c. Tol. 5, tab. 18 , 

fig. D. 

— à gtoijhtit rûUge, lah. I. c. lab. i. 

— commun, Lrtis. 1. c. -^ Hoisctté, Jdrd. Fniit. 

tab. 6, %. I. 

— couleur de chair , Loû. 1. c. 

— gros tar^f. Lois. 1. c. tab. 18 , fig. G. 

b) Fnilu ovales, obtiu ôb bflobés au sommet; suture peu exprima. 

ÈigâitèauHé^ Hoir , m Cerisier de Jforwége , tôli. 1. c. 

itb. i8^ fig. Ay B. 
-^ 710^ idtdif. Lois. I. tf. tab. iS, fig. S. 

c) tVoits 0T>ieS| wtmiJoimAt m aoniipet ; 9itm j^ta^ vera U base. 

Miffiirreai^ter à gmndesfeuiUes, wt Ceriùet de f usira k te 

fivrêi Koîi. JaAd. Fniîl. pu 17 (CmuMs ftî0»* 

— piquant. Guigne piquante, Guigm^ à jriqmeti j 

liW. L Oé lab. 46, fig. A. 

GiBisfift âtriQ^hiR. ^^ Cetàsûs JoHana Dtfé. H. F^. 

BaiiiéanxdM86dtiisceiijàiits« Fvuiltésdsaràks^aciimi^^ 
demelëeSy 'dabrès\ nadissaiit en ioAiné |emps ^e les fleiura^ 
Okftbdhs siuKsesiQes. ÎMpès sàbcbrdiiohnes ^ oyales, à çbaif 
douceâtre 9 adbërente* 

Les GuipUéts^ «gpeléi jiùs spéûatemeot Cerisiers dans 
naé grinck partie de îa ttsùÉJb\ se cuUÎYeni frë^emment ixD^ 
les tergers , nuds on igrioré d^ou ib sont indigènes. Les Éte^^t- 
ihier^y qne la plupart dés ânieiirs otff coutume de confondre arec 
les OuigmérSy doiTént peut-toé'^ selon M. Serlnge former une 
éspke distincte. Voici les prinicipaïes variétés du Gnignier. 

Guignier précoce , ou Guignier de Pentecôte, Lois, in Du** 

bam. éd. noY. vA. 5 , tab. 1 5, fig. A. 
— - rouge, L<hs. L c. 

— htanc tardif. Guigne de dure peau. Lois. 1. c. 
tab. 16 y fig. D. 
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Guigiiier à gros fruit blanc, Duham. Arb; Fr. tab. i y fig* 3. 
— - à fruit noir'y Duham. L c. ta}}, i , fig. q. 

— Bigandelle, Lois. 1. c. 

— à gros fruit noir, luisant. Lois. 1, ç. 

— à fruit rouge tardif, Lois. 1. c. 

— Cœur de poule , Lois. L. c. 
Heaumier blanc. Lois. L c. 

— rouge. Lois. L c. tab. 19, %. B. 
— « noir. Lois. L c. tab. ig, fig. A. 

Cerisier a. fruit acide, r— Cerasus Caproniana 'Defi>.FL 
Fr. — Cerasus acida Borkb. — Prunus Cerasus Linn. 

Rameaux étalés y ou dressés ,. ou pendants. Feuilles oyales- 
lancéolées ou elliptiques , acuminées ^ profondément dentelées , 
luisantes y un peu coriaces , trës-glabres; pétiole non glanduleux. 
Ombelles solitaires y subpédc^culées; pédicèlles ordinairement 
courts et roides. Drupes subglbbuleux , déprimés , à chair acide 
ou astringente, non a^érente^ noyau stibglobuleux. Racine ram- 
pante , prolifère. 

Arbre haut de 30 à l5 pieds ^ ou buisson.' Feuilles d'un vert 
foncé y luisantes, à dentelures inférieures glandulifenres. Bour- 
geons floraux produisant quel({ues petites feuille^^* C^ans les 
Cerisiers à fruit doux, les écailles jntéiieures des gemmes flori- 
fères restent toujours blanchâtres et squamiformes.). Pétales, or-^ 
bicnlaires, trës-concaves. 

Ehrhart a distingué comme espèces le Cerisier à fruit acerbe 
et à rameaux pendants (Pninu5 austera Ehrh. Beitr. 7, p. 129), 
dû Cerisier à fruit acidulé et à rameaux, non pendants ( Prunus 
acida Ëhrh. 1. c). Son opinion paraît très-fondée^ car il nous 
semble même probable que les différentes races ou Tariétés 
dont nous allons donner la liste , appartiennent à plus de deux 
espèces , et qu'en outre un certain nombre d'entre elles sont des 
hybrides de Cerisiers à fruit acide et de Guigniers, de Bigar- 
reauticrs ou de Merisiers. On conçoit jusqu'à quel point tous ces 
croisements de races peuyent entràyer la distinclion des types 
primitifs. 
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Plusieurs variétés de Cerisiers à fruit aéide croissent depuis 
long-temps sans culture dans l'Europe lempërëè et dans TEurope 
australe. Cependant , selon Pline ^ cette espèce n'existait pas en 
Europe avant Fan 680 delà fondation de Rome, ëpçque à la- 
quelle Lucius Luculkis apporta le Cerisier du royaume de Pont. 
Le nom de la ville de Gérasonte a été conservé dans celui de Ce- 
rasusy donné à l'arbre par les Latins. 

Les Cerises acides, appelées spécialement Cerises dans la ca- 
pitale, sont désignées dans la plupart des départements sous le 
nom de Griottes, Ces fruits sont plus sains , plus rafraî- 
chissants et, en général, plus estimés que les Merises, les 
Bigarreaux et les Guignes. Ils conviennent presque à tous les 
tempéraments , et on en recommande l'usage dans plusieurs 
maladies. En Dalinatie , une variété de Cerise aCide appelée 
Marasca sert à faire l'excellente liqueur de table connue sous 
le nom de Marasquin de Zara, 

Voici la liste des différentes races et variétés de Cerisiers à 
fruit plus ou moins acide , telle que la donne M. Seringe , dans 
le second volume du Prodrome de M. De Candolle. 

d) Fruits globuleux , déprimés , d'un rouge pâle; suture souTent peu mar- 
«(uée; chair blanchâtre, pins ou moins acide. Pédonculei allongé». 
Feuilles ovales, acaminées. 

Cerise de Montmorency^ 

— Grosse rouge pâle, Nois. Jard. Fruit, tab. 5. 

— Grosse pale. Lois, in Dubam. éd. nov. vol. 5, tab. 9. 

— de Fillennes, Guindoux rouge, Lois, 1. c. tab. 7. 

— Guindoux de Paris. 

•>— de Hollande, Lois. l. c. tab. 10. 

— Grosse Guindoîle, 

— Royale hdixve, May-Duke, ou Cerise d*An^terre. 

— Belle de Choisy, Doucette, ou Griottier de Palemhrê, 

Lois. 1. c. tab. 11. 
Cerisier nain à fruit rond précoce. Lois. I. c. tab. 3. 

— Griottier Marasquin. 
Cerise hdtive. Lois. I. c. tab. 4* 
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ÇerUe amhreuM blanche :i Lois. 1. c. tâb. it. 

c) Fruits dépriméf, rougef ; satm ptofoodej cSiair blanchâtre, pédoncule 

court. Feuilles rétrécles aux deux bputf . 

Çeri$ç^ 4 courte ^ufue, ou Gros Gpbef, Lois. 1. c. 
Çmi CfObet, (rpbet à courte queue ^ Cerise dç Kent, Lois. 1. 
cfabt i2|%. A. 

Çer^imr 4ç ^pnffitpr^^ à po$ fruits BidiaïQ. Arb. Fruit. 
yi4- lytab. 8. 
4) Fruits fl^obvletandéprimés, d'yn pourpre noif|itf« i f#|iir jro«g«. 

Sroise Oriotte noire tardii^ , Lois. 1. c. ub. t4 , fig* A> 
Griotte à Veau-de-vie, Cerise du Nord, Lois. L c. ulb. 5 ^ 

«g. B. 
0rîotfè à ratafia, Censier à petit fruit noir, Lois. L c. 
Petite Griotêe à ratafia , Cerisier à trèsffetiifruH nmr. Lois. 

Çrnftfff d'4lk'^MV^3i Duham. |. c. tab. i4. 

Griotte commune , Dubam. I. c. tab. ici. 

Grosse Griotte, Lois. 1. c. tab. iZ, fig. B. 

Griotte ou Cerise de Prusse, Lois. L c. tab. iS, fig. 8. 

Griofteo^ Çuindoux de Poitou, Lois. L ç. tab. i;:^, fig. G. 

Oriotte de Portugal > Dubam. L c. tab. i3. 

Cerisier à la feuille. Lois. L c. 

Griottier d'Espagne. 

é) Fruits oyales-globuleux , comprimes \ cheir rouge. 

Ceme (çuig^e, Dubam. L c. tab. 16^^ fig. i. 
Criolfs Guigne, Cerise d^jénf^^terre. Lob* L c« 
Griotte Cœur, Lois. L c. 

OutTQ le& tari«tés qtt* npu^ veiu»tt de ciler , 09 en po&sode plu- 
sieurs autres, cultivées comme ambres, i'çmeme^l^ Tdiessont le 

Cerisier à feuilles panachai 'w i^ Çq^is4^ à.jkmsdç ¥^^ 
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4ihêr, ainsi isominë k cause de ses fleurs j^eines , de eoiîleiil- 
rose ; — et le Cerisier à Jleurs doubles ou senU-dovUfles ^ de 
couleur Uandie. 

Le Cerisier à boui/uets (Duham. Arb. Fruit, yol. 4 ^ ti^« 3. 

— Cerasus Cajnvnùtna yar. po^ygpm Seriug» in Dec. Prodr«) 
est une aberration remarquable du type normal des Amygda- 
lëes : chaque fleur offire deu:^ à cinq ovaires distintts ^ qui se 
dëireloppent en autant de drupes y de sorte qu'on trouye {plusieurs 
Cerises sur le même ^'doncule« 

Cerisier de la Toussaint. — Cerasus étmpeifioréns Dec. 
PI. Franc. — Lois, in Duliàm. éd. nov. vol. 5, tab. 5 , fi£. i. 

— Prunus semperfiôreiis Ehrh. — Prunus àetoUnà Rotb. -t- 
Jaume Saint-fiil. Flore et Pom. ibanç. tab. 265. 

Rameau Jflndafit^. Feuilles biglànduleuses k labdse, oyales- 
acumiiiées , doublement dentélëès ; pétiole non glandtlleut. Pé- 
doncules allonges 9 solitaires , aiitlaires et terminaux. Fleârs 
naissant après les feuilles. Drupes globuleux ^ rouges. 

Arbt« moyen, à branches touffoes. Raeine rampante , ptoli- 
fère. FlêUrs blaucbes. Galice & lobes denticulés. Fruit de la gros- 
seur d'une petite Cerise, très-acide. 

Ce Cerisier, qui probablement n'est qu^unè d^otmation d'un 
Griottier , est remarquable en ce que ses premières flettfs ne 
paraissent qu'au mois de juin : elles sont remplacées pair d'auttts 
qui se succèdent sans interruption jusqu'à la fin de i'e'té^ de sorte 
qu'en automne il se trouve charge à la fois de fleurs , de fruits 
mûrs et de fruits verts. Son origine n'est pas connue; on le cultive 
dans les bosquets. 

Cerisier vain. — Cerasus Chnmœcerasus Lois, in Duham. 
éd. nov. vol. 5, tab. 5, fig< A. — Prunus Chanuccerasus 
Jacq. ic. Rar. tab# 90; Fior. Austr. tab. 2217. — PrunUs 
fruHcosa Pall. Flor. Ross. tab. 8y fig. B. — Cerasus hu- 
milis Host. 

Racine rampante, prolifère. Rameaux asocndants ou étalés. 
Feuilles obovales ou lanGéolées*d)longues , snbobtuses, double- 
ment crénelées , glahrtS} un peu oerideca } péti(de noti glatiduleut. 
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Ombdiesfessiles, solitaires, accompagnées de qndques feuilles.. 
Bropes sphërîipiesy addes. 

Arforissean haut de i à 3 pieds (à Fétat sauvage). Feuilles 
beaucoup plus petites qnedaus les espèces précédentes, luisantes : 
celles d^ pousses terminales toujours lancéolées ou lancéolées- 
chiongues, acumînées; celles des ranuiles oboyales, ou lancéo- 
lées-oborales , c^ituses. Fleurs blanches , de grandeur médiocre, 
mais très-abondantes. Drupe rouge, du yolume d'un gros Pois 
dans les individus sauvages, à. ou 3 fois plus gros dans les jar* 
dins. Noyau subglobuleux. 

Ce petit Cerisier abonde dans toutes les steppes de la Eussie 
méridionale, jusqu'au 55* degré de latitude. Il est fort commun 
aussi en Autriche et dans d'autres contrées de l'Allemagne, par 
exemple aux environs de Mayence. Au rappor|Éb Pallas, les 
Russes font de ses fruits une boisson rafraîchissante et agréable, 
sans autre préparation (£u'en exprimant le jus, qui se conserve pen- 
dant plusieurs années dans les glacières. Au moyen de la fermen* 
tatiim , on obtient de ces mêmes fruits un excellent vinaigre. 

Le Cerisier nain est fréquemment cultivé pour l'ornement 
des jardins ; on le recherche à cause de sa petite taille et de 
son aspect très-fleuri. M. Loisdeur le recommande aux culti- 
vateurs pour servir de sujet à greffer les autres Cerisiers dont 
on chercherait à obtenir des arbres nains. , 

Cerisier ▲ feuilles dentelées.-— C7er^i5K5 {Prunus) serru- 
lata Lindl. in Transact. Horticult. Soc.Lond. vol. 7, pag. 338. 

Feuilles obovales , acuminées , très-glabres , bordées de den- 
telures sétacées; pétiole glanduleux. Fleurs fasciculées. 

Cette espèce , indigène en Chine , a été envoyée en 18212 à la 
Société horticulturale de Londres. On l'appelle en Angleterre 
Double chinese Cherry ( Cerisier de Chine à fleurs doubles). 
Ses fleurs, très-abondantes, paraissent en avril ^ les pétales, 
quoique très-nombreux, sont cependant dbposés de manière à 
ne pas déranger le nombre quinaire qui existe dans les fleurs 
simples des Ci ils prennent une teinte rose après l'an- 

thèse. M. NM ce Cerisier est un des plus 
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Leaux arbres d'ornement qa'il connaisse , et que nos Cerisiers 
communs à fleurs doubles ne lui sont point comparables sous ce 
rapport. L'espèce résiste parfaitement en plein air au climat de 
l'Angleterre. Nos collections ne sont pas encore enrichies de ce 
Y^étal. . 

Section II. 

Corymbes latéraux, feuilles à la base ou aphjrlles. Calice 
ordinairement campanule. Corolle blanche, ou rose. 

Cerisier Bois de Sainte-Lucie. — Cerasus Mahaleb MiU. 
— Lois, in Duham. éd. nov. vol. 5 , tab. 2. — Prunus Maha- 
leb Linp. — Jacq. Austr. tab. 227. 

Feuilles ovales-orbiculaires ou oyalés-elliptiques, courtement 
acuminées||Éubcordiformes à la base, crénelées, glabres : les 
adultes conaces. Corymbes convexes , lâches , dressés , pédon« 
culés, feuilles à la base. Drupes globuleux : noyau oyale, lisse. 
Style de la longueur des étamines. 

Arbrisseau de 3 à 10 pieds, ou arbre de 20 à 4o pieds de 
haut. Écorce d'un brun cendré. Feuilles luisantes aux deux 
iaçes , un peu coriaces, mais non persistantes, longues de i à 2 
pouces, sur un pouce environ de large ^ dentelures glanduleuses. 
Pétiole 2 à 3 fois plus court que la lame , ordinairement non 
glanduleux. Lobes calicinaux ovales-oblongs, obtus, réfléchis, 
très-entiers. Pétales elliptiques, obtus, blancs, 2 fois plus longs 
que le calice. Drupe noir (jaune dans une variété de jardin), de 
la grosseur d'un Pois 5 noyau caréné à l'un des bord^ , creusé 
d'un sillon à l'autre. 

Le Cerisier Bois de Sainte-Lucie, nommé en outre Quénot 
et Malagué, croît en France , ainsi que dans presque toutes les 
contrées tempérées de l'Europe. Cet arbre prospère dans les ter- 
rains les plus médiocres, pourvu qu'ils ne soient pas trop humides, 
et il réussit beaucoup mieux que le Merisier dans les terrains mar- 
neux ou argileux. Par cette raison , on y greffe souvei)t les diffé- 
rents Cerisiers cultivés. Duhamel recommande de le semer au 
milieu des plantations déjeunes Chênes ou d'autres arbres aux- 
quels l'ombre est nécessaire pendant les premières aimées de 
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leur existence. Uëcorce des jeunes tiges et des brandies possède 
une odeur fixe, comparable à celle du Mëlildt. En Allemagne y ou 
£ùt avec ces tiges des tuyaux de pipe qui passent pour être fÂri« 
quës en Turquie. Le bois du Cerisier de Sainte-Lucie est d'un brun 
roux; il s'emploie dans l'e'be'nisterie. Les fleurs rdpandettt une 
odeur très-suave. Les fruits ne servent qu'à la nourriture des 
oiseaux ; Daléchamp assure qu'ib donnent une couleur pourpre 
assez solide y dont on pourrait tirer parti pour la teinture des 
cuirs et des laines. 

Cerisier db Desfontaines. — Cerasus Fontanesiana Spach. 
— Prunus grœca Desf. in Hort. Paris. 

Feuilles elliptiques ou elliptiques<»bovales , acuminëes , sub- 
cordiformes à la base, doublement dentelées, subrugueuses , 
poilues en dessous aux aisselles des veines; pétiole i^landuleux 
au sommet , pubescent de même que les jeunes pousses. Corym- 
bes subsessiles , non feuilles à la base. Style plus court que les 
ëtamines. Drupe globuleux, noirâtre. 

Arbre ayant le port d'un Merisier. Rameaux ascendants, d'un 
brun grisâtre. Feuilles membranacées , d'un vert gai, longues de 
a à 3 pouces , larges de i à 2 pouces : dentelures obtuses , mu- 
cronulëes par une glandule; pdtiole grêle, long de 6 à 12 lignes. 
Fleurs très-odorantes, blanches, 2 ou 3 fois plus grandes que 
celles du Cerisier Bois de Sainte-Lucie. Corymbes 6-io-flores, 
latéraux et terminaux , très-nombreux. Écailles inteneurcs des 
bourgeons veloutées. Lobes calicinaux elliptiques , obtus , très« 
entiers , de moitié' plus courts que le tube. Pétales 2 fois plus 
grands que le calice , un peu plus longs que les étamines. Drupe 
de la grosseur d'une petite Merise. 

Ce Cerisier , depuis long-temps cultivé dans les plantations du 
Jardin du Roi , passe pour originaire de la Grèce. Les innom- 
brables corymbes de fleurs dont il se couvre au mois de mai , en 
font un arbre très-pittoresque. Il ne porte habituellement qu'un 
fort petit nombre de fruits. 

Cerisier Pvddv¥. — • Cerasus Fuddum Wall. Plant. Asiat, 
^r» tab. i4S« 
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Grand arbre à cime arrondie. Tronc de i à a pieds de cir- 
confà^ence, Écorce des rameaux cendrée ou brunâtre, luisante. 
Feuilles d^longues-lancëolëes 9 acuminées, trës-glabres , luisantes 
€8 dessus y arrondies k la base , longues de 3 pouces , bordées de 
dentelures presipie égales, fines, cuspidées; pétiole d'environ un 
pouce de long, muni au sommet d'une ou de deux paires de glan- 
dttljBS. Fleurs roses, odorantes,. glabres, trës-abondantes , en 
^Bcnrymbés pédoncules; pédoncule commun long d'un pouce; pédi- 
celles filiformes, de la longueur du calice. Tube calidnal cylin- 
dracé-claTifonUe, coloré; lanières ovales, pointues, étalées ou 
réflécbies. Pétales oyales-arrondis , bidenticulés au sommet. 
Drupe delà grosseur d'une Merise, ovale-arrondi, pendant , jaune 
d'un côté > FOttge de l'autre; nojau ovoïde , raguenx, dur. 

Le Puàétum erott dans les montagnes du Népanl, du Kamoun , 
du Sirmore , ete. Il fleurit en octobre et en novembre. Ses fruits 
mûrbsent en avril et en mai; ils sont laangeables, mais acides. 
Dans le nord de l'Inde , le bois de cet arbre sert à une infinité 
d'usages. Les innombrables fleurs roses de ce Cerisier lui donnent 
un aspect des plus pittoresques , et il serait à désirer qu'il pût 
être naturalisé en France. 

Ceeisier piNiGULE. ^— Cerusus Pseudoeerasus Lindl. — 
'Prunus pifniculaia Ker, in Bot. Reg. tab. 800 (non Thunb.) 

Feuilles ovales. Gorymbes trës-Ucbes. 
. Cette espèce, indigène en Chine, ne nous est connue que par la 
figure du Botanical Register. 

Cerisier ▲ feuilles de Pegber. — Cerasus persicifolia 
ÏÂÀsû. in Dubam. éd. nov. — Prunus persicifolia Desf. Cat. 
Hort. Par. — Çerasus boreaUs Mich. Flor. Am. Bor. — Mich. 
fil. Arb. 3 , tab. 8. 

Feuilles memhranac^, glabres, ovales-kncéolées ou ellipti- 
ques-oblongues, acuminées, inégalement dentelées: dentelures 
inclinées, mucronulées; pétiole uni- bi- ou non glanduleux. Go- 
rymbes sessiks, non feuilles ; pédicelles filiformes. Péules or- 
biculaires, un peu moins longs que les étamines. Style saillant 
après l'ant^èse. Drupe i^obuleip^. 
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Ax'bre d'un port pyramidal et très-élégant. Écorce du tronc 
d'un brun rougeâtre. Feuilles naissant en même temps que les 
fleurs , de la grandeur et de la forme de celles du Pécher com- 
mun^ pétiole court. Stipules sétacées , fimbriées. Gorymbes très- 
nombreux. Fleurs blanches, de la grandeur de celles du Pnine- 
lier. Drupe rouge, de la grosseur d'une petite Merise. 

Cet arbre , indigène au Canada et dans les États-Unis , est cul- 
tivé dans les plantations d'agrément. Son bois, selon M. Michaux, 
est plus dur et plus beau que celui du Merisier. En Amérique, 
les gens de la campagne mangent les fruits de ce Cerisier. 

Section m. 

Grappes terminales^ ou quelquefois axillaires, ordinairement 
solitaires. Calice cyathiforme ou cupuliforme. CoroUc 
blanche. (Padus Mill. — Laurogerasus Tourn. ) 

a) Feuilles non persistantes. 

Cerisier a grappes. — Cerasus Padus Dec. FI. Franc. — 
Lois, in Duham. éd. nov. vol. 5, tab. i« — Prunus Padus Liim* 
— Engl. Bot. tab. 383. 

Feuilles elliptiques-oblongues ou elliptiques-obovales , acumi- 
nées , inégalement dentelées , un peu rugueuses ; pétiole biglan- 
duleux. Grappes pendantes ou inclinées , lâches. Pétales ellipti- 
ques , onguiculés , fimbriolés , une fois plus longs que les éta- 
mines. Drupe globuleux: noyau ovale «globuleux, sculpté en 
r^eau. 

Arbrisseau , ou arbre haut de 20 pieds et plus. Écorce lisse , 
d'un brun roux. Rameaux étalés , ponctués, subverticillés. 
Jeunes pousses pubescentes. Feuilles adultes glabres, excepté 
aux aisselles des veines de la face inférieure , d'un vert foncé. 
Stipules linéaires , dentelées. Grappes muUiflores , atteignant près 
d'un demi-pied de long. Lobes calicinaux réfléchis , bordés de 
dentelures glanduleuses. Drupe noir, de la grosseur d'un Pois. Ou 
indique dans les Alpes du Salzbourg une variété à û-uits jaunes, 
et une autre à fruits verts. Quant à la prétendue variété à fruits 
rouges, elle n'appartient pas à cette espèce. 
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G«t arbre y nomme valgairement Merisier à grappes , Lau- 
rier PuUet, Putiet, Faux-Bois de Sainte-Lucie , croît dans 
les montagnes de l'Europe moyenne y ainsi que dans tout le 
Nord y même jusqu'au delà du cercle polaire. Il est peu de jar- 
dins paysagers dans lesquels on ne lui assigne une place^ à cause 
de son aspect pittoresque , lorsque , au mois de mai , il s'em- 
bellit de ses innombrables grappes d'un blanc éclatant. Ses 
fruits y maigre leur saveur acerbe, se mangent dans le nord de 
l'Europe; mais cbez nous ib deviennent la pâture des oiseaux. 
L'écorce de l'arbre fortement astringente y jouit de quelques 
propriétés toniques ; on la recommandait jadis comme fébri- 
fuge. Dans les Vosges , il se fait une grande consommation du 
bois y pour la Êbrication des sabots y usage auquel il se prête fort 
bien y k cause de sa légèreté. Les charrons recherchent ce bois 
pour faire des chevilles , parce qu'il n'est pas sensible aux varia- 
tions hygrométriques de l'atmosphère. Les branches du Merisier 
k grappes, plantées en terre, prennent racine avec une grande 
fiicilité, et s'emploient à &ire des clôtures. 

Cerisier a notait pointu. — Cerasus oxypyrena Spach. 
, Feuilles obovales, ou lancéolées-obovales , ou elliptiques-obo- 
vales, cuspidées, glabres en dessus, plus ou moins barbues 
' en dessous aux aisselles des veines : dentelures cuspidées , très- 
inégales; pétiole 2-4-glanduleux au sommet. Grappes inclinées 
ou pendantes, lâches; pédicelles 3 ou 4 fois plus longs que les 
calices. Pétales eUiptiques, onguiculés, tronqués et denticulés au 
sommet, de moitié plus longs que les étamines. Drupe (d'un 
pour^e noir) ovoide, pointu : noyau conforme , fortement sculpté 
fSEi réseau. 

Petit arbre. Ramules grêles , ponctués, d'un brun grisâtre ou 
rougefttre. Feuilles opaques, un peu rugueuses, longues de 3 à 
5 pouces , sur i à a pouces de large , glauques ou pâles en des- 
sous; pétiole long de 6 à 8 lignes; stipules membraneuses, cadu- 
ques , linéaires , plus longues que le pétiole. Grappes longues de 
4 à 7 pouces; pédicelles grêles, ascendants, les 2 ou 3 infé- 
rieurs partant de l'aisselle d'une petite feuille. liobes du calice 
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ovales-lanceoles y acumiads, fimbrioSës. Style après ranlbèseplus 
long que les étamiaes. Drupe haut d'environ 5 lignes, sur 3 lignes 
de diamètre. 

Cette espèce , confondue souvent avec la précédente^ k laquelle 
elle ressemble en effet par le port, n'est pas rare dans les jwpdins. 
Son origine nous est inconnue. 

Cerisier dç ViRGiniE. — Cerasus {Prunus) virginianm 
jLinn. (non Mîcli. Flor. Bor. Am.) — Guimp. Holz. tab. 36.-<-* 
Wind. Arb. 5,tab. I. 

Feuilles ovales-oblcmgues ou elliptiques, acuminées, douUe* 
ment dentelées^ discoïores, opaques, barbues en d^ous aix ms* 
celles des veines; pétiole sub-4*glai^uleux. Grappes denses, 
dressées. Pétales orbiculaires. Drupe (d'vn pourpre noir) siib- 
globuleux; noyau presque lisse, ovale. 

Arbre de 5o à 6o pieds de haut. Branches plies f lisses. 

Ce Cerisier, indigène dans les montagnes ds la Garolôie eS dé 
la Virginie, est très-commun dans nos bosquets et dans no^ptaws» 
et on en rencontre quelquefois des individus nés spontanément fort 
loin des endroits cvhîvés. LVcorce de ses branches s^einploie , 
en Amérique, comme fibriftige. Son bois, veiné de^nmr etde 
Mttoe , est plus dur qoe celui du Merisier eemmun , et sert à ÙAré^ 
de très-beaux menbks. Les fruits sont assez bons k manger. 

Cerisier ▲ petites fleurs. — ^ Cerasus miefantha Spad|. 

FeuiUes elliptiques on eU^ptiqueft-ohovdes , eonrtèment aéth 
minées , finement dentek'es , gldiures es dessus , pubescentes en^ dan- 
sons aux aisselles des nervures ; pétieie 5»-4~gl'^^c^* ChFappes 
étalées ou ascendantes , lâches ; pédicelles ot à 4 fois pkls lengs 
que les calices. Pétales siâ>8e8silee, orbienlaîres , très-énftiers, 
égaux au tube calicinal, un pe« plus loi^ que les élamâles. 
Drupe ovale y obtus ( d'tm pourpre noirâtre }; neyan ovale- 
dblong, obtus, sculpté en résean. 

Petit arbre. Écorce des ramea«x d'un bra» noirâtre. PeiE^îes 
minces , luisantes en dessus , pâles on un pe» glauques m de$seus, 
ordinairement cordtformes à la base ^ aisselles^ des veines iMiries 
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en dessous d'im faisceau de poils jauuitres et couches } dentdoies 
pesque ^ales, cuspidées^ très-rapprochées^ soUTent recouiiie'es en 
deliors. Galice cyaÂiftNr me , à lobes très-courts ^ ovales-anondis, 
deatiçulc^, CoroUe 3 ou 4 ^^^ P^^ petite que dans le Meri- 
sier à grappes commun , de la grandeur de celle du Cerams 
serotlna. Grappes grêles, longues de 3 à 5 pouces. Drupe de la 
grosseur d'uû Pois, d'abord rèugeâtre , d'un pourpre noirâtre à 
la maturité; noyau comprime , long de 3 lignes sur a ligues de 
large , à rides anastomoli5intc%> moins fortes que daiçis le Cerasus 

Padus. i ' ^ , '- ' . 

Cette espèce ^flbmuneaans les jardiàsv à e't/^comféndue avec 
le Cerasus Padusy auquel elle ressemble beaucoup moins qu'aux 
Cerasus serotina et âensifiora. On la distingue très-facilement 
à ses grappes lâches et à ses petites fleurs. Son origine nous est 
inconnue. 

Gekisiba ▲ GRAPPES DENSES. — Cerosus densiflora Spach. 

FeuiDes elliptiques , on elliptiques-oblongues , ou elliptiques- 
oborales ^ courtemeni acuminées , finement dentelées , glabres en 
dessus, pnbescentes en dessous aux aisselles des nervures ^ pétiole 
2-4- glanduleux. Grappes étalées, ou ascendantes, ou inclinées, 
denses. Pédicelles i à 3 fois plus longs que les calices. Pétales 
subsessiles, orbiculaires, très-entiers ou denticulés au sommet^ un 
peu plus longs que les étamines. Drupe globuleux ( d'un pourpre 
noirâtre); noyau ovale, obtus, sculpté de rides basilaires et laté- 
rales, non anastomosantes. 

Petit arbre , sendblabfe au précédent par le port , par le feuil- 
lage et par la petitesse des fleurs. Grappes très-denses , longues 
de 3 à 5 poncetf. Galîoe cyathiforme^ à lobes très-comrts , ovales- 
triangulaires, d)tus, fiiriâriés. Drupe de la grosseur d'un Pois , 
d'abord rougeâtre, d'un pourpre noirâtre à la maturité; chair 
succulente, douceâtre ; n<^tt kmg d'environ 3 lignes Sttr a lignes 
de large y marqué de chaque côté de 5 ou 6 rides nervifennes : 2 
ou 3 latérales et transverses j les autres basilaires : toutes oMrté- 
vées vers le centre du noyau. 

Celte espèce , remarquable par son éWgance, n'est pas rare 
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dans les plantations d'agrément. On la confond , de même que la 

précédente, ayec le CSerisier à grappes d'Europe , et ayec ceux 

d'Amérique. Elle est probablement originaire de cette demiëre 

partie du monde. Ses fleurs paraissent yers le milieu du mois 

de mai. 

.' ■ .' ' 

Cerisier FiMBRii^^— Cérasu^mbriata Spach. 

Feuilles ellipti<{^es qp. elliptiques-oboyales y acuminées , fine- 
meni dentelées, glabres, subcoitiiformeiià la base; pétiole bi- ou 
|kDil||landuléta. &rappe^ ascendantes^ où étalées, ou inclinées, 
lssei^4ki^^<4li|[(diQ^||^V% 3 fois j^ii^-fttags ^e le calice. Pétales 
cunéiformçs-oibicu1^«Ay fimbnolés , de moitié pluf longs que 
les étamines. Drupe subglobuleux (noir); noyau oyale , obtus , 
sculpté en réseau. 

Petit arbre. Rameaux à écorce grisâtre ou rougeâtre. Feuilles 
semblables à celles des Cerasus micrantha et densiflora; glan- 
dules du pétiole très-petites; dentelures cuspidées, presque 
^ales. Grappes longues de !i à 4 pouces; pédicelles étalés, ou 
ascendants, ou réflécbis, filiformes. Fleurs petites. Galice à lobes 
oyales-arrondis, fimbriés. Pétales plus longs que le tube. Style et 
étamines subisomètres. Drupes de la grosseur de ceux du Cera- 
sus Padus , légèrement astringents , mangeables. 

Gette espèce, probablement indigène dans l'Amérique septen- 
trionale , est cultiyée dans les jardins paysagers. Elle se rap- 
proche , ainsi que les deux précédentes , du Cerasus serotina 
par la petitesse de ses fleurs; mais celui-ci se distingue facile- 
ment de toutes trois par ses feuilles un peu coriaces, à dentelures 
basilaires glanduliferes. 

Gerisier a fleurs tardives.— C!er^M5 (Prunus) serotina 
Ehrb. Beitr. — Watson, Dendr. Brit. tab. 4^1. — Cerasus 
ifirginiana Mich. ! Flor. Bor. Am. — Desf. ! Hort. Par. «— 
Prunus virginiana Miller. — Du Roi. 

Feuilles elliptiques, ou elliptiques-oblongues, ou ovales-ellip- 
tiques^ acuminées ou cuspidées, décurrentes sur le pétiole , lui- 
santes , subcoriaces, glabres ou veloutées en dessous le long de 
la côte; dentelures ^ales , obtuses , cartilagineuses : les infé- 
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rieurei^ glandulifëreâ. Grappes ascendantes ou dressées» t^ëdicelies 
de la longueur des calices. Pétales cunéiformes-obovales , très* 
entiers 9 de la longueur des étamines. Style peu saillant hors du 
calice. Drupe oboyale-sphérique ( pourpre )| nojau presque 
lisse. 
^ Arbte haut de i8 à ao pieds. Écorce des rameaux grisâtre ou 

d'un brun roux , ponctuée. Feuilles longues de 3 à 4 'A pouces , 
larges de 1 5 à 20 lignes ; dentelures très-rapprochées , les 2 ou 
4 inférieures munies d'Une gkndule assez grosse 0t déprimée, 
les autres mucronulées 'j^J^ glanduj^^pDCtifoi^. Mtîô}^ or- 
dinairement non ^glanduleux. Stipules mejj^mnacea^V i^g^^tres, 
plus longues que le calice , caduques. Graphes multiflores , assez 
lâches, longues de 2 à 4 pouces. Pédicelles horizontaux, quel- 
quefois pubescents. Fleurs petites. Galice cyathiforme , à lobes 
ovales-oblongs y obtus , denticulés. Drupes de la grosseur d'un 
Pois , d'un pourpre foncé. Noyau presque lisse. 

Gette espèce, remarquable en ce qu'elle ne fleurit qu'à la fin 
de mai , presque un mois plus tard que ses congénères, croît aux 
États-Unis. Elle mérite toute l'attention des amateurs, à cause de 
la beauté de son feuillage luisant et presque coriace. 

Cerisier hérisse'. — Cerasus ( Prunus ) hirsuta Ëliiot , 
Sketch, vol. i , pag. 34 1* 

Feuilles elliptiques , acuminées , dentelées , glabres en dessus , 
hérissées en dessous. Jeunes pousses, pétioles, pédoncules et ca« 
lices hérissés. Grappes dressées. 

Arbrisseau stolonifere, haut de 3 à 4 pieds. Fleurs petites. 
Drupes d'un pourpre foncé. 

Cette espèce , que nous ne connaissons que par la descrip- 
tion d'Ëliiot y croît dans la Géorgie d'Amérique. * *■' 

Cerisier du Canada. — Cerasus canadensis Loisel. in Du- 
ham. ed, nov. vol. 5 , p. 3. — Prunus canadensis Willd. — 
Pluck. Alm. tab. i58,fîg. 4. 

Feuilles larges , lancéolées, rugueuses, pubescentes aux deux 
faces , non glandulifbres. 

Nous n'avons pas vu cette espèce. 

•OTAHiqVE. PHAN. T. I. S7 



ÂiS CLASSE DES CALOPRYTES. 

Cerisier du Népaul. — Cerasus napaulensis Sering. in 
Dec. Prodr. 2 , p. 54o. 

Feuilles lancéolées , allongées , acummées , dentelées , glabres, 
fortement réticulées en dessous ; aisselles des nennires, pédon- 
cules et pédicelles poilus. Calices glabres. — Feuilles blanchâtres 
en dessons, semblables à celles du Saule fragile. 

Cerisier a feuilles ondulées. — Cerasus undulata Sering. 
in Dec. Prodr. 7. , p. 54o. — Prunus capricida Wallich , ined. 
— Prunus undulata H^ilt. ex Don, Prodr. Flor. Népal. 

Feuilles elliptiques, acuminées, coriaces, glabres, trës-en- 
tières, crépues; pétiole non glanduleux. Grappes ternées ou soli- 
taires, multiflores, plus courtes que les feuilles. 

Cette espèce et la précédente croissent au Népaul. On ne les 
possède pas encore dans nos collections. 

Cerisier a feuilles elliptiques. — Cerasus elliptica Loî- 
sel. in Duham. — Prunus ellipticaThunh, Flor. Japon. Prodr, 

Feuilles elliptiques , dentelées , obtuses , glabres. 
Ce Cerisier, fort imparfaitement connu, a été observé par 
Thunberg au Japon. 

b) Feuilles persistantes , coriaces. 

Cerisier Azarero. — Cerasus lusîtanica Mill. le. tab. 196, 
fîg. I. — Prunus lusîtanica Linn. — Dillen. Hort. Eltham. 
tab. 159, iig. 193. 

Feuilles ovales-lancéolées ou ovales-elliptiques, acuminées, 
dentelées, non glanduleuses. Grappes dressées, axillaires, plus 
longues que les feuilles. Calice cupuliforme , à lobes ovales, très- 
obtus , membraneux aux bords. Drupes ovales , pointus. 

Arbre dans son pays natal ; arbrisseau dans les jardins du nord 
de la France. Feuilles luisantes, longues de 3 à 5 pouces, sur i à 
ft pouces de large; pétiole long d'un pouce. Grappes lâches. Pédi- 
celles grêles ascendants. Fleurs petites, blanches. Drupe noirâtre. 

Cet arbre magnifique est originaire du Portugal. Il s'accom- 
mode assez bien du climat des environs de Paris ; mais on ne 1 y 
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volt guère que sous la forme d'un arbrisseau on d'un buisson de 
6 à lo pieds de haut. 

Cerisier Hiîa.— CerasusHixa Chr. Schmldt. — Cerasus to- 
sitanica jS Scr. in Dec. Prodr. -r Pninus Hixa Brouss. t% 
Willd. ËBum. 

Cette espèce , indigëne à Tëneriffe et aux Canaries , est fort 
semblable à la précëdeiite , dont elle diffère principalement pa 
des feuilles à dentelures inférieures glanduleuses , et par des grap- 
][>es plus lâches. 

Cerisier Laurier Cerise. — Cerasus Lauro-Ceràsus Lois. 
r— Prunus Lauro^Cerasus Linû. — Bull. Herb. tab. i53. — 
Blackw. Herb. tab. 532. 

Feuilles lancéolées ou ovales-lanceolëes , acuthinëes, coiirte- 
ment pétiole'es , glabres , bi- ou ^tiadri-glàiidiileuses en dessotis , 
borde'es de dentelures e'cartëes. Grappes dresse'es , axillaires y un 
peu plus courtes que les feuilles. Calices turbines, à dents obtu- 
S(es. Drupes ovales , pointus ^ noyau lisse , conforme. 

Arbrisseau haut de i o à 1 5 pieds dans le nord de la France , 
mais atteignant le double de cette élévation dans le midi. Rameau t 
nombreux, étales, recouverts d'une écorce grisâtre. Feuilles lui- 
santes , longues de 3 à 7 pouces ^ sur i à 2 pouces de large ; pé- 
tiole épais, court. Fleurs petites. Pétales ovales. Style après l'an- 
thèse plus long que les étamines. Drupe noir , peu charnu. 

Cet élégant arbrisseau , nomme vulgairement Laurier Amanr 
âier, croît dans l'Asie mineure, sur les bords de la mer Koire. 
Introduit en Europe depuis 1 676 , il est très-commun aujourd'hui 
dans le midi de la France, en Italie et ailleurs. Du reste, il sup- 
porte assez bien les hivers des environs de Paris. Son bej|u 
feuillage luisant et ses fleurs odorantes lui valent une place dans 
tous les jardins. 

L'acide hydrocyanique , qui n'existe qu'en très-faible prppQr-r 
tion dans les feuilles des autres Amygdalées , abonde daps celles 
du Laurier Cerise, et c'est à ce principe qu'elles doivent leur 
arôme. Cet arôme, qu'on extrait par infusion et par distillation ^ 
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devient un violent poison pour rhomme et pour les animaux ^ 
lorsqu'il est pris à forte dose. L'huile essentielle de ces mêmes 
feuilles est encore plus dangereuse. On eu fabriquait autrefois en 
Italie y sous le nom d'Essence d* Amande amère, et elle était 
employée, soit dans les cuisines comme assaisonnement, soit par les 
marchands de liqueurs et les parfumeurs; mais Tautoritë a sagement 
défendu d'en fabriquer et d'en vendre , à cause des accidents fur 
nestes qui résultaient de son usage. Fontana a fait mourir un chien, 
avec les mêmes symptômes que ceux qui suivent la morsure de la 
vipère, en lui appliquant sur une plaie une seule goutte de cette 
substance. On assure que les émanations de l'arbre ne sont pas 
sans danger, et qu'il sufQt de se reposer sous son ombrage par un 
temps chaud , pour éprouver des maux de tête et des envies de 
vomir. L'eau distillée de Laurier Cerise est quelquefois adminis- 
trée, à petite dose, comme remède tonique et excitant; plusieurs 
médecins célèbres en ont reconmiandé l'emploi dans certaines ma- 
ladies chroniques des viscères. 

Beaucoup de personnes ont coutume d'assaisonner les laitages, 
et différents autres mets, avec des feuilles de Laurier Cerise; mais, 
d'après ce que nous venons dédire , on conçoit combien il faut met- 
tre de circonspection dans cette pratique. 

CsBisiEa DE LA Caroline. — Cerusus caroliniana Mich. 
Flor. Âm. Bor. 

Feuilles courtement pétiolécs , lancéolées-oblongues , mucronëes, 
lisses, coriaces, presque toujours très-entières. Grappes axillai- 
rcs, denses, plus courtes que les feuilles. Drupes subglobuleux, 
mucronés. 

Arbre de 3o à 5o pieds de haut. Branches redressées, formant 
une tête pyramidale. Rameaux lisses. Feuilles luisantes , non glan- 
duleuses, quelquefois dentelées. Pédoncules glabres. Calices blan- 
châtres. Pétales obovales, blancs. Étamines 2 fois plus longues 
que la corolle. Drupe noir, presque sec , persistant. 

Ce Cerisier croît dans les Carolines et dans la Géorgie. Il n'est 
pas commun dans les jardins des environs de Paris, et d'ailleurs 
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il paraît ne pas s'accommoder volontiers du climat de la France 
septentrionale; mais on doit le signaler à l'attention des horticul- 
teurs du midi. 

Au rapport d'Ëlliot, les feuilles àa Cerisier de la Caroline 
sont très- vénéneuses , et il arrive souvent qu'elles font pe'rir les 
bestiaux qui en mangent. 

Cerisier a feuilles acuminees. — Cerasus acuminata 
Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. i8i. 

Feuilles lanceolces-oblongues, acuminees, cuspidées, dentelées, 
trës-glabres , quelquefois glandulifbres en dessous aux aisselles 
des nervures; dentelures (écartées) et pétioles non glanduleux. 
Grappes solitaires ou fasciculées, axillaires, pencbées, presque 
ausii longues que les feuilles. Drupe ovoïde , lisse. 

Arbre de 20 à 3o pieds , très-rameux et entièrement glabre. 
Ramules grêles , brunâtres. Feuilles persistantes y luisantes en 
dessus, longues de 3 à 5 pouces. Grappes un peu lâches. Pétales 
ovales , pointus , 2 fois plus longs que le calice. Ovaire-velouté. 
Drupe glabre. 

Cet arbre élégant croît dans les montagnes du Népaul. Il est 
fort différent des espèces précédentes par la forme de son feuil- 
lage, et il serait à désirer qu'il fût importé en Europe. 

Cerisier A FRUIT spherique. — Cerasus sphcerocarpaLoisel 4 
— Hook. in Bot. Mag. tab. 3i4i. — Prunus sphœrocarpa 
Swartz, Flor. Ind. Occid. (non Micb.) — Sloan. Jam. vol. 2^' 
tab. 193, f]g. i. 

Feuilles elliptiques ou elliptiques-lancéolées, coui'tement acu- 
minees aux deux bouts , très-entières , luisantes , persistantes , non 
glandulifères. Grappes axillaires, dressées , 2 ou 3 fois plus cour- 
tes que les feuilles. Drupe subglobuleux , un peu plus large que 
haut; noyau conforme, très-obtus, rugueux. 

Arbre de 3o à 35 pieds de haut. Écorce grisâtre , lisse. Bran- 
ches ascendantes. Feuilles longues de 3 à 4 pouces; pétiole court. 
Grappes courtcment pédonculées , glabres. Fleurs petites , blan- 
ches, odorantes. Pé(alcs orbiculaires, subsessiles. Drupe de la 
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grosseur de celui du Cerisier à grappes commun , d'un pourpre 
noirâtre. 

Ce Cerisier abonde à la Jamaïque , à Saint-Domingue et dans 
d'autres îles des Antilles. Ses aniandes y ses jeunes feuilles et son 
écorce ont une saveur d'Amandes amères très-prononcée; les 
créoles s'en servent en guise de ces dernières pour fabriquer de 
VEau de noyaux. 

Cerisier des Antilles. — Cerasus {Prunus) occiâenkdis 
Swartz, Flor. Ind. Occid. 

Feuilles obkmgues, acuminées , très-entières , non glanduleuses, 
glabres aux deux faces. Grappes latérales. 

Les noyaux de cette espèce sont employés , dans les Antilles , 
aux mêmes usages que ceux de la précédente. 

Cerisier FERRUGINEUX. — Cerasus ferruginea Dec. Prodr. 

Feuilles obovales, pétioléés, rétuses, veloutées-ferrugineuses 
de même que les tamules et les pétioles. Grappes lâcbes , de la 
longueur des feuilles. 

Cette espèce babite le Mexique. 

Cerisier ▲ feuilles de Saule. — Cerasus saUcifolia Kuntb, 
in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. vol. 6, tab. 563. 

Feuilles oblongues-lancéolées , acuminées, dentelées, lisses, 
rétrécies à la base; pétiole i- ou 2-glanduleux. Grappes termi- 
nales, mukiflores. Calices persistants. Drupes globuleux. 

Arbre baut d'environ 3o pieds. Rameaux lisses , glabres , cy- 
lindriques, rougeâtres; ramules anguleux. Feuilles longues de 4 
à 5 pouces , sur i5 à i8 lignes de large. Grappes longues d'un 
demi-pied. 

Cet arbre a été observé par MM. de Humboldt etBonpknd dans 
la Nouvelle-Grenade, où on l'appelle vulgairement Ceraso (Ceri- 
sier). Ses fruits sont bons à manger. 

Cerisier Capuli. — Cerasus Capuli Sering. in Dec. Prodr 
— Prunus Capuli Cavan. éx Spreng. Syst. 

Feuilles lancéolées, finement dentelées, non glanduleuses, 
glabres. 
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Ce Cerisier^ fort incomplètement connu , est indigène au Pérou. 

Sectioit rV. 

Bourgeons fioiifères aphylles, soUtaires, ou géminés , ou 
temés de chaque côté d'un bourgeon à feuilles. Fleurs soli" 
taires ou géminées dans chaque bourgeon , sessiles ou sub^ 
sessileSy naissant en même temps que les feuiUes. Calice 
tubuleuxy subcjrlindracé. Corolle rose. 

Plusieurs espèces de cette section paraissent beaucoup plus voi- 
sines de certains Amandiers que des Cerisiers. 

Geiiisier diffus. — Cerasus prostrata Lois, in Dukam. éd. 
nov. Yo]. 5, tab. 53, fig. 9^ (exclus, synon. Pallas.) — Prunus 
prostrata Labill. Decad. Plant. Syr. i , tab. 6. — Bot. Reg. 
tab. i36. 

Tiges coucbëes. Rameaux effilés, ascendants, divariqués. 
Feuilles elliptiques ou obovales , obtuses , cotonneuses en dessous, 
courtement pétiolées , bordées de dentelures sétacées. Stipules 
persistantes, 2 fois plus longues que le pétiole. Fleurs subfasci- 
culées, courtement pédicellées. Galice glabre en dehors : lobes 
oblongs, cotonneux en dessus, réfléchis, de moitié plus courts que 
le tube. Style une fois plus long que les étamines. Drupe oyoïde. 

Arbrisseau diffus, très-rameux. Rameaux anguleux, brunâ- 
tres. Feuilles petites. Fleurs très-abondantes, un peu plus pe- 
tites que celles du Prunelier. Pétales elliptiques , un peu plus 
longs que les étamines. Ovaire cotonneux. Style glabre. Drupe 
rouge , de la grosseur d'un Pois. 

Ce charmant arbrisseau , assez répandu dans les jardins , croît 
au Liban , ainsi que dans les montagnes de Candie et dans celles 
de la Dalmatie. M. Desfontaines Ta aussi trouvé à Tunis. 

Cerisier ingane. — Cerasus {Prunus) incana Stev. — 
Amjrgialus incana Pall. Flor. Ross, i, tab. 7. — JaumeSaint- 
Hil. Flore et Pom. Franc, tab. 220, fig. 21. 

Tige dressée. Feuilles lancéolées ou lancéolées- oblongucs, poin- 
tues ou obtuses, incanes en dessous, pétiolées ; dentelures p<Hn- 



4^24 CLASSE VES CALOPUYTES. 

ues , acërees , souvent recourbées en dehors : les inférieures 
glanduleuses. Stipules un peu plus longues que les pétioles, subu- 
lées, fimbriées inférieurement. Fleurs subsessiles, fasciculées. Ga- 
lice glabre en dehors : lobes oblongs , obtus , réfléchis , une fois 
plus courts que le tube. Style un peu plus long que les étamines. 
Drupes globuleux. 

Arbrisseau de 3 à 5 pieds de haut. Rameaux grêles y effilés. 
Feuilles longues de i 1/2 as pouces , larges de 5 à 8 lignes. 
Pétiole court, quelquefois biglanduleux au sommet. Fleurs très- 
abondanteis, roses, delà grandeur de celles du Prunelier. Ovaire 
cotonneux. Style glabre. Drupe de la grosseur d'un Pois , d'un 
pourpre foncé. Noyau subglobulcux , peu comprimé, apiculé aux 
deux bouts, lisse, a carènes filiformes. 

Cette espèce, indigène dans les steppes voisines du Caucase, 
n'est pas moins élégante que la précédente ; au mois de mai, tous 
ses rameaux se courbent sous le poids des fleurs qui les couvrent. 
Elle n'est pas rare dans les jardins. 

Cerisier incise. — Cerasus incisa Lois, in Duham. éd. nov* 
vol. 5, p. 33. — Prunus incisa Thuub. Prodr. 

Feuilles ovales, incisées-<ientées , velues. Pédicelles solitaires, 
capillaires , 2 fois plus longs que les feuilles. Calices cylindra- 
cés , ferrugineux. Pétales de couleur rose. 

Toutes les notions qu'on possède sur ce Cerisier se bornent 
à la définition que nous venons de citer d'après l'auteur du Pro- 
drome de la Flore du Japon. 

Cerisier Phoshia. — Cerasus Phoshia Hamilt. ex Don, 
Prodr. Flor. Népal. — Prunus cerasoides Don , 1. c. 

Feuilles elliptiques-oblongues, acuminées, doublement dente- 
lées , poilues en dessous. Stipules pectinées , glandulifères. Pétio- 
les glanduleux. Ombelles sessiles, pauciflores. 

Arbre ayant le port du Merisier. Fleurs d'un blanc lavé de 
rose. 

Cette espèce croît au Népaul. Ou ne l'a pas encore introduite 
en Europe. 



\ 
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Cerisier du Japon. — Cerasus {Prunus) japonica Ker , in 
Bot. Reg. tab. ^7. (pon Prunus sinensis Vers,) 

Feuilles ovales ou ovales-Ianceolees , acuminëes , douMement 
dentelées, glabres. PëdiccUcs solitaires ou géminës, a fois plus 
courts que les feuilles. Ovaire velu au sommet. 

Petit arbre haut d'environ 5 pieds. Rameaux grisâtres , lui- 
sants. Feuilles longues de i à 12 pouces. Stipules lineaires-subu- 
\ées y incisces-dentecs y un peu plus longues que le pe'tiole. Fleurs 
de la grandeur de celles de notre Cerisier. Bourgeons florifères la- 
téraux, aphylles', ordinairement fascicules. Sépales trës-e'talés , 
ovales, dentele's. Pétales elliptiques, un peu pointus, couleur 
de chair en dessus , roses en dessous. 

Ce Cerisier, originaire du Japon, est remarquable par ses 
fleurs d'un beau rose^ ordinairement semi-doubles. Il existe dans 
quelques collections , et mériterait d'être plus répandu. 

Cerisier de Chine. — Cerasus {Prunus) sinensisVers. Syn. 
— Cerasus japonica Lo\s, inDuliam. éd. nov. vol. 5, tab. 53, 
fig. I. — Amjrgdulus pumila Linn. Mant. — Bot. Mag. 
tab. 2176. 

Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées , obtuses , double- 
ment dentelées , glabres , luisantes. Stipules subulées , persistan- 
tes , un peu plus, longues que le pétiole. Pédicelles subsolitaires. 
Drupe globuleux, a noyau rugueux. 

Arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Rameaux effilés. Fleurs roses ^ 
de la grandeur de celles du Cerisier commun. Drupe rouge. 

Cet arbrisseau, indigène en Chine, n'est pas rare dans les 
jardins. 

Cerisier glanduleux. — Cerasus {Prunus) glandulosa 
Thunb. Prodr* 

Feuilles oblongues, pointues, glabres, concolores, bordées de 
dentelures glanduleuses. Pédicelles solitaires, pendants. — Co- 
rolle rose. 

Cette espèce, indigène au Japon ^ n'pst pas cultivée en Eu- 
rope. 
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Cerisier a feuilles sgabres. — Cerasus aspira Lois. 1. c* 
— Prunus aspera Thunb. Prodr. 

Rameaux ponctues. Feuilles oyales-acuminées , dentelées^ aca- 
bres aux deux faces. Fleurs solitaires, tenninales. Drupe petit j 
bleu (maDgeable). 

Cette espèce n'est connue que par la définition de Thunberg. 
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SEPTIÈME FAMILLE. 

LES SPIRE AGEES. — SPIRJEJCE^. 

{Spircçacete {40i8el. Beslong. in ]k(an. des Plant, us. indig. vol. 1 , p. 'I B8. 

— Bartling, Ord. Nat. p. 403. — Ulmariœ Y eut. Tdbl. vol. 3, p. 351. 

— Rosacearum trib. III, Dec. Prodr. vol. 8, p. 541 . — Cambcssèdes, 
Monogr. Splr. in Annal, des Sciences Natur. vol. i> p. S27.) 

De même que les Amygdalées et les Chrysobalanées , 
les Spù'éaeées sont envisagées par MM. de Jussieu et 
De Gàndolle comme tribu ou section des Rosacées. 

Cette famille, presque entièrement propre aux régions 
tempérées et froides de l'hémisphère septentrional, 
offre à l'horticulture un bon nombre d'arbrisseaux et 
plusieurs herbes vivaces , tous recherchés à cause de 
leur aspect très-fleuri. Les racines et les écorces des 
Spiréacées possèdent , en général, des propriétés astiîn- 
gentes et toniques ; plusieurs espèces peuvent être em- 
ployées en médecine ou au tannage. 

GARACTàRES DE LA FAMILLE. 

Arbrisseaux^ ou herbes yivaces. Rameaux cylindri- 
ques , jamais spinescents. 

Feuilles éparses , simples et le plus souvent incisées 
ou dentées, ou moins souvent imparipennées ou àé^' 
composées. Stipules (très-souvent nulles ou inappa- 
rentes ) latérales , foliacées. 

Fleurs régulières, hermaphrodites, ou polygames par 
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ayortementy très-nombreuses , disposée» en grappes ou 
en corymbes ou en panicules y ou rarement solitaires. 
Corolle blanche , ou rougeâtre , ou très - rarement 
jaune. 

Calice persistant ou marcescent, ô-fide, inappendi- 
culé : tube inadhérent ou souvent adhérent aux stipes 
des ovaires; limbe à estivation imbricative. 

Bisque tapissant le fond du calice, et formant à sa 
gorge un rebord annulaire. 

Pétales 5 y interpositifs , insérés au rebord du disque , 
courtement onguiculés, égaux, caducs. 

Étandnesen nombre indéterminé, insérées au rebord 
du disque. Filets grêles , libres. Anthères incomban- 
tes , à 2 bourses presque contiguës , déhiscentes lp|igi«> 
tudinalement. 

Pistil: Ovaires en nombre défini ( ordinairement 5), 
unisériés, rangés circulairement, non adhérents au ca- 
lice, disjoints ou quelquefois plus ou moins soudés, 
pluriovulés. Styles terminaux, libres, grêles. Stigmate^ 
très-simples. 

Péricarpe : Carpelles disjomts ou rarement connés , 
rectilignes ou spirales , folliculaires , déhiscents longi- 
tudinalement par la suture antérieure, uniloculaires, oli- 
gospermes ou par avortement monospermes. 

Graines bisériées, attachées à la suture antérieure, 
suspendues , ou appendantes, ou ascendantes, non aril- 
lées; funicule infra-apicilaire. Embryon rectiligne : ra- 
dicule appointante ; cotylédons entiers, planes, foliacés 
en germination ; plumule imperceptible. 

La famille se compose des genres suivants : 

Purshia Dec. (Tigarea Pursh. Kunzia Spreng.) — 
Kerria Dec. — Spirœa Libn. (Physocarpos Cambçss. 
Ulmaria Mœnch.) — GiUenia Mœnch. 
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SpIRÉACÉËS AFtOllALËS* 

kageneckia Ruiz. et Pav. — Quillaja Juss. (Smegma^' 
dermos Ruiz et Pav.) — FauqueJima Gorr. — lÀnâleya 
Humb. BoDpl. et KuDth. — NeiOia Don. 



Genre PURSHIA. — Purshia Dec. 

Calice infondibuliformc, 5-fide : lobes ovales, obtus. Pé- 
tales 5, orbiculaires. Étamines environ SO. Ovaires S y uni- 
on biovulés; ovules ascendants du fond de la loge. Stylet 
courts, continus. Carpelles folliculaires, monospermes, quel- 
quefois solitaires. 

On ne connaît jusqu'aujourd'hui d'autre Purshia que 
Fespèce dont nous allons parler. 

Purshia a feuilles tridemtees. — Purshia tridentata Bec. 
in Trans. Linn. Soc. iîi> p. 157. — Lindl. in Bot. Reg. 
tab. i446- — Tigarea tridentata Pursli, Flor. Amer. Qor. i , 
tab. i5. 

Buisson très-rameax , haut de 2 à 3 pieds. Rameaux courts , 
roides, d'un brun noirâtre. Gemmes ëcailleuses. Feuilles iasci* 
culées , glauques , longues au plus d'un pouce, cunëiformes, bi- 
ou tridentées au sommet , attcnuëes en pëtiole court , velues en 
dessus, cotonneuses-incanes en dessous. Stipules minimes ou 
nulles. Fleurs solitaires, sessiles au milieu des fascicules de 
feuilles , plus courtes que celles-ci. Calice cotonneux , h dents ob- 
tuses, étalées. Pétales linéaires-obovales , d'un jaune verdâtre, 
recx)urbés en dehors, plus longs que les étamines. Carpelles co- 
tonneux. 

Cet arbrisseau croît sur la côte nord-ouest de l'Amérique. On 
le cultive depuis quelques années dans le Jardin de la Société 
horticulturale de Londres. 

Genre KERRIA. — Kcrria Dec. 
Calice 5-fide; lobes ovales, imbriqués en prcfloraison : 3 
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obtus; 2 mucronés. Pétailes 5, oi'})ip|i]aires. Etamiries envi- 
roQ SO, insérées au calice, saillantes. Ovaires 5-8, disjoints, 
globuleux, unioTuiés. Styles filiforhies^ tertninanx. 

Ce genre ne renferme que l'espèce que nous allons fliire 
connaître. 

Kerria du Japon. — Kerria jàponicaDec /in Trans. Linn. 
Soc. vol. 12, p. i56.— Rubus japonicus Jàub» -^ Corchorus 
japonicus Thunb. Jap. — Andr. Bot. Rep. tab. 587. — Bot. 
Mag. tab. 1 296. 

Arbrisseau touffu , haut de 3 à 5 pieds. Branches étalées ou 
inclinées, effilées, couvertes (de même que les tiges) d'une 
écorce Verte très-lisse. Feuilles condupliquëes avant leur déve- 
loppement , penninerve'es , scabres, oyales ou ovales-lancëolées, 
int^alement incisées-dentele'es; pétiole court. Stipules triangu- 
laires-lancéolées , membranacees , très-petites. Fleurs terminales, 
très-abond»Eites, d'im jaune vif. Pétales longneme^ot onguiculés. 

Le Kerria^ aujourd'hui fort conuuun dans les jardins, est 
originaire de la Chine et du Japon , où on le recherche comme 
plante d'ornement de même que parmi nous. Les fleurs de cet ar- 
brisseau , ordinairement doubles , paraissent an retour dfi prin- 
temps , et elles se succèdent pendant une grande partie de l'été. 

Genre SPIREE. — Spirœa Linn. 

Tube calicinal subcampanulé ^ limbe à lobes étalés. Péta- 
les 5. Étamines 10 à 50 (ordinairement 20); filets subuîés ; 
anthères ovales. Ovaires 5-1 5 (quelquefois 2 ou 5) , ovales ou 
oblongs. Styles clavi formes au sommet, ou filiformes. Stig- 
mates tronqués ou capi telles. Carpelles sessiles ou courtement 
stipités, apiculés par le style, rarement connés inférieure- 
ment, 2-6-spermes. 

Arbrisseaux, ou herbes vivaces. Feuilles simples, ou rare- 
ment composées ou décomposées. Fleurs hermaphrodites ou 
dioïques par avortement, ordinairement blanches, quelque- 
fois roses, jamais jaunes. 

Ce genre est d'une grande ressomre pour la décoration 



dbê parterres ^ des \9rd1ns paysagers. PresquiB toutes les 
Spirées sooi très-riistiquei etelLespt ospèreatdaasies teri^j^Uis 
les plus médiocres. Les différâtes espèces flfiurissept saccfissir- 
v^Diept depuis Iç prii)|yemp$ jusqu'à la fin de l'été. La plupart 
de;» Spirées ligneuses sont ti*ès-prppres à former des haies ; qn 
k^ multiplie ^auciljemeut soit de graines, soit dç drageons ou 
de mai*cottes. La propagation des espèces herbacées se fiait 
$ans peine |Mur )jsurs p^adnes, 

Qaconniât une ciQqpuantain^ de Spirées ^ nous ne parler- . 
ron^'q^e des espèces cultivées dans les jardins, ou qui méri- 
teraient d'y figurer à côté de celles qu'on possède déjà. 

Sect19« r*. VWï^OChM^* '-' Phytocçrpos Gambess. in Annal, des 

Sciences I^i^iir. vj||. 4 , p. 385. 

t 

"* Carpelles connés pStla hase, bouffis, mewhranacés , 2 ou 3- 
spermes : Ukraine inférieure appendante; la supérieure ou 
les ^ supérieures ascendantes. Cpryinbes terminaux, 

*- pédoncules, multiflores. Fleurs blanches, hermaphrodites. 
'-!' At^msseaux. Feuilles dentées ou lobées, ordinairement 
stipulées. 

Spi^e a feuilles d'Obier. — Spirœa opuUfolia Lînn. — 
Gommel. Horl. i , tab. 87. — Lobel. in Duham. éd. nov. 
yol. G, tab. 14. 

Fenilks ovales ou ovales-oblongues, ordinairement trilobées^ 
doublement dentelées ou crénelées^ pëtiole'es, glabres. Corymbes 
presque ^anes. Fleurs subtrigynes. Carpelles divariqués j plus 
longs que le calice. 

Tiges bavtes de 3 à 6 pieds. Rameaux nombreux . grisâtres 
•a rougeâtres, lisses. Feailies grandes, d'un vertfiNBcc. Fleurs 
grandes, blanches , denses^ pedicelles grêles. 

Cette espèce, originaire des États-Unis, est l'une des {dus 
grandes de son gnre. Elles est fort commune dans les jardins , et 
e» l'emploie fréquemment à fiûre des haies. Sa floraison a lieu 
en juin et en juillet. 
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Smith , in Rees. Gycl. — Lindl. in Bot. Reg. tab. i365. — d^ 
rœa discolor Pursh, Flor. Am. Bor. 

Feuilles ovales, obtuses, incisées - dentées ou pennatifidês, 
cune'iformes à la base , légèrement ootonneuseft en dessous. Pani- 
cule multiflore, velue, pyramidale, divariquëe et feuille hi\à 

Buisson à rameaox dressa . couverts d'iyi'ëpid^oiie grisâtre. « i«^ 

>^ Feuilles longues de 3 à 4 pouces. Sti^pules oblhe're'^s. Panicule^ 4»;^ 

##- dewes. Fleurs petites , blanches. Sépales ovales , velus , péta- *- 

'^■'a loïdes. Pétales oblcAigs, trinervés , un peu plus longs*que le ^s, 

lice. Carpelles 5 , velus. * . ^^ * 

Cette Spirée, introduitedeouis peu en Europe par M. DougW,- 
est originaire du nord-ouesRe l'Anérique. Ses panicules très- 
.S^4^- amples en font une des plus belles espèces du genre. Xj 

Sectioh n. SPIRAIRE. -^ Chamœdryon et «S^cra/^jjpScringr. îo. Dec. 
Prodr. — Spirœœ spec. Gambess. Monogr. 

Disque à rébord très-saillant. Carpelles ( ordinairemen 5 ) 
libres, non bouffis, dressés, rectilignes, — Arbrisseaux • 
Feuilles entières ou dentées, non stipulées. Fleurs blanches, "- 
hermaphrodites, disposées en corymbes simples ou rameux, 
ou en ombelles y ou en grappes paniculées. 

a) Corymbes ou ombelles latéraux ou terminaux , limples, solitaires, 

Spiree a feuilles d'Orme. — Spirœaulmifolia Scopol. Del. 
Insubr. tab. 22. — Lois. inDuham. éd. nov. vol. 6, tab. i3.-^ 
Lodd. Bot. Cab. tab. 1042* — Spirœa chamœdtyfolia Jacq. 
Hort. Yindob. tab. i4o. — Lindl. in Bot Reg. tab. 12^2. (non 
Linn. ) 

Feuilles ovales ou ovales-lancéolées , pointues, doublement 
dentelées, presque incisées : les naissantes pubescentes en dessous; 
les adultes presque glabres. Corymbes terminaux , pédoncules , 
subhcmisphériqucs , multiflores. 
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* .; fioûsmi trb'^rameux 9 haut de 4 à 5 pieds. Feuilles longues 

'^ * d'ëârrinMi :| pouces, sur 12 à i8 lignes de iarge, arrondies et' 

entiëm à la base; dentelures mucronëes. Gorymbes denses , d'a- 

"hfntà presque ^obuleux^ puis s'allongeant en pyramide; pédi- 

celles. longs, gffles. Fleurs blandiesy d'un demi-pouce dédia- 

<x mètre. Sépales ovales*, acuminës, recourbes. Pétales légèrement 

J crënele's. Ovaires 5» Styles presque aussi longs que les ëtamines. 

,.•,*■ Carpelles çtibres. 

^- Cette espèce croît dans Tlstric , dan^ la Carintbie et dans ït-^ 

^4. ^ Hongrie. Elle est conmiune dans nos Jardins , en Femploie à^jdc- 
forer les massifs et à former àes haies. Ses fleurs se dévelop- 
jjcntverê le milieu de juin.* . * 

SpirAe a feuilles de GfERMAmREE. — Spirœa chamœdri- 
foUa Linn. — Pallâs, Flor. Ross, i, tab. i5. — Schmidt^ 
jdàumz. tab. 54« -^Spirœa média Host., — Spirœa incisa 
^Ifr^HortuT (non Thunb.) 

Feuilles oborales , incisées-dcnte'es au sommet : les naissantes 
^ubescentesj les adultes ciliole'es : celles de la base des ramules 
très-entières. Corymbes pédoncules, subterminaux. 

Arbrisseau peu élevé , à rameaux étalés. Fleurs blancbes. 
j^ Cette Spîrée croît en Dalmatie , en Hongrie , en Russie et en 
Sibérie. On la cultive dans nos jardins , où elle est fréquem- 
ment confondue avec quelques espèces voisines. Sa floraison a 
lieu en mai. 

Spiree a feuilles oblongues. — Spirœa oblongifolia 
Wald. et Kit. Plant. Hungar. Rar. tab. ^35. — Schk. Handb. 
tab. 1^4* 

Feuilles pubescentes en dessous : celles des ramules stérile» 
ovales-oblongiies, incisécs-dcntées au sommet; celles des ramules 
florifères obovales, très- entières. Corymbes latéraux, subsessiles^ 
lâches. 

Arbrisseau à tiges dressées, hautes de 3 à 4 pieds ; rameaux 
rougeâtrcs, lisses, effilés, garnis dans presque toute leur lon- 
gueur de ramules florifères. Fleurs blanches, assez grandes; pé- 

BOTANIQUE. TUKS, T. 1. 28 
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dicelles filiformes. Carpelles recourbes au sommet; courtement 
apiculés. * 

Gé Spirœa , indigène eu Hongrie , n'est pas rare dans les jar- 
dins j où on le confond souvent avec la Spirèe à feuilles de Ger- 
mandrée. Il fleurit en mai et en juin. 

Spîrée incane. — Spirœa incana Wald. et^.Kit. Plant. 
Hungar. Rar. tab. ^'27. 

Feuilles très-entières, soyeuses-incanes en dessous, piibes^- ■ * 
centes en dessus : celles des ramules stériles elliptiques ou ellip- 
tiques-ôblongues , pointues; celles des ramules florifères obtuses. 
Gorymbes latcrauX; pédoncules. 

Arbysseau grêle, haut de j|à 3 pieds. Rameaux effiles y touf- 
fus. Feuilles longues d'environ un pouce. Corymbes trës^nont- 
breux. Fleurs blanches , assez petites. » ^^ 

Gctte jolie espèce, indigène en Plongrie, se reconnaît faéllemeftt .y 
à son feuillage grisâtre et comme satiné en dessoiilT. On ne la pos- 
sède dans nos collections que depuis quelques années. -^ 

Spiree flexueuse. — Spirœa Jlèxuosa Fischer. — Gambess. 
Monogr. Spir. tab. 26. — Spirœa alpina Willd. (non Pallas. ) 

Tiges et rameaux flexueux. Feuilles courtement pétiolées , pi*- 
bescentes en dessous aux nervures : celles des ramules stériles 
lancéolées , dentées ou incisées-dentées vers leur sommet^ celles 
des ramules florifères oblongues, très -entières. Gorymbes laté- 
raux, subsessiles, ombelliformes. 

Tiges dressées, rouges, hautes de 3 à 4 pieds. Feuilles longues 
de I '/a à 3 pouces, sur 4 à isi lignes de large. Gorymbes 
denses , multiflorcs. Fleurs blanches , assez grandes. 

Ge Spirœa p indigène en Sibérie, est assez commun dans les 
jardins. 

SpiRi^E A FEUILLES TRILOBEES. — Spirœa trllohala Pallas , 
Flor. Ross. tab. 17. — Watson, Dendrol. Brit. tab. GS. 

Feuilles pétiolées , glabres, orbiculaires, ou flabellifornies , ou 
cunéiformes-obovale^, entières vers la base ^ tronquées au sommet 
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éi tantôt tHlohecs, tantôt simplement ou doublement crénelles, ou 
dentées, rarement très-entières. Gorymbes latéraux et terminaux, 
multiflores , ombelliformes , pédoncules. Lanières calicioales acu* 
àiinëes, mucronees. Pétales plus longs que les ëtamines. Stylet 
courts. 

Buisson iiaut de tî à 4 pieds. Tiges et rameaux flexueùx, rou- 
gcâtres. Ramules florifères grêles, très-allonges. Feuilles larges 
de 6 a lo lignes. Fleors blanches , de 4 lignes de diamètre. Pë* 
dicelles filiformes. Corymbes larges de i /» à '2 pouces. 

Cette espèce , indigène dans les régions alpines de l'Altaï , e^ 
Tune des plus e'iegantes du genre. Elle fleurit à la fin de mai el 
en juin. On la rencontre dans la plupart des jardins. 

Spiree a feuilles obotales. — Spirœa ohovata Wîlld. 
Enum. — Guimp. Fremd. Holzart. tab. ii. 

Feuilles obovales ou cunéiformes - obovales , triplinervëcs , 
glauques en dessous : celles des ramules stériles tronquées et cré- 
nelées au sommet; celles des ramules florifères arrondies et très- 
entières : les naissantes légèrement pubescéntes^ les adultes 
glabres. OmbelleVsubscssiles, platies, rapprochées, subdisfiques. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Rameaux grêles, effilés, rou- 
gtâtres, garnis sur une grande partie de leur longueur de ramules 
florifères très-courts. Feuilles petites , longues au plus d'un demi- 
pouce , rétrécics en pétiole très-court. Ombelles 5-8-flores. 

. Cette espèce croît en Hongrie et en France. Elle fleurit au mois 
de mai. Dans les jardins , elle passe ordinairement pour la Spi-^ 
rée à feuilles crénelées , ou pour la Spirée à feuilles de 
Millepertuis. 

SpirÉe a feuilles CRENELEES. — SpircBu creuata Willd. -^ 
Pallas, Flor. Ross. tab. 19,8. — Guimp, .Fremd. Hokart. 
tab. ib. — Lodd. Bot. Cab; tab. 175*2. 

Feuilles cunéiformes-obovales , rétrécics en pétiole, trîplînér- 
vées , glabres, ciliolées : les florales et celles de la base des ra- 
mules stériles très-entières j les autres crénelées à leu^ rtioifti^ 
supérieure. Corymbes latéraux, distiques, pédoncules, hémi^ 
sphériques. 
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Cette espèce , indigène en Sibérie , est fort rare dans les jar-* 
dins. Elle fleurit en mai. 

Spirée a FEUILLES DE PiGAMON. r- Spirœu thàUctroides Pal- 
las, Flor. Ross. tab. iB. 

Feuilles finement triplinervees , glabres , glauques en dessous , 
Gunëiformes , ou cunëiformes-obovales , ou cune'iformes-orbicu- 
laires , lobées ou cre'nclces au sommet. Ombelles sessiles y laté- 
rales, 4" ï '-'-flores. 

Arbiisseau haut de 2 à 4 pieds, très-rameux dès la base. Ra- 
meaux effiles, dresses, d'un jaune tirant sur le rouge. Feuilles 
petites , re'tre'cies en pe'tiole : les florales oblongues , entières. 
Fleurs petites, blanches. 

Cette espèce croit dans les montagnes de la Daourie. 

Spiree a feuilles de Millepertuis. — Spirœahypericifo- 
lia Linn. — Schmidt. Arb. tab. 26. 

Feuilles obovalcs ou obovales-spathulecs, très-obtuses, glabres, 
triplinervees : celles des ramules très-entières ; celles des dra- 
geons quelquefois incisees-crenelëes au sommet. Ombelles latéra- 
Us , distiques , sessiles , pauciflores. 

Tiges hautes de 2 à 3 pieds , dressées , rougeâtres. Rameaux 
eftilés , très-grêles , étales ou ascendants. Feuilles d'un veit un 
peu glauque, très-lisses, longues de 3 à 12 lignes : celles des 
ramules latéraux très- rapprochées. Pcdicelles filiformes, très- 
lopgs. Fleurs petites , blanches. Carpelles glabres, recourbés au 
sommet, mucronés. 

Cette espèce, indigène dans F Amérique septentrionale, est 
commune dans les jardins. Elle fleurit au mois de mai, deux ou 
trois semaines plus tard que la Spirée à feuilles ohov aies, 

Spirée a feuilles pointues. — Spirœa acutifolia Willd. 
Enum. — Spirœa alpina Hortul. ( non Pallas. ) 

Feuilles lancéolées, ou lancéolées -obovales, ou lancéblées- 
spathulées , rétrécies en pétiole , acuminées , glabres , subtriplî- 
nervées, très- entières, ou rarement tridentées au sommet.Gorymbes 
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latéraux, distiques, sessiles , omhelliformes, 8- 1 a-flores, noû 
feuilles à la base. 

Arbuste touffu, haut de 2 à 3 |Meds. Rameaux ascendants ou 
étalés, très-grêles, rougeâtres. Feuilles d'un vert gai en dessus, 
glauques en dessous , longues de i à 2 pouces. Pe'dicelles fiii* 
formes, courts. Fleurs trës-petites , d'un blanc jaunâtre. 

Cette espèce , originaire de la Sibérie, n'est pas conmiunedans 
les jardins. Elle mérite cependant la culture, parce qu'elle fleu- 
rit dès le milieu d'avril , avant toutes ses conge'nères. Ce carac- 
tère , joint à la petitesse de ses fleurs , la rend très-facile à dis- 
tinguer de la Spirée à feuilles de Millepertuis, qui s'en rap- 
proche par le port. 

Spiree alpine. — Spirœa alpina Pallas , Flor. Ross. tab. 20. 

Feuilles sessiles , très-glabres , uninervees , lancéolées ou lan- 
céolées-oblongues, pointues ou acuminées, très-entières ou den- 
telées. Gorjmbes latéraux, pédoncules. ] 

Arbrisseau très-rameux , haut de 2 à 3 pieds. Rameaux gréte, 
rougeâtres, étalés. Feuilles petites, souvent fasciculées. Fleurs 
petites , blanches. Calices glabres. 

Cette espèce, fort semblable à la précédente, croit dans les 
régions alpines de la Daourie et de la Sibérie orientale. Nous n'a- 
vons point eu occasion de l'observer vivante. 

b) Corymbes terminaux , composés, 

Spiree degombante. — Spirœa decumhens Koch , in Mert. 
et Koch, Flor. Germ. 3 , p. 433. — Spirœa Jlexuosa Reichenb, 
Flor. Germ. Excurs. p. 627. (non Fisch. nec Cambess.) 

Tiges décombantes, ascendantes. Feuilles très^labres, pétio- 
lées, obovales, ou oblongues-obovales , ou ovales -oblongues, 
inégalement dentelées , entières et cunéiformes vers la base. Co- 
rymbes pédoncules, lâches, rapprochés en cyme. 

Arbuste trcs-rameux. Tiges longues de 1 à 2 pieds. Feuilles 
d'un vert foncé en dessus , semblables à celles de la Spirée à 
feuilles de Germandrée. Corymbes planes. Fleurs petites. Sé- 
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pales ovales , pointus , réfléchis. Pétales blancs , légèrement crër 
odes. Ovaires glabres. Styles plus courts que les étamines. 

Cette espèce , tout à ùit distincte par son inflorescence des au- 
tres Spîrées indigènes, a été découverte, il n'y a que peu 
d'années , dans les Alpes du Frioul. Sa stature basse , et ses 
fleors, qui se succèdent depuis le mois de mai jusqu'à la fin de 
l'autonme , la rendent très-propre à orner des glacis et des ro- 
cailles. Jusqu'aujourd'hui cette plante n'est cultivée qu'au Jardin 
du Muséum d'Histoire naturelle. 

Spiree corymbifère. -^ Spirœa corjmbosa Bafin. ex Dec, 
Prodr. — Lodd. Bot. Cab. tab. 671. — Spirœa hetuHfolia 
Watson, Dendrol. Brit. tab. 67 (non Pallas.). 

Feuilles ovales , ou ovales-oblongues , ou obovales , double- 
ment dentelées ou incisées-dentées , aiTondies ou cunéiformes à la 
base, pubérules en dessous aux nervures ainsi qu'aux bords. Go- 
lymbes longuement pédoncules , très-rameux, denses , rapprochas 
encymc. 

iSges dressées, flexueuses, presque simples, touffues, rou- 
geâtresy hantes de 2 à 3 pieds. F'euilles longues de 2 à 3 pouces, 
sur I à 2 pouces de large. Cyme atteignant 4 pouces de dia- 
mètre. Fleurs blanches , denses , très-petites. Pédicelles courts , 
capillaires. Dents calicinales courtes , ' obtuses. Étamines beau- 
coup plus longues que les pétales. Ovaires glabres , ovales. Sty- 
les courts. 

Cette espèce habite les montagnes de la Virginie. Elle n'est 
pas ;*are dans les collections ^ mais elle ne prospère qu'en terre 
de ^rMyèr?. Ses fleurs paraissent en juillet et en août. 

Beaucoup de pépiniéristes prennent cette plante pour le Spirœa 
hetulifolia, autre espèce voisine, mais indigène cnSiborie, et 
qui II k ce qu'il paraît, n'existe pas dans nos jardins. 

Spirée élégante. — Spirœa hella Sims , Bot. Mag. tab, 
a4î6. 

Feuilles oyales-lancéolées ou oblongues-lancéolées , cpu^^^ment 
acu^iinccsj dentelées, rç'liécies en pétiole, glabres encUssus, 



FAMILLE 0£S SPIRE AGEES. 4-591 

pubërules aux bords et en dessous aux nervures. Pétioles , ra 
mules, pédoncules et calices pubescents. Corymbes lâcbes, pé- 
doncules y dispose's en cyme ou en panicule. 

Arbrisseau haat de 3 à 4 pieds. Rameaux étalés ou inclinés y 
flexueux , rougeâtres. Feuilles d'un vert foncé en dessus , un peu 
glauques en dessous , longues de i à i •/» pouce , larges de 4 à 
8 lignes: dentelures pointues, égales. Pétiole court. Ramules 
florifères grêles , allongés , nus vers leur sommet. Cymes multi- 
flores, souvent paniculées. Fleurs petites, d'un rose vif. 

Cette Spirée , qriginaire du Népaul et introduite en Angleterre 
depuis i8i8, mérite à juste titre le nom qu'elle porte. Les hi- 
vers du nord de la France ne la font point souffrir , mais die 
demande une exposition fraîche et un sol léger. , On la cultive 
ordinairement en terreau de bruyère. Sa flpraison a lieu en juin 
et en juillet. 

Spir££ grisatbis. — ^ Spirosa cane$cens Don, Prodi. Flor» 
Népal, p. îi^'j. 

Feuilles elliptiques , obtuses , pétiolées , très-entières , velues. 
Corymbes agrégés , cotonneux de même que les ramules. 

Arbrisseau dressé , rameux , ayant le port du Spirœa hypeH' 
cifàUa, Feuillage incane. 

Selon Sweet, cette espèce , indigène ^au Népaul, est cultivée' 
en Angleterre depuis iSsS. Elle ne nous est pas connue. 

Spiree a fleurs en capitules. — Spirœa capitataVwvsh , 
Flor. Am. Bor. i , p. 342. 

Feuilles ovales, sublobées, doublement dentées, réticulées 
et cotonneuses en dessous. Corymbes longuenient pédoncules, 
agrégés , cotonneux. 

Cette Spirée , indigène dans le nord-^uest de l'Amérique , a 
été introduite en Angleterre, en 18^)7, par le eélèhre voyageur 
Douglas. On ne la possède pas encore dans nos collections. 

Spiree a feuilles d'Airelle. — Spirœa vaccinifolia Don , 
Prodr. Flor. Népal.— Lodd. Bot. Cab. tab. i4o3. 

Feuilles ovales ou elliptiques, pointues, glabres, glauques en 
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dessous , dentelées ou incisées-dentëes vers le sommet. Ramules 
Lc'rissc's. Cymes lâches, cotonneuses. 

Arbrisseau dresse , haut de 3 à 4 pieds. Rameaux flexueUXa^ 
Feuilles longues de i à i '/a pouce, rétrécies en pe'tiole court. 
Fleurs blanches. 

Celte espèce , indigène au Ne'paul , est cultivée en Angleterre 
depuis 1824* Elle est encore rare dans nos collections. 

c) Fleurs en panicules racémiformes ou pyramidales ^ termtnaleê. 

Spiree a feuilles de Saule. — Spirœa salicifolialjmn. — 
Engl. Bot. tab. i468. — Pallas, Flor. Ross, tab, 21 et 2a. — 
Gmcl. Sibir. 3, tab. 49* 

Feuilles lanceolëes-oblongues , cunéiformes à la base ; dente* 
lées f glabres. Panicule dense , pyramidale , pubescente. 

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Rameaux eflQlés, feuillus, gla- 
bres, d'un jaune rougeâtre. Feuilles subsessiles> pointues, lon- 
gues d'environ 2 pouces , sur 6 à 8 lignes de large ; dentelures 
très*inclinées , fines, presque ^ales , doubles vers le sommet de 
la feuille. Panicules longues de 3 à 6 pouces. Fleurs roses. Sé- 
pales ovales , pointus. 

Cet arbrisseau abonde en Sibérie , en Russie , en Hongrie , 
en Autriche et en Bohême. On le trouve aussi en France et en 
Angleterre ; mais il paraît qu'il y est plutôt naturalisé en quel- 
ques endroits , qtie véritablement indigène. 

La Spiree à feuilles de Saule fleurit en juillet et en août. 
C'est une des espèces les plus élégantes du genre ; aussi la ren- 
contre-t-on dans presque tous les jardins paysagers. £lle aime 
l'ombre et les terrains humides. 

Spiree a feuilles de Gharue. — Spirœa carpinifoUa Wilid. 
ËDum. — Guimp. Fremd. Holzart. tab. 7. — Watson, Dendrol. 
Brit. tab. m. 

Feuilles obovales, ou obovales-oblongues , ou ovales-cUipti- 
ques, subobtuses, fortement dentelées, glabres; pétiole pubes- 
cent. Panicule subpyramidale , à rameaux divariqués après Tan- 
thèse; pédicelles pubcrules. 
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Arbrisseau touffu , haut de 3 à 4 pieds. Tiges dressées , von- 
geâtres, peu rameuses. Rameaux efûlés , glabres , feuillus. Feuilles 
veineuses , d'un vert foDcé en dessus , un peu glauques en des- 
sous, longues d'environ i pouces, sur lo à 12 lignes de k^rge; 
pétiole très-court. Panicule longue de 3 à 6 pouces. Fleurs d'uo 
rose pâle. Sépales ovales, obtus. Pétales orbiculaires, très-entiers, 
plus courts que les étamines. Ovaires glabres. Styles plus couris 
que les étamines. 

Cette espèce, plus élégante encore que la précédente , crotl 
dans l'Amérique septentrionale , depuis la Caroline jusqu'au Ca- 
nada. Nos pépiniéristes la cultivent sous le nom de Spirœa ca- 
lutdensis. Elle fleurit en juin et en juillet. 

Spibee paniculée. — Spirœa paniculaia Gmel. Syst. — 
Willd. — Ait. Hort. K«w. — Spirœa alba Ehrh. Beitr. — 
Watson, Drendrol. Brit. tab. i33. 

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues , pointues, gla- 
bres , cunéiformes et entières vers la base , dentelées supérieure- 
ment. Panicules lâcbes , glabres. 

Arbrisseau un peu étalé. Tige glabre , d'un brun fonce. Bran- 
ches grêlrs, jaunâtres. Feuilles lisses, longues de i à q pouces, 
larges de 6 à 8 lignes , très-glabres , d'un vert foncé en dessus , 
pâles en dessous , réticulées; dentelures courtes , pointues , pres- 
que égales. Pétiole très-court. Fleurs blanches , plus grandes 
que celles des deux espèces précédentes. Lobes calicinaux ellîpti* 
ques , acuminés. Pétales plus courts que les étamines. Ovaires 5, 
oblongs , glabres. Styles claviformes. 

Cette espèce , originaire de l'Amérique septentrionale , est plus 
rare dans les collections que les deux précédentes. Elle fleurit en 
juin. 

Spibee a feuilles cotonneuses. — spirœa iomentosa Lion. 
— Pluck. Phyt. tab. Sai, fig. 5. 

Ramules et pédoncules couverts d'un duve| ferrugineux. Feuil- 
les ovales ou ovales-lancéolées, doublement denteléesf, courtement 
pétiolées, cotonneuses en dessous. Panicule dense, pyramidale, 
à grappes presque simples , spiciformes. 
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Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Rameaux effilas, dresses. 
Feuilles longues de i */% k '^ pouces, larges de 6 à lo lignes, 
rugueuses et d'un vert sombre en dessus , blanches et réticulées 
on dessous. Fleurs pourpres. Galice cotonneux, à lobes rëflecbis. 
Pétales petits , poilus en debors. Étamines et styles de la lon- 
gueur des pétales. Coques oligospermes, laineuses. 
: Ce S])irœa habite le Canada et les montagnes des États-Unis. 
Ses fleurs d'un pourpre yif et ses feuilles discolores le font dis- 
tinguer sans peine de ses congénères. Il fleurit en juillet et en 
atïût. Sa culture ne réussit qu'en terreau de bruyère. 

. SpiaÉE GLAUQUE. — Spirœ4$ lœ\^igata Linn. — Spirœaal- 
taica Pallas, Flor. Ross. tab. uS ; Itin. App. I , p. ^Sg, n" 3 y 
tab. T. — Laxm. Nov. Act. Petrop. vol. i5, tab. 19, fig. a. 

Feuilles glauques, glabres, très-lisses, obloogues , ou lancéo- 
lées-oblongues , ou spathulées , obtuses ou mucronulées , très-en-f 
tières. Pânicule à grappes denses , spiciformes , presque simpl^. 

Arbrisseau touffu , haut de 3 à 4 pied^* Rameaux d'un brun 
roux. Ramules feuillus. Feuilles légèrement charnues, pubes- 
centes aux bords ou très-glabres , longues de i à 5 peucçs ^ sur 
6 à 18 lignes de large ^ veines très-flnes. Grappes plus ou moins 
denses. Pédicelles grêles , capillaires. Calice S-^-fide , glabre en 
dehors , poilu en dedans. Pétales blancs , plus longs que le ca- 
lice , plus courts que les étamines. Ovaires 6-7, lisses. Carpelles 
plus grands que dans la plupart des Spirées. 

Cette espèce, fort différente de se^ congénères , tant par son 
feuillage que par son inflorescence , habite les régiops subalpines 
de l'Altaï. Elle est très-recherchée comme plante de pierre. Sçs 
fleurs paraissent en mai. 

Section III. SORBAIRE. — Soibaria Sering. in Dec. Prodr. 

Ovaires 5, comtés. Disque à rebord jneu saillmt. Fleurs 
hermaphrodites , disposées en pânicule tî\)'rsqide j^ termi- 
nale. — arbrisseaux. Feuilles imparipenjiiees , stipulées. 

. Spiree a feuilles de Sorbieb. — Spirœa sorhifoUa Linn. 
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— Gmel.Flor. Sibir. 3j, tab. 4oi. — Pallas, Flor. Ro^s. tab. 24. 

Feuilles à i'j-21 folioles opposées ^ sessiles, ovales-lanceo- 
lees , longuement acumine'cs , incisees-dfsntelees ^ la foliole termi- 
nale plus grande que les folioles latérales; dentelures très-poin- 
tues. 

Racine stolonifère. Tige haute de 3 à 6 pieds. Rameaux éta- 
les , un peu tortueux , brunâtres. Feuilles pétiole'es , grandes , 
assez semblables à celles d^in Sorbier ; folioles d'un vert gai en 
dessus , pâles en dessous. Stipules libres , lancéolées , incisées. 
Panicule pubescente , atteignant quelquefois plus d'un pied de 
long. Fleurs blanches ^ très-nombreuses , assez grandes. Lobes 
calicinapx rcilcchis. Pétales 1 fois plus courts que les ëta- 
mines. Styles plus courts qpe la corolle. Stigmates capitellés , de 
coulent orange. 

Cette belle plante, assez répandue dans les jai'dins , croit dans 

les mar<)LS et }es mciQ^JigQ^ de Ig Sibérie 3 elU abonde surtout 

dans les régions orientables de ce continent. Les jeunes tiges fîsUi- 

leuses de l'arbrisseau servept aux habitants de la Sibérie à faire 

des tuyaux de pipe. 

Segtiov IV. AEQMQUE. — Aruncua Sering. in Dec. Prodr. 

Carpettes 3-5, Vb^^s , réfléchis. Disque à rebord assez 
sqilkmt. Fleurs petits, (tidiques par (tvortement , dispo- 
sées en panicule terminale, très-ample, composée de grap- 
pes spicif ormes. — Herbe vivace. Feuilles tripennées avec 
impaire, non stipulées, 

Spiree Barbe de chèvre. — Spirœa Aruncus Linn. — Pair 
las, Flor. Ross. tab. 26. — Camerar, Hort. cG, tab, 9. 

Racine très-rameuse, garnie d'un grand nombre de fibres. 
Tiges hautes de 3 à 6 pouces , dressées , roides , sillonnées , gla- 
bres , rameuses supérieurement. Feuilles longuement p^tiolées , 
très-amples, à peu près triangulaires dans leur contour; pennules 
5-foliolées; folioles pubescentes ou légèrement poilues aux bords 
et en dessous, opposées, cordiformes-ovales, ou ovales , ou ovales- 
oblongues^ longuement acuminees^ cU>ublemisnt dentelées: les in- 
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fërieurcs et Fimpâirc de chaque pennule pëtiolulces; les autres 
subsessiles. Épis horizontaux , cylindrace's , grêles , pubescents k 
leur axe. Fleurs petites, blanches, denses. Pëdicelles très-courts , 
munis au sommet d'une bracteole subulee. Lobes calicinaux ova* 
les, acumine's. Pétales obovales. 

Cette plante , nommée vulgairement Barbe de chèvre , croît 
dans les montagnes de l'Europe , où elle orne le bord des sources 
et des ruisseaux , ainsi que les prairies humides. Selon Michaux 
et EUiot, on la trouve aussi au Canada et aux États-Unis; mais 
peut-être l'espèce américaine n'est-elle pas identique avec celle 
d'Europe. Parmi les plantes indigènes, la Spiree Barbe de chèvre 
est sans contredit l'une des plus gracieuses. Cultivée dans les 
jardins, elle languit, à moins d'être placée dans un sol frais et 
humide. 

Section Y. DLMAIRE. -^ Ulmaria Mœnch. — Gambess. 

Styles claviformes, courts, arqués en dehors. Stigmates ca- 
pitelUs. Ovaires hiovulés. Ovules appendants , attachés 
vers le milieu de la suture. Rebord du disque peu ap- 
parent, — Tiges herbacées, FeuiUes imparipennées. Sti- 
pules grandes f foliacées y adnées au pétiole. Fleurs her^ 
mxiphrodites y disposées en panicule terminale, cymeuse. 
Carpelles rectilignes ou spirales , à peine 'ifois plus gros 
que les ovaires. 

Spires Ulmaire. — Spirœa Ulmaria Linn. — Engl. Bot. 
tab. 960. — Flor. Dan. tab. 547. — Ulmaria pahistris 
Mœnch. 

Feuilles interrupte-pennees ; folioles sessiles , cotonneuses en 
dessous : les latérales o?ales ou ovales-lancëolees , acuminées , 
doublement dentelées , sublobées ; la terminale beaucoup plus 
grande, 3- ou S-palmatipartie. Cymes denses, paniculées, proli* 
fères. Carpelles glabres , spirales. 

Racine polycéphale, fibreuse. Tiges hautes de 2 à 4 pieds, 
dressées , sillonnées , glabres. Feuilles radicales grandes , longne* 
ment pétiolcrs^ feuilles caulinaires subsessiles. Folides tlBliâl 
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couvertes en dessous d'un duvet épais, blanchâtre ou grisâtre , 
tantôt concolores et presque glabres. ( Spirœa denudata Presl. ) 
Stipules amplexicaules , dentées. Fleurs sessiles ou pëdicelle'es, 
blancbes. Lobes calicinaux ovales, obtus, réfléchis. Carpelles 5-8^ 
contournés en capitule subglobuleux. 

La Spirée Ulmaire, connue sous les noms divers de Reine des 
prés, Herbe aux abeilles, Petite Barbe de chèvre, et Fi^ 
gnette, croît dans toute l'Europe , même dans les conti*ées les 
plus boréales. Elle se plaît dans les prairies humides et au 
bord des ruisseaux. Ses racines , fortement astringentes , sont 
employées en médecine et au tannage. L'infusion des fleurs est 
regardée comme cordiale, sudorifîque et calmante. On assure 
qu'elles communiquent au vin , et même à la bière , une saveur et 
une odeur de malvoisie. Les feuilles font un bon fourrage ; les 
chèvres surtout les recherchent avec avidité. 

On cultive dans les jardins une variété de l'Ulmaire , à fleurs 
doubles, qui est une fort jolie plante d'ornement. 

Sftree a feuilles LOBEES. — Spirœa lobata Murr. Syst. — 
Jacq. Hort. Vind. tab. 88. — Spirœa palmata Linn. (non 
Thunb. nec Pallas. ) 

Feuilles imparipennées; folioles pétiolulées , palmatiparties , 
doublement dentelées , glabres : les latérales alternes , trilobées ; 
la terminale septemiobée , subpédaléc; lobes lancéolés, incise- 
dentelés , ou doublement dentelés. Stipules amplexicaules , semi- 
cordiformes , dentelées. Panicules prolifères , nues , composées de 
cymes irrégulièrement dichotomes. Styles courts. Carpelles glâ-' 
bres , rectilignes. 

Tiges hautes de 3 à 4 pieds. Feuilles amples ; foliole termi- 
nale décurrente , large de 3 à 6 pouces. Panicule longue d'un 
pied et plus. Fleurs roses, de la grandeur de celles de l'Ulmaire. 
Étamines plus longues que la corolle. Styles inclus. 

Cette Spirée, indigène dans les Carolines et la Virginie, croît 
dans les prairies humides des montagnes. Elle fleurit pendant tout 
l'été. Son feuilbge palmé et ses nombreuses fleurs roses en font 
•ne fort jolie plmte d'ornement. 
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SpinEE A FEUILLES PALMEES.— i§;?ir(Fa polmata Pallas^Flor. 
Ross. tab. 27. 

Feuilles imparipennëes : les radicales longuement pétiole'es ^ 
5- ou 7-foliolëes j[ les caulinaires courtement pétiolees^ 3-fbliolées. 
Stipules semi-cordiformes , incisées. Folioles cotonneuses en des- 
sous : les latérales sessiles; la terminale petiolulee, très-ample, 
palmati-S-g-lobee : lobes lancéolés, acuminés, doublement den- 
telés, ou incisés. Panicule cyœeuse. Carpelles rectilignes, héris- 
sés de poils cornets. 

Racine et inflorescence semblables à celles de l'UImaire. Tiges 
hautes de 2 à 3 pieds. FleUrs blanches, légèrement roses avant 
leur épanouissement. Staminés plus longues que les pétales. 
Ovaires 5-7. 

Cette belle plante, indigène dans la Sibérie orientale et dans la 
Daourie, n'est pas conunune dans les collections. 

Spirée du Kamtchatka. — Spirœa kamtchatica Pallas , 
Flor, Ross. tab. 28. 

Feuilles imparipennées ^ les folioles latérales minimes, àuricii- 
liformes; la foliole terminale très-ample, 3- ou 5-Iobée, palmée, 
poilue en dessous : lobes aeuminés, incisés, doublement dentelés. 
Panicule cymeuse, poilue. Carpelles légèrement hispides , rectî- 
lignes. 

Racine grosse , noirâtre. Tige haute de 6 pieds et plus ^ 
hérissée. Feuilles radicales très-amples , à foliole terminale sou- 
vent large d'un pied ; pétiole hérissé. Stipules lancéolées on 
semi-cordilbrmes , dentées. Cymes lâches. Fleurs blanches, sem- 
blables à celles du Spirœa Vlmaria. Calice poilu. Pétales ovales. 
Ovaires 4-(> , hérissés. 

Cette plante, indigène au Kamtchatka, mérite une place dans 
les parterres. 

Spirée FiLi PENDULE. — Spirœa Filipendula Linn.— Flor. 
Dan. tab. 635. — Sturm, Deutschl. Flor. fasc. i8< — EngK 
Bot. tab. 284. — Svensk Bot. tab. i54. — Hook. Flor. Lond« 
tab. 125. — Filipendula vulgaris Mœnch. 
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• ■ * ^ 

Feuilles intcrrupte-pcnDces , multifolioléesj folioles alternes., 
rapprochées, amplexicau les y oblongiies ou linëaires-oblongues , 
pennatifides : lobules incisés; la foliole terminale trilobée. Gymes 
paniculées, prolifères. Carpelles io-i5,pubescents, connivents ^ 
rectilignes. 

Souche souterraine tronquée , brunâtre , gâtuie d*un gri!lnd 
nombre de fibres offrant i oU a renflements oblongs ou elavi- 
formes. Tige dressée , sillonnée, glabre, haute de i à 2 piedtf, 
lue supérieurement ^ garnie inférieurement d'un petit nombre 
de feuilles distantes. Feuilles radicales Nombreuses , étalées. 
Folioles accrescentes , d'un vert foncé , scabres aux bords : les 
inférieures très-^petites ; les intcrpositives arrondies , ineisées- 
dentées : dentelures légèrement barbues. Stipules semi-cordifol^- 
mes y incisées-dentées. Fleurs assez grandes, blanches , légèrement 
teintes de rose ayant l'épanouissement. 

La Filipendule croît dans presque toute l'Europe, aux endroits 
herbeux des bois. Ses racines, qui contiennent beaucoup de fccule, 
possèdent les mêmes propriétés que celles de TUlmairc , et on 
leur attribuait autrefois de grandes vertus médicales. Les porcs en 
sont très-friands. Infusées dans du lait , les fleurs de Filipendule 
lui communiquent une saveur agréable. Toute la plante est propre 
au tannage des cuirs. 

La Filipendule àjleurs doubles est une belle plante de par- 
terre, fort estimée des amateurs. 

Genre GILLÉNIA. — Gillenia Mœnch. 

Galice mxéolé, subcampanulé, 5-denté. Pétales 5, lancéo- 
lés 9 un peu inégaux. Étamines 10-15 , incluses. Ovaires ^\ 
cobér^its. Styles filiformes, renflés au sommet. Carpelles 5/ 
cohérents, apicoles, dispermes. 

âerbes vivaces. Feuilles trifoliolées , stipulées^ foli<^e^ 
pétiolulées, dentelées. Pédicelles axillaires et terminaux, so^ 
litaîres. Fleurs grandes , blanches.. 

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale tempérée f 
ne renferme que les deux espèces dont nous allons parler. Ce 
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sont des plantes tort élégantes, qu^ou cultive dans nos Jardins 
en terre de bruyère. Leurs racines jouissent de propriétés 
purgatives et émétiques ; mais leui* emploi médical n^a pas 
encore passé dans Tancien continent. 

GiLLENiA TRiFOLiOLÉ. — GUlenia trifoliata Mœnch. — 
Spirœa trifoliata Lino. — Bot. Mag. tab. 4Ô9. 

Folioles lancéolées ^ doublement dentelées. Stipules linéaires , 
entières. 

Tiges hautes de 1 à 3 pieds. Feuilles glabres; folioles acumi* 
ne'es, à dentelures acérées. Stipules très-petites. Fleurs longues 
d'environ un pouce. 

Cette espèce croît dans les États-Unis , depuis la Géoi^ie jus- 
qu'au Canada. Elle fleurit en juillet et en août. 

GiLLENiA A GRANDES STIPULES. — GiUenia stipulaceaMiih' 
lenb. Cat. — Barlon, Med. Bot. tab. 6. — Cambess. Monogr. Spir. 
tab. 28. 

Feuilles lancéolées, incisées- dentées : les radicales pennatifides. 
Stipules foliacées , ovales-lancéolées , incisées-dentées. 

Cette espèce , semblable à la précédente , s'en distingue facile- 
ment à la forme de ses stipules. Elle Habite les forêts ombragées 
du Tennessee , du Kentuckey et de la Géorgie. 



Genres rapportes avec doute aux Spireacees. 
Genre QUILLAIA. — Quillaja Juss. 

Fleurs polygames. Calice persistant, hémisphérique, pro- 
fondément quinquéfide : lobes ovales , pointus, à estivation 
valvaire. Pétales 5, spathulés, caducs après l'anthèse. Disque 
5-lobé, charnu. Étamines 10, insérées aux lobes du disque. 
Ovaires 5, connéspar la suture antérieure. Styles subulés^ 
libres, terminaux. Carpelles 5, folliculaires, étalés, trigones, 
oblongs , coriaces , polyspernies. Graines bisériées , jmbri> 
qaées, ailées au sommet. 
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L^espèce que nous allotis décrite constitue à elle seule le 
genre. 

QuiLLAÏ A SAVON. — QuiUaja saponaria Molin. Ghil. éd. 
gall. p. 346. — QuiUaja Smegmademios et QuiUaja Molitiœ 
Dec. Prodr. (ex Bertero). — Smegmadermos emarginatus Huit 
et Pav. Flor. Peruv. 

Grand arbre, très-rameux. Écorce c'paisse, cendrëe. Feuilles 
simples, ëparses, pëtiolées, persistantes, ovales-oblongues , ob- 
tuses ou e'chancrees, entières ou denticulëes. Stipules petites, ad- 
nées au pétiole. Pédoncules axillaires et terminaux , subquadriflo- 
res, braclcol^. La fleur terminale de chaque pédoncule femelle; 
les fleurs inférieures mâles. 

Cet arbre babitele Pérou et le Chili. Les habitants de ces pays 
le désignent sous le nom de Quittai. Son écorce, réduite en pou- 
dre et battue dans de Fcau , communique à celle-ci la propriété 
de dégraisser les étoffes et le linge, comme l'eau de savon. Aussi 
les Chiliens en font-ils fréquemment usage dans Féconomie domes- 
tique. 

Genre NEILLI A . — Neillia Don . 

Calice quinquéfide, persistant : lobes ovales, cuspidés.Pé- 
taies 5, arrondis. Étamines 510 ou un plus grand nombre , 
bisériées, insérées h la gorge du calice. Ovaire solitaire, in- 
clus. Capsule folliculaire, polysperme , apiculée par le style. 
Graines sphériques, luisantes , ascendantes. Périsperme chai^ 
nu, épais. Embryon dressé, axile; radicule épaisse ; cotylé- 
dons ovales. 

Arbrisseaux inermes. Feuilles simples, stipulées, cordi* 
formes-ovales ou trilobées , doublenient dentel^. Fleurs 
blanches , disposées en grappe. 

Ce genre , propre au Ncpaul , est limité aux deux espèces 
que nous allons signaler. Ces arbrisseaux, semblables par le' 
port à la Spirée à feuilles d'Obier , ne sont pas encore culti- 
vés en Europe. 

EOTARIQUE. PHAIT. T. I. S9 



- ifciLUA ▲ THYRSEs. — NeilUa thyrsiflora Doi), Prodr. flor. 
Népal. 

Stipules foliacées, dentelées, persistantes. Grappes spidfor- 
mes , tantôt solitaires , tantôt disposées en tbyrse. Bractéoles den* 
tées. Calices soyeux. 

Neillia a fleurs de Ronce. -^Neillia rubiflora Don , I. c. 

Stipules membranacëes, très-entiëres , caduques. Grappes ter- 
minales, solitaires, pauciflores. Bractéoles i^uses, très-entières. 
Calices cotonneux. 
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LES m.Yli^t^.-^.DBfADE^ Veôt. 

{Dffi^œ, Vent. tabCVol. $, p. 34fî).— Baril. Ord. Jïat; p. 40i. ^f*ra* 
garikeém, ftkb. in N«sU< Potent. p. 14. —^JKosaceàrum tribus III et 
/^, sive Sanguisorbœ et PoUnlillfB Jus«. ÇcOf -^Rosaceantm tt^n* 
F" et F'It^e Dryad^œ et SanguisorbeœJ)pc. frodr. p, 549 «1 588.) 

Cette famille est constituée par Tes 3* et 4* sections 
des Rosacées de M. de Jussieu*, répqpdant aux Dryi^- 
dées et aux'Çanguisorbées de M. De Càndolle. Elle doit 
son nom à la*Dry%ide ( Dry as octopetala Linn. ), petite 
plante fort élégante des Alp^* l^^'^Dryadées croissent 
de préférence dans les contrées froides et tem{)érées : 
aussi en trouve-t-on beaucoup dans les régions alpines 
et hyperboréennes. La zoneéquatoriale , au contraire, 
ne nourrit ces plantes qu'à la faveur de stations très-éle- 
vées au-dessus du niveau de la mer. 

Une propriété générale des Dryadées est l'astringence 
plus ou moins prononcée de leurs racines, qui, par cette 
raison , peuvent servir en médecine et au tannage. Les 
Fraises , les Framboises et plusieurs espèces de Mûres 
de Ronce sont des fruits [qu'on doit au groupe qui 
nous occupe. L'horticulture y prend en outre un bon 
nombre de plantes d'agrément , tant herbacées que li- 
gueuses ; toutefois on ne connaît, dans cette famille , 
ni arbre , ni grand arbrisseau. 

Caractères de la famille. 

Herbes ou arbrisseaux quelquefois armés d'aiguillons. 
Tiges et rameaux cylindriques ou irrégulièrement an- 
guleux. 

Feuilles alternes, pétiolées, pennées ou digitéet 
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rarement simples par laf (confluence des folioieS, ou pifr 
Favortement des foljbles latérales) ;' folioles penniner- 
yées, dentelées. Stipules adnées au petiqle, pcjpsis- 
tantésL * *v 

Fleurs hermaphrodites ou rarementHinkexuellei^ ré- 
gulières y blanches , ou rouges ,' 'ou jaunis, diversement 
disposées , souvent cymeuses. - 

Calice persistant, ^inadhérent, a*^pu 5 ^rarement 
à 3 ou 6 - 9) divisionâr*plus où moins profondes x limbe 
à estivation vàlvdre ; tube campanuIS ou moins souvent 
urcéolé, souvent appendiculédebr^actéoles ahernes avec 
les divisions du limbe. . ^ 

Disque laminaire^ ^çl^é^gu tube calicinal, terminé en 
rebord périgyne. * 

Pétales (quelquefois liuls ) insérés au bord du disque 
entre les divisions du calice^ en même nombre que celles* 
ci, courtement onguiculés , isomètres, caducs > imbri- 
qués en préfloraison. 

. Etamines ayant même insertion que la corolle et plus 
courtes qu'elle , en nombre défini multiple de celui des 
pétales, od en nombre moindre, ou en nombre indéfini» 
Filets libres. Anthères à 2 bourses déhiscentes longitu-* 
dinalement. 

Pistil : Ovaires en nombre indéfini ou en nombre dé- 
fini , disjoints, non adhérents au calice ou rarement se** 
mi-adhérents, uniloculaires , uniovulés, insérés sur un 
gynophore plane, ou conique, ou hémisphérique^ Styles 
subbasilaires ou terminaux , naissant du bord antérieur 
des ovaires. Stigmates pénicilliformes , outrés-simples 
et obliques. 

Péricarpe : Carcérules libres ( quelquefois pariétaux y 
et secs, ou charnus et entre-greffes, aristés ou muti- 
ques^ monospermes. 
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Graines ascendantes ou appendantes. Péri^erme nul. 
Emb^on rectiligpe. J^^icule appointante. Cotylédons* 
presque plane3 » très-entiers y foliacés en géSrmination. 

Voici les genrA'qùi rentrent dans la famille des Drya- 
dées : • , * =• ' * . . 

Rub^s\Ànn, — Cylactis ^Siûn/— Dalibarda Linn.— 
HorkelitiÇJisLmiss. — Fragaria Lihn. (Duchesnea Smith). 
Comarum Linn. «4^ IhtentiUa Linn. ( Torinentilla Linn. 
Tricho thalamus Lehm . )r-Sihb(lldia Linn. — Dry as Linn .• . 

— (7owa/iûi>Don. -r Géipn Linn. — Sièoersia Willdii 
(Adam^isl et La^mannia Fisch.) — CôUtria Leideb. — Jfô'^- - « 
bers{eirua S|)eph. — TValdsieinia Willd.. — Comaropsù 
Rich. T— ^grifnonia \Àias\é — ^remênia Nçck. ( Amonia 
Nestl. ISipallanzania Poil.) — J^rafera Kunth. — Cerco^ 
cnrpus Kunth. — Alchemilla LiA|i. ( Aphailes Linn.) — 
Cephalotus Labill. — Margyfiôarpus^uizet Pav. — Po- 
Ijrlepis Rniz et Pav. — ':keœnaYah\. (Ancistrum Forst;)-;- 
Sanguisorba Linn. — Poterium Linn. (Pimpinella Adans.:) 

— Cliffbrtia Linn. (Morilandia Neck. Nenax Gaertn. ) 



Genre RONCE. — Rubus Linn. 

Galice 5 -parti, nonbractéolé. Pétales 5. Ëtamines et ovai-^ 
res en nombre indéfini. Styles continus , infléchis , caducs. 
Gynophore conique, saillant. Etairion baccien, moriforme, 
à drupes cnti^e-grcfFés, monospermes. Graine appendante. 

Arbrisseaux à tiges souvent bisannuelles (rarement her- 
bes ) , incrmes ou plus fréquemment aiguillonnées. Feuilles 
palmées, ou digitécs, ou pennées. Fleurs terminales, ordinai- 
rement en panicule thyrsiforme, ou quelquefois solitaires. 

Ce genre est l'un des plus i^marquables des Dryadées, 
tant par les fruits rafraîchissants et mangeable^ que portent 
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uo grand nqjiïibre d'espècea, que p^r les plantes ffBrtmsmtpL 
qu'il oiïre aîxhortictikeurs. Oji oomjiah environ CKi^^^fut^ 
rante Ronces ^ à quelques exceptions près indigènes dans la 
zone teni^érée de IHUëniisphère septentrional. L'Europe 
éti iioNirçi^ plus de cinquante espèces. Les ^lus intérea- 
santés sont les suivantes. ^ -* . 

. Sectioh r*. ^ y 

Feuilles pennées* ^ 

• * ■•' 1. ~ 

, • RoifCE M KEuii^LEs DE RosiER^ -^JRuhus tosœfohm Smilh ^ 
I00D4 ined. tab. 61 . — Rmus^ corônariuj Bot. Mag. tab. 1788^ 
"^ Ruhus sinensisl^éA}, àe\!kmdX,'yo\*S, « 

Tiges et pétioles pubescents ; armés d'aigu jllojas recourbés* 
Feuilles à 5 ou 7 folioles lan^lëes ou ovales-lancéôlées , dou* 
blement dentelées , poncti^ées. Stipules linéaires-subulees. Pédon^ 
cûles teAninaux^ , subuniflore^. ' . 

^tbri^eâu sârmctitcux. ^iiurs blanches, larges d'enviroii 7^ 
pûticêSj légèrement odorantes ( ordinairement * doubles). 

Cette ésfècè , itidigènc à Tîle de France , est cuHîte'e frë* 
quéifliiMflit dans les collections de serre. Elle est fbrt robuste et 
supporte le climat du midi de la France. 

Ronce Framboisier. — Rubus»1dœus Linn. — Engl. Bot« 
tab. 244^- — Flar. Dan. tab. 780. — Lois, in Duham. éd. 
DOY. vol. 6 , tal). 23. 

Tiges dressées, cylindriques, armées d'aiguillons subulés. 
Feuilles à 3-7 folioles oyales ou oyales-lanceole'es , acuminëes , 
cotonneuses en dessous, incisëes-dentées. Stipules se'tacëes. Pë« 
doncuka axillaires et terminaux , pluriflores. Pétales cunéiformes^ 
dressés, très-entiers, plus courts que le calice. 

Aibriaseaii .de 6 à 8 pieds de haut. Tiges nouvelles et face su- 
périeure des feuilles d'an vert glauque. Face inférieure des feuil- 
les très-blanche. Paiûcnles lâches. Fleurs petites. Fruits polycar- 
pelles , eouleur de sang , ou jaunâtres , on blanchâtres. 

Le Framboisier croit dans les endroits pierreux des monta- 
gnes de presque toute l'Europe. Les variétés cultivées dàAs les 
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jardins pro&isent des fruits beaucoup plus gros y mais moins 
aromatiques. 

Les feuilles et les sommités du Framboisier stmi détersites et 
astringentes; leur dëcoetiou s'emploie en gargarismea dans les 
maux de gorge* Les Framboises entrent dans la coÉspo^ition de 
différentes gelëes y confitures y sirops , etc. On en obtient aussi , 
par la fermentation , une espèce de rin assez agréable , où y par 
la distillation, une boisson alcoolique. C'est surtout en Russie et 
en Pologne que les Framboises sertent à cet usage. Le Sirop de 
Frarkbùise est , ooraitne l'os sait , un bon remède calmant. 

Bx»NC£ Fbamboisier d'Ameaique. -— Rubus oocidenêiUis 
Linn. — Dill. £lth. tab. 247 y %• 3 19. 

Tiges cylindriques , glabres , glauques y dressées y arme'es d'ai* 
guillons recourbes. Feuilles à 8-7 folioles ovales, incisces-den- 
telées , cotonneuses en dessous. Stipules se'tacees , très-ëtroites. 
Pe'doncules aiguillonnés , en corynibe. Pétales cunéiformes , éta- 
lés , plus courts que le calice^ Fruit glabre. 

Arbrisseau très-semblable au Framboisier d'Europe. Ses fruits 
sont mangeables , mais plus acides que nos Framboises. 

Ronce éhiGAîfrt, — Hùbus spectàbilis Pursh. Flor. Amer. 
Bor. — Bot. Reg. tab. 1424. 

Tige dressée , ligneuse , cylindrique , légèrement aiguillonnée. 
Feuilles trifoliolées ou trilobées ; folioles ovales-rhomboïdales ou 
subcordiformes , pointues , incisées-dentées , glabres en dessus , 
poilues en dessous , vertes aux deux faces. Pédoncules terminaux, 
uniflores , solitaires, inclinés au sommet. Sépales ovales, acu- 
minés, bispidules. Pétales ovales, obtus, 2 fois plus longs que 
le calice. 

Arbrisseau touffu , Laut de 3 à 4 pieds. Feuillage assez sem- 
blable, pour la forme, à celui du Framboisier. Corolle subcam- 
panulée , d'un rose vif, mais moins grande que celle delà Ronce 
odorante. 

Cette espèce , introduite depuis peu d^années eu Europe par 
M. Douglas, cioît dans le nord-ouest de \4mérique. Moins belle 
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Ftaisier de Sargemony ou Fraisier en éUfUe. — §t4|oi{er6^ 
très-fëcoiid. Fraises arrondies, d'un roiigj|!£)ncë, fermes, par« 
:- fumées. 

Fraisier vineux, ou Fraisier de Champagne, ont MaJ4urfe 
de Champagne, — Plus petit et moidSP productif que le précé- 
dent. Fraises un peu comprimées. ' ^ 

% '"'*' * Fraisier Coucou^ ou Fraisier aveugle. -— FraiMS déprimées y 
WtJ, d- un rouge yerdâtre. Garcéniles très-saillants. 

Breslinge d^ Allemagne {Fragaria nigra Duch.) — Fortenfent 
* stolonifere. Feuilles souvent 5-lobées. Fraises très -arenia- 
tiques. 

Fraisier Marteau, ou Breslinge de ^Bourgogne. — Fraises 
^ . subpyriCbrmes. "* 

-^^^'' Fraisier ou Breslinge de Longchamps.-^VXantefeûtey toufibe, 
stolonifere. Fraises allongées, pourpres. 

Fraisier vert ou hétérophyïle y on Breslinge d^ Angleterre 
(Nois. Jard. Fruit, tab. i3, fîg. 2. — Fragaria viridis 
Duch.) — Feuilles 3*4- ou 5-foliolées; pétioles souvent appeu- 
diculés. Premières fleurs vcrdâtres, très-près de terre^ les 
autres sur des hampes presque aussi hautes que les feuilles. 
Fraises arrondies , turbinées , verdatrcs , succulentes. 

Fraisier Brugnon, ou Breslinge de Suède {Fragaria pratensis 
Duch.) — Plante basse. Hampes courtes. Fraises arrondies, 
fortement adhérentes au calice. 

Fbaisier des mois. — Fragaria semperjlorens Duch. — 
Hayn. Arzn. III, tab. 25. — Fragaria alpina Duham. Aib: 
Fruit. — Noisette, Jard. Fruit, tab. 1 1, fig. 2. 

Poils des pétioles divergents. Poils des tiges étalés. Folioles 
plissées. Poils des pédicelies apprimés. Galice réfléchi après Tan- 
thèse. Fruit coniques. 

Plante grêle. Fleurs petites. Fruits blancs ou pourpres. Garoé* 
rules nombreux, superficiels. 

Ce Fraisier , fréquemment cultivé dans les jardins sous les 
noms de Fraisier des Alffes ou Fraisier des mois , croit dans 
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les bois des montagnes d'une grande pai-tie de l'Europe, tl offre 
l'avantage de fi-uctlfier depuis le mois de mai jusqu'à la fin de 
l'automne. Son fruit est moins aromatique mais plus gros que 
celui du Fraisier commun. 

M. Poiteau cite, sous le nom de Fraisier de Gaillon, une 
varie'te de cette espèce sans coulants, propre à former des bor- 
dures. 

Fraisier commun. — Fragaria vesca Linn. — Gœrtn. Fnict. 
I , tab. 73 , fig. 8. — Schk. Handb. tab. 1 35. — ■ Hayn. Arzn. 
IV, tab. 26. 

Folioles plissëes. Pubescence des pe'tiolcs divergente ; pubes- 
cence des tiges étalée ; pubescence des pe'dicelles apprimec. Galice 
re'flecbi après l'antLèse. Fruits ovales-arrondis. 

Feuilles radicales longuement pétiolees ; folioles ovales, dente- 
lées, réticulées, poilues en dessus, satinées en dessous ou couver- 
tes d'un duvet glauque. Stipules lancéolées. Tiges de la longueur 
du doigt ou un peu plus, cylindriques, munies au sommet d'une 
seule feuille. Bractées ovales. Sépales ovales, acuminés. Bractéoles 
linéaires-lancéolées. Pétales orbiculaires. Fruits rouges ou blancs, 
pendants. Garcérules nombreux, superficiels. 

Gette espèce, nommée vulgairement /^ramer des bois, croît 
dans presque toute l'Europe. On la cultive fréquemment dans les 
jardins. Ses variétés les plus notables sont les suivantes : 

Fraisier Buisson {Fragaria ejlagella Bnch,) — Gultivé de 
préférence en bordures , parce qu'il n'a pas de coulants. 

Fraisier monophyUe ( Fragaria monopkj-lla Duch. — Bot. 
Mag. tab. 63). — Feuilles presque toutes unifoliolces. — Cette 
variété a été obtenue en 1761 , par Duchéne, de graines du 
Fraisier commun. 

Fraisier à jleurs doubles, — Fruits très-acides. 

Fraisier de Montreuil, — Cette variété, fréquemment cultivée 

aux environs de Paris, ne diffère du type de l'espèce qu'en ce 

qu'elle est plus grande dans toutes ses parties. 

Fraisier d'Angleterre, ou Fraisier à châssis (Fragaria vesca 

BOTAniQUE. PtfAlf. T. I. 30 
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mmorDuch.) — Plante plus petite dans toutes ses parties. Fruit 
globuleux, luisant, rouge ou blanc. 

Fraisier Pressant (Fragaria vesca hortensis Duch.) — Fruit 
rouge y ou blanc y ou noirâtre , allonge , un peu comprimé. 

Fraisieb CAPERONiiiER. — Fragaria elatior £hrh. Beitr. 

Folioles plissées. Poils des pétioles , des tiges et des pcdicelies 
divergents, Cajice réfléchi après Tanthèse. 

Plajite semblable au Fraisier commun, mais plus grande dans 
toutes ses parties. Fleurs polygames-dioïques par ayortement. 
Étamines et pistils de même longueur. — Fleurs stériles : Éta- 
mioes une fois plus longues que les pistils. — Fruit plus gros <jue 
dans le Fraisier commun , ovale , un peu re'treci à la base. Car- 
cerules enfoncés. 

Cette espèce, fréquemment cultivée dans les jardins , croît 
dans les bois en France et en Allemagne. Ses variétés les plus 
recbercbées sont : le Caperonnier royal, ou Caperonnier de 
Bruxelles (Noisette, Jard. Fruit, tab. i3, fîg. i. — Fragaria 
mosckata Duch.), le Caperonnier y^bricot, et le Caperon- 
nier Framboise, Les Caprons ont une saveur douce et mus- 
quée. 

Fraisier de Virginie. — Fragaria virginiana Ëbrb. Beitr. 
— Arb. Fruit. Dubam. vol. i, tab. 5. — Hayn. Arzn.IV,tab. 28. 

Folioles coriaces, non plissées, presque glal)res en dessus; pé- 
tiole garni de poils dressés. Pubescence des tiges apprimëe. 
Calice redressé après Pantbèse. Pétales ovales , de la longueur 
des sépales. Fruits pendants. Carccritles enfoncés. 

Feuilles grandes, d'un vert bleuâtre. Fleurs de grandeur 
moyenne, souvent polygames-dioïques par avort^nent. Fruits 
petits ou moyens, écarlates, plus hâtifs que dans les autres espèces. 
Çarcérules enfonces dans de grands alvéoles du réceptacle. 

Cette espèce est indigène dans l'Amérique septentrionale. On 
en cultive dans nos jardins plusieurs variétés nommées Frai- 
siers écarlates, La variété appelée Roseberry , introduite d'An- 
gleten'e il y a quelques années , a le fruit plus gros et plus allonge' 



FÀMILLK DES DaYApÉES. «467 

que les variclcs anciennes. Les Fraisiers dits Grimston, Duc 
ke Kent, Écarlatç américain y et Ecarlate ohlong , sont, selon 
1M[. Poitcau, d'autres varic'te's très-recominaudables du Fraisier 
de Firginie. 

Faaisier GBANDiFLORE. — Fragoria Igrandijlora Ëhrh. 
Beitr. — Duliam. Arb. Fruit, v. i , tab. G. — Hayn. Aran. IV , 
tab. 29. — fra&aria calycina Mill. Jcon. tab. a88. 

Folioles glabres en dessus , satinées en dessous, ferpiies, i^ofi 
plissees. Pétioles , pédoncules et pédicelles garnis de poils étaléi. 
Calices plus courts que la corolle , dressés après l'aQthëse. Fruits 
pendants. Carcérules enfoncés. 

Feuilles et corolles très-giandes. Fleurs hermapbrodîjtes. Fruit 
gros, arrondi ou allongé, rouge, ou rose , ou blanc, très-succu- 
lent. 

Ce Fraisier, qui passe pour originaire de Surinam, est commun 
dans nos jardins. Voici ses variétés les plus notables : 

Fraisier de Caroline, — Fruit rond ou allongé , ecarlate ou 
blanc, mat ou lubant, blanc pu rose intérieurement , peu sa- 

VÛU^UX. 

Fraisier de Bath (Nois. Jard. Fruit, tab. i i,fig. i, et tab. 149 
fîg. I . — Fragaria cafyculata Duch.) — Plante courte. Fruit 
gros, de forme variable, toujours lavé de rose, ou ponceau sur 
un fond blanc ^ chair peu parfumée. 

Fraisier Ananas (Nois. Jard. Fruit, tab. i4j fig. 2, — Fra* 
garia Ananassa Ducb.) — Pédoncules épaissis au sommet. 
Fruit gros , d'un ecarlate très-vif. 

Fraisier Dow nion, — Variété récemment introduite d'Angleterre 
en France. — Feuillage comme cloqué. Tiges nombreuses ^ 
fermes, plus longues que les feuilles. Fruits gros, oblongs, 
d'un rouge foncé presque noir, à chair ferme et très-parfumée. 
« Cette variété, dit M. Poiteau, par l'abondance et la longuç 
» succession de ses fruits, leur belle couleur et leur qualité , 
» est une de celles qui méritent le plus d'être introduite et ré- 
» panduedans nos jardins. » ^ 
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Fraisier KeevUs Seedîing. — Fruit rond , remarquable par sDtt 
volume et sa couleur, d'un rouge trës-fonce'; chair très-rougc, 
. bien parfumée. « Cette variété', dit M. Poiteau , fruité facile- 
» ment et en grande abondance : elle nous a paru , jusqu'à 
» présent, une des meilleures, si ce n'est la meilleure, desac- 
» qiiisitions qu^nous ayons faites en ce genre, et nous en re- 
» commanderons particulièrement la culture. » 

Fraisier du Chili. — Fragariachilensis Ebrh.Beitr. — Dill. 
Hort. Elth. tab. 20, fig, i4o. — Noisette, Jard. Fruit, tab. 12, 
fig. 1. — Duham. Arb. Fruit, vol. i , tab. 3. 

Folioles obovales-arrondies , rugueuses, incaneç en dessous. 
Pétioles et hampes garnis de poils très-étalés. Pédicelles dicho- 
tomes , divariqiics. Sépales laciniés , plus longs que les pétales , 
redressés après Tanthèse. Pétales obcordifoimes. Fruits dressés. 
Carcérules enfoncés. 

Fleurs très-grandes, souvent dioïques. Fruit ovale, de la 
grosseur d'un petit œuf de poule , lavé de vermillon plus ou 
moins vif sur un fond jaunâtre. 

Ce Fraisier , introduit en Europe depuis 171^, croît au Chili. 
Selon M. Poiteau , il est difficile à multiplier , et même à conser- 
ver, sous le climat de Paris. Une exposition chaude, en pente 
vers le midi, et une bonne terre de potager bien ameublie, où 
l'eau ne séjourne pas , lui conviennent. Pour en obtenir des fruits , 
- il &ut le planter auprès des Fraisiers Carolines , Ananas ou Ca- 
prons dont on aura retardé la floraison , car on ne lui connaît pas 
d'individu mâle. Il prospère à merveille à Brest. 

Le Fraisier superbe de PFilmot est une hybride du Fraisier 
du Chili, et, à ce qu'il paraît , de l'Ananas. Ce Fraisier, obtenu 
récemment en Angleterre, par M. Wilmot , de graines du Fraisier 
du Chili , est fort remarquable par les dimensions extraordinaires 
de ses fruits, dont les plus gros atteignent jusqu'à huit pouces de 
circonférence. Selon M. Poiteau , ces fruits sont de bonne qua- 
lité, quoique inférieurs, sous ce rapport, à plusieurs autres 
Fraises ; la planto , du reste , n'est pas très-productive. 

% 
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Section II. 
Fleurs solitaires , axillaires. Corolle jaune. 

Fraisier de l'Inde. — Fragaria indica Andr. Bot. Rep. 
tab. 475. — Bot. Rcg. tab. 61. — Duchesnea fragarioides 
Smith. 

Pétioles très-longs, velus. Folioles obovalcs , subrhomboidales, 
crénelées. Stipules lancéolées. Pédoncules uniflores, de la lon- 
gueur des feuilles. Bractéoles cunéiformes y tridentées au sommet. 
Pétales plus courts que les sépales. 

Herbe acaule, stolonifere, ayant le port de la Polentille ram- 
pante. Fruit ovale-arrondi, d'un rouge vif. 

Cette plante , originaire du Népaul , se cultive comme objet 
de curiosité. Ses fruits, d'une très-belle apparence, sont tout à 
fait insipides. 

Genre POTENTILLE. — Poteniilla Liun. 

Galice persistant , évasé , quiuquéfide ( par exception 
quadrifide) ; seg;ments alternant chacun avec une brac- 
téole conforme , adnée au sommet du tube. Pétales 5 (par 
exception 4). Etamines et ovaires en nombre indéfini. Styles 
infra-apicilaires , articulés à la base, tombants après l'anthèse. 
Gynophore conique, peu accrescent, non charnu à la matu- 
rité. Ëtairion à carcérules innumérables , coriaces , mono- 
speiincs. Graine appendantc. 

Arbrisseaux, ou plus souvent herbes ordinairement viva- 
ces. Feuilles imparipennées ou digitées : les radicales lon- 
guement pétiolées j les supérieures sessiles et ordinairement 
simples. Folioles dentelées. Stipules entières ou dentées , 
adnécs au pétiole. Tiges cylindriques , dichotomes supé- 
rieurement. Fleurs dichotoraales et terminales, ou opposi-- 
tifoliccs. Corolle jaune ou blanche, ou rarement rougeâtre; 
pétales ordinairement obcordi formes. 

Ce genre était nommé par les botanistes anciens Pen- 
laphylluin, c'est-à-dire, Quintefeuille y parce que beau- 
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coup d'espèces ont des feuilles composées de cinq folio* 
les. Le nombre des Potentilles décrites aujourd'hui s'élève 
à près de deux cents. Ces plantes abondent dans les régions 
fi^oides et tempérées de l'hémisphère septentrional; on en 
trouvé dans les chaînes alpines de tout le globe. 

it'^liisiears Pbtehtillés, remarquables par l'élégance deleui's 
fleui's , ornent nos pai'terres. Toutes ont des racines plus ou 
moîtis astringentes, propriété^qùi en fait employer qdélques- 
utiès toiilme reinèdes toniques ou détersife. Nous dlloiis 
décrire les espèces intéressantes à connaître. 

Section I'*. 
Feuilles imparipenûces. 

a) Tiges ligneuses. 

PoTENTiLLE ARBRISSEAU. — PoteutUla fruticostt Lioh. 

EDgl. Bot. tab. 88. — Nestl. Pot. lab. i. — Dubam. éd. nov. 
vol. 2, tàb. 4» — Svehsk Bot. tab. ^53. 

Feuilles à 5 ou 7 folioles trës-rapprochées , obloDgues ou 
lancéole'es-obloDgues , pointues , reVolutées aux bords , glabres 
en dessus , pubescentes-satinées en dessous ; les 3 terminales con« 
flottes , décurrentes sur le pétiole. Stipules lancéolées , mem* 
braneuses. Fleurs presque en corymbe. Sépales ovales-lancëoles ^ 
poilus 'y bractéoles Uneaires-lancéoleés , subpëtiolulécs. 

Arbrisseau touffu , feuillu , haut de 2 à 3 pieds. Fleurs denses^ 
nombreuses , d'un beau jaune. Gynophore très-poilu. 

Cette Potentille croît dans les Pyrénées et dans le nord de 
l'Europe. Elle forme un arbrisseau élégant , qui fleurit pendant 
tout l'été ^ et qu'on cultiye fréquemment dans les jardins. 

PôtEÎïTiLLE DE Daourie. — PotentUla davurîca Nestl. Pot. 
tdb. 1. 

Cette espèce , indigène en Daourie , ne paraît différer de 
la précédente qu'en ce qu'elle est presque glabre et que les 
bractéoles de s^s calices sont ovales. Ou la cultive dans les jar- 
dins. 
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b) Tiges herhacées. 

PoTENTiLLE ânsérine. — PotentUla anserina Linn. — 
Bull. Herb. tab. 157. — Engl. Bol. tab. 861. — Flor. Dan. 
tab. 544* 

Tiges traçantes, flagcllif ormes. Feuilles toutes presque sessiles^ 
interrupte'-penne'es , multifoliolëes ; folioles alternes, sessiles, 
oblongues ou ovales-oblongues , pectine'es, soyeuses aux deux 
faces ou en dessous. Stipules caulinaires ovales-acuminees , tu- 
buleuses , incisées. Pédoncules solitaires, redresses, uniflores. 
Sépales ovales -oblongs , acumine's , une fois plus courts que la 
corolle. Pe'tales obovales, entiers. Carce'rulcs glabres, lisses. 

Bacine polycepbale , vivace. Tiges peu feuillëes, couvertes 
(ainsi que les feuilles) d'un duvet argenté. Stipules des feuilks 
radicales entières , non soudées entre elles. Bractéoles souvent 
incisées. Corolle d'un jaune vif. Gynophore pubescent. 

Cette plante, nommée vulgairement Argentine ou Ansérine , 
croit dans toute l'Europe. Elle e3t du petit nombre des végétaux 
susceptibles de prospérer dans les sols glaiseux; mais, du reste, 
on la trouve dans tous les terrains humides. Toutes les parties de 
l'Ansérine, et principalement ses racines, sont astringentes : celles- 
ci étaient autrefois en vogue coRune remède tonique et vulnéraire; 
oti a remarqué que \t% porcs les recherchent avec avidité. Quant 
aux feuilles, leur âpreté se perd lorsqu'on les fait bouillir; 
dans le nord de l'Europe , on les mange comme herbe potagère. 

PoTENTiLLE DE SiEMERS. — PotentiUa Slemersiana Lehm. 
inNov. Act. Nat. Cur. vol. i4, pars 2, tab. 45. —PotentiUa 
splendens Don, Prodr. Flor. I^epaL — Bot. Mag. tab. 2700. 
(non Vaill. Par.) — PotentUla lineata Trcvir. — Reichenb. 
Gart. Magaz. tab. 8. "^ 

Tiges dressées, poilues. Feuilles interrnpté-pennées, multi- 
foliolées ; folioles oblongues-obovoles , soyeuses aux deux faces , 
argentées en dessous, nerveuses, plissces, pectine'es; stipules 
larges , dentées. Fleurs en corymbe. Lanières calicinales lancéo- 
lées , soyeuses. Gynophore glabre. Carce'rulcs lisses. 
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Tiçcs hautes d'environ un pied. Feuilles inférieures longuesd'un 
demi-pied. Fleurs d'un jaune pâle. 

Cette espèce, indigène au Ne'paul, mérite d'être cultivée à 
cause de l'e'le'gance de son feuillage. Elle se plaît dans les terrains 
argileux. 

Section II. 

Feuilles digite'es, 
a) Fleurs jaunes, 

PoTENTiLLE RAMPANTE. — PoteiiUlla reptaiis Linn. — Flor. 
Dan. tab. 1 164* — Engl. Bot. tab. 362. 

Tiges flagelliformes , rampantes , simples. Feuilles à 5 folioles 
obovales ou oblongues-obovales , dentele'es , poilues. Stipules pe- 
tites, lanceole'es , scarieuses. Pëdicelles axillaires ^ * uniflores , 
subsolitaires, plus long^ que les feuilles. Garce'rules chagriaës, 
non rugueux. 

Herbe vivace. Tiges longues de i à 2 pieds. Feuilles longue- 
ment pe'tiolëes, subfasciculées. Sépales ovales , acuminës. Brac- 
téoles elliptiques. Corolle grande, d'un jaune vif. Pétales obcor- 
diformes , plus longs que le calice. Gynophore poilu. 

Cette plante , connue vulgairement sous le nom de QuitUe" 
feuille, croît dans toute l'Europe, au bord des champs et des che* 
mins. Sa racine a été recommandée conune fe'brifuge et tonique; 
elle peut aussi servir au tannage des cuirs. 

PoTENTiLLE ToRMENTiLLE. — PoteiitUla TormentiUa Nestl. 
Monogr. — TormentiUa erecta\Ànïi, — Flor. Dan. tab. 589.— 
Engl. Bot. tab. 863.-r Schk. Handb. tab. i36. 

Tiges^scendantes ou procombantes , dichotomes. Feuilles 3- 
ou 5-foliole'es : les radicales pëtiole'es ; les caulinaires sessiles ; 
folioles cune'iformes-oblongues ou lancéolées , incisées -dentées, 
poilues. Stipules subdigitées. Pédoncules opposilifoîiés et dicho- 
tomaux, filiformes. Enveloppes florales en nombre quaternaire. 
Carcérules rugueux. 

Racine épaisse, tronquée, oblique, vivace. Tiges flexueuses, 
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grêles, poilues, ordinairement touffues. Fleurs petites. Sépales 
et bracteoles ovales-lanceolës, acumine's. Pe'tales obcordiformesy , ^ -> 
d'uu jaune pale , plus longs que le calice. ' , \ 

Celle plante , nomme'c vulgairement TormeniiUe, n'est pas " ~ .;^. 
moins commune que la précédente, et sa racine possède les .*;4.^ 
mêmes propriétés toniques et astringentes. Les Lapons l'emploient 
à tanner les cuirs et à les teindre en rouge. 

PoTENTiLLLE pRiNTANiERE. — FotentUla vcma Linu. — 
Engl. Bot. tab. 87. — Sturm, Deutsclil. Flor. fasc. 17. 

Tiges ascendantes , touffues, garnies (ainsi que les pétioles) de 
poils presque dressés. Feuilles à 3 , ou 5 , ou 7 folioles obovales 
ou oblongucs-obovales tronquées , dentelées , plus ou moins poi- 
lues. Stipules entières : les inférieures linéaires ou linéaires- 
lancéolées, acuminées; les supérieures ovales. Pédoncules fili- 
formes. Carcérales légèrement rugueux. 

Racine vivace, polycepbale. Tiges longues de 3 à 6 pouces , 
très-touffues. Sépales ovales , pointus. Bracteoles lancéolées , 
obtuses. Pétales obcordiformes , plus longs que le calice, d'un 
jaune vif. 

Cette Potentille croît dans toute l'Europe , en plaine comme 
dans les Alpes. Il est peu de prairies qu'elle n'orne aux premiers 
jours du printemps. 

Potentille intermédiaire. — PoientiUa intemiedia Linn. 
— Reicheub. le. fig. 809. — Nestl. Monogr. tab. 8. — Jaume 
Saint-Hil. FI. Fr. tab. 3io. — PotenUUa opaca Engl. Flor. 
tab. it449* (non Linn. ) 

Tiges ascendantes , très-touffues , dichotomes , garnies de poils 
tuberculeux, horizontaux. Feuilles à 3-5-7 ou 9 folioles obovales- 
oblongues , incisées-dentées, concolores, poilues. Stipules très- 
entières. P^nicule lâche, feuillée. Pétales de la longueur du ca- 
lice. Carcérules légèrement rugueux. 

Herbe vivace, très-touffue. Tiges longues d'environ un pied. 
Feuilles radicales dressées, très-nombreuses, munies de chaque 
coté d'environ 9 dentelures. Pédoncules grêles. Calice hérisse ; 
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sépales ovales-acuminés; bractëoles line'aires-lanceole'es. Pétales 
obcordiformes , d'un jaune vif. 

Cette Potentille croît en Suisse. Elle mérite d'être cultivée 
comme plante de parterre. 

Potentille a fleurs dorées. — Potentilla chfysàntha 
Trevir. 

Tiges ascendantes , presque dressées. Feuilles à 3-5-7 folioles 
obovales-oblongues ou lancéolces-obovales , dentelées. Pétales 
'2 fois plus longs que le calice. 

Cette espèce, originaire de la Hongrie, se distingue facile- 
ment de la précédente à ses tiges plus fermes , et à la grandeur 
de ses fleurs. Elle mérite également uncplace dans les parterres. 

Potentille dressée. -^Potentilla recta Linn. — Reichenb. 
ICi fig. 4^0. — Nestl. Monogr. tab. 6. 

Tiges dressées , hérissées de poils tuberculeux , horizpntauit . 
Feuilles à 5 ou 7 folioles cunéiformes-oblongues , incisées-dénte- 
lées , hérissées. Pétales obcordiformes , plus grands que le calice. 
Garcérules rugueux, marginés. 

Racine polycéphale. Tiges hautes de i à 2 pieds , souvent pur- 
purines. Fleurs en corymbe. Stipules grandes, incisées -dentées. 
Sépales ovales-lancéolés. Bractéoles linéaires-lancéolées. Corolle 
grande, d'un jaune pâle. 

Cette espèce , indigène en France , est cultivée dans quelques 
jardins comme plante d'agrément. 

Potentille laciniee. — Potentilla laciniosa Kit. — 
Lehm. Monogr. tab. 7. 

Tiges dressées, hérissées. Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues- 
lancéolées , pennatifides , poibies : lanières bi- ou triparties , li- 
néaires-lancéolées. Pétales obcordiformes, plus grands que le 
calice. — Fleurs en corymbe ; corolle d'un jaune vif. 

Celte Potentille , originaire de Hongrie, est cultivée comme 
plante d'ornement. 

Potentille pédalée. — PoUntiUa pedata WilW. — • NfjUji. 
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MoDOgr. tab. 7. — Lodd. Bot. Cab. tab. 579. — Potentilla 
ruhens Allion. — Potentilla pilosa Dec. FI. Franc, 

Tiges ascendantes, Hérissées de poils borizontaux. Feuilles 
inférieures 7-foliolëes, pëdalëes; feuilles supérieures 5-foliolées; 
folioles lineaires-oblongues y profondement dentelées , poilues aux 
bords. Stipules oyales-acumifiées. Pétales presque 1 fois plus 
longs que le calice. 

Tiges Hautes de i à 2 pieds , souvent rougeâti*es. Fleurs en co- 
rymbe. Corolle grande , d'un jaune vif. 

Cette Potentille , indigène dans FEurope australe , se cultive 
dans les parterres. 

b) Fleurs blanches ou rouges. 

Potentille a flevas blanches.— Potenti//^ alba Linn. — 
Jacq. FL Austr. tab. 11 5. — Engl. Bot. tab. 1^84. — Lodd. 
Bot. Cab. tab. i534. — Sturm, Deutscbl. Flor. fasc. 4- 

Tiges ëtiforraes, ascendantes, subtriflores. Feuilles lancéolccs- 
ooiongues^ glabres en dessus, satinées en dessous et aux bords, 
dentelées supérieurement ; dentelures pointues , conçi ventes. Gy- 
nophores très-velus. Carcérules glabres , légèrement rugueux , 
poilus à l'ombilic. 

I^Hizdme noir, horizontal, cylindrique, garni de racines fibreu- 
ses , fusifot'ihes. Feuilles radicales longuement pétiolées , touffues. 
Tiges longues de 3 à 6 pouces , presqite nues. Stipules ovàles- 
lancéoléeis, aicuminées. Sépales ovales-lancéolés , pointus. Brac- 
téoles littéaites- lancéolées. Pétales obcordiformes. 

Cette plante , assez rare en France , croît dans les forêts Un peu 
hiiniidés. Oii la retrouve en Suisse , en Allemagne et en Angle- 
terre. Elle est propre aux bordures de partefre , à cause de ses 
fetiiliès très-touffues et d'un blanc argenté. 

Potentille luisante. — Potentilla nitida Linn. — Jacq. 
Flor. Austi*. vol. 5, tab. ^5. — Slurm , Deutscbl. Flor. fasc. 22. 

Tiges subuniflores. Feuilles à 3 folioles elliptiques , tridentccs 
au sommet, soyeuses-argentées aux deux faces. Pétales orbicu- 
laires-obcordiformes. GyDopliore let carcérules très- velus. 
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Herbe vivace, formant des gazons épais. Tiges presque nues , 
hautes de i à 3 pouces. Galice cotonneux en dehors , pourpre en 
dedans. Corolle rose , d'un pouce de diamètre. Filets et styles 
pourpres. Anthères d'un pourpre noir. 

Cette espèce , très-remarquable par son feuillage satine' et ses 
grandes fleurs roses, habite les Alpes de l'Autriche, du Tyrol cl 
de la Savoie. 

PoTENTiLLE DE l'Apennin. — PotentUla apennitui Ténor. 
Flor. Napol. tab. 4^ (petala falsa). — PotentUla Bocconi 
Nestl. Monogr. tab. lo (corolla mala). 

Feuilles à 3 folioles elliptiques, bi- ou tridentées au sommet , 
soyeuses-argentées aux deux faces. Tiges filiformes, dressées, 
subuniflores. Pétales longuement onguiculés , spathulés. 

Cette Potentille, voisine de la précédente , croît dans l'Apennin. 

• 

Potentille élégante. — PotentUla colorata Lehm. — Po- 
tentUla nepalensis Hook. Ëxot. Flor. tab. 88. — PotentUla 
formosa Don , Prodr. Flor. Népal. — Sweer , Brit. Flow. 
Gard. tab. i36. — Jaume Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc, tab. 
i8i. 

Tiges ascendantes , hérissées , dichotomes. Feuilles inférieures 
ô-foliolées , subpédalées; feuilles supérieures 3-foliolées; folioles 
cunéiformes ou cunéiformes oblongues , profondément crénelées , 
poilues. Stipules larges, foliacées, entières. Pétales obcordifor- 
mes, plus longs que le calice. Gynophore velu. Carcérules lisses ^ 
glabres. 

Tiges touffues , longues de i à 2 pieds , ordinairement rou* 
geâtres. Feuilles d'un vert gai. Fleurs paniculécs, très-nombreuses, 
d'un rose vif, d'environ 8 lignes de diamètre. Calice hérissé. 
Séples ovales, acuminés. Bractcoles elliptiques, subobtuses. 

Cette espèce, originaire du Népaul, est depuis plusieurs an- 
nées une de nos plantes de parterre les plus recherchées. 

Potentille couleur de sang. — PotentUla atrosanguinea 
Lodd. Bot. Cab. lab. 786. — Sweet,Brit. Flow. Gard. tab. 134. 
— Jaume Saint-Hil. Flor. et Pomone Franc, tab. 182. 
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Tiges procombanles, dichotomes^ cotonneuses et Velues (ainsi 
que les pétioles). Feuilles à 3 folioles ovales ou obovales-oblon- 
gucs, incisees-dentëeSy pubescentes en dessus, cotonneuses (blan- 
ches ) en dessous. Stipules ovales-lancéole'es , entières. Pétales ob- 
cordiformes , plus longs que le calice. Garccrules lisses , glabres. 

Tiges longues de i à a pieds , cotonneuses et velues. Feuilles 
grandes , les inférieures quelquefois 5-foliolées. Fleurs panicu- 
lées. Sépales ovales lancéolés , acuminés y bérîssés. Bractéoles 
oblongues , acuminées , cotonneuses en dessous. Corolle d'un 
pourpre noir, d'un pouce de diamètre. Gynophore velu. 

Cette Potentille , indigène au Népaul , se distingue , comme 
la précédente, par l'élégance de son feuillage et de ses fleurs. In- 
troduite en Angleterre en i8ao, elle est aujourd'hui fort com- 
mune dans nos jardins. Sa culture n'exige aucun soin particu- 
lier. 

Potentille de Russel. — Potentilla Russeliana Lindl. in 
Bot. Reg. lab. i49^» — Sweet , Brit. Fïow. Gard. tab. 279. 

Hybride obtenue en Angleterre du Potentilla nepalensis et du 
Potentilla atrosanguinea. Cette belle plante tient le milieu entre 
les deux espèces dont elle est le produit. Ses fleurs , d'un pour- 
pre carmin très-éclatant , ont près d'un pouce de diamètre. Ses 
tiges sont assez fermes et droites. Ses feuilles , non argentées en 
dessous, ont la forme de celles de la Potentille couleur de sang. 

Genre DRYADE. - Dryas Linn. 

Calice non bractéolé, 8- ou 9-parti : lanières égales , uni- 
sériées. Pétales 8 ou 9. Ëtamines et ovaires innumérables. 
Gynophore presque plaue. Styles terminaux , continus, 
persistants. Étairion à carcérules terminés par le style changé 
en queue plumeuse. Graines ascendantes. 

Ce genre ne renferme que trois espèces : les deux suivan- 
tes sont les plus remarquables. 

Dryade ▲ huit pétales. — Dryas octopetala Linn. -^Engl. 
Bot. tjb. 45 1. — Flor. Dan. tab. 3i. — Schk. Handb. tab. 187. 
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— Stnrm, Dcntschi. Flor. fasc. î»o. — Svcnsk Bol. tab. 4*27. — 
Jaume Saint-Hil. Flore et Pomoûe Franc, tab. 355. 

Sous-arbrisseau procombant , formant des gazons serr^. Tiges 
longues de 3 à 6 pouces. Feuilles persistantes, alternes, oyales 
ou ovales-c^longues , subcordiformes à la base , ibitement créne- 
le'es, rëvolutëes aux bords , glabres et luisantes en dessus, coton- 
neuses-blanchâtres et yeineuses en dessous; pëtiole long, velu 
ainsi que les pédoncules et les calices. Stipules lanceolées-si^a- 
lëes, entières. Pédoncules uniflores, axillairefr-subterminaux. La- 
nières calicinales lancéolées , acuminées. Pétales blancs, elliptir 
ques , plus longs que le calice. Filets subulés , d'un jaune pile. 
Aiithères orbiculaires , d'un jaune vif. Garcérules velus. 

Cette plante , remarquable par l'él^ance de ses fleurs et de son 
feuillage , croît dans toute la zone boréale des deux continents, 
ainsi que dans les Alpes de l'Europe moyenne. Elle se prête à mer- 
veille à la décoration des rochers artificiels ; mais il lui faut un 
terrain léger et une exposition fraîche. 

Dryade de Drummomd. — Dtyas Drummondii Richardson, 
ined. ex Hook. in Bot. Mag. tab. 2972. — Dry as chamœdri' 
folia Richards, in Frankl. Joum. App. (non Pursb). 

Feuilles elliptiques , obtuses , subcunéiformes à la base , forte- 
ment crénelées , cotonneuses (d'un blanc très- pur , ainsi que les 
pédoncules) en dessous. Sépales obtus. Pétales obovales-oblongs. 

Tiges suffrutesccntes , simples ou peu rameuses , feuillues vers 
leur sommet. Feuilles coriaces, luisantes en dessus, d'un blanc 
de neige en dessous, longues d'environ 8 lignes, sur 3 à 4 lignes 
de large; pétiole de la longueur de la lame , ou im peu plus long. 
Pédoncules solitaires, terminaux, glanduleux, longs de3 à4 
pouces. Calice couvert de poils roux , glandulifbres, denses, lai- 
neux. Corolle jaune , d'environ i5 lignes de diamètre. Carcérules 
obovales. 

Cette espèce , non moins élégante que la Dryade de nos Alpes , 
croît dans les Rocheuses et dans le nord de l'Amérique , depuis 
le 54' jusqu'au 64^ degré de latitude. On la cultive depuis peu au 
Jardin de l'Université de Glasgow* 
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(Jeure BENOITE. — Geum hum. 

Calice 5-fide : lanières alternant avec 5 bractéoles adnées 
au tube. Pétales 5. Étamines et ovaires en nombre indéter- 
miné. Styles tenninaux , continus , géniculés , persistants , 
terminés par une articulation caduque. Gynophore cylin- 
dracé, spongieux. Étairion à carcérules subfusi formes, corn- 
priifté^ , jterminés en bec hispide ou plumeux , onciné au 

SOïDXflfiU 

Herbes vivacçs. Feuilles imparipennées. Fleurs subtermi- 
nales. Corolle blanche , ou jaune y ou rouge. 

Ce genre, composé d'une trentaine d'espèces, appartient 
presque exclusivement aux régions tempérées et froides de 
l'hémispjière septentrional. Plusieurs ^e/zoï^e^ possèdent des 
propriétés médicinales. Nous allons décrire les espèces les 
plus remarquables. 

a) Fleurs dressées. Lanières caUcinales réfléchies après 
Vanthèse. Sljrles géniculés vers leur sommet. 

Benoîte officinale. — Geum ris^ale Linn. — FI or. Dan. 
tab. 672. — Engl. Bot. tab. i4oo. — Schk. Handb. tab. 187. 

Tiges dicbotomes , dressées. Feuilles velues : les radicales in- 
terrupté-pennëes , lyre'es; les canlinaires 3- ou 5-foliole'es;les flo- 
rales simples, lobées; folioles alternes ou oppose'es , sessiles, cu- 
néiformes-ovales , inégalement cre'nele'es ou lobées. Stipules 
suborbiculaires , très-grandes, incise'es-dente'es. Pe'donciiles longs 
cotonneux. Bractéoles très-pelites. Pétales obovales , dressés , un 
peu plus longs que le calice. Carcérules hérisses , à bec glabre , 
tcrmiaé en appendice court, pubescent. Gynophore sessile, sub- 
globuleux. 

Rhizome court, vertical, polycéphale, garni de longues fibres. 
Tiges hérissées inférieurcment de poils étalés ou réfléchis. Feuil- 
les radicales longuement pétiolées, 7- ou g-foliolées; foliole ter- 
minale trilobée. Sépales ovales , acuminés. Corolle petite , jaune. 

Cette plante, nommée vulgairement Benoîte, Herbe de Saint- 
Benoît, ou Garicot, est commune dans toute l'Europe. Elle 
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croît de préférence dans tes endroits humides , près des tiabitatloiss 
champêtres , dans les buissons et les bois taillis. Ses racines fraî- 
ches répandent une odeur comparable à celle des Clous de Girofle , 
laquelle est due à une huile volatile d'une saveur aromatique et 
amère. Ces racines jouissaient autrefois d'une grande réputation 
comme fe'brifuges et remplaçant presque le Quinquina. On leur re- 
connaît encore de nos jours des qualités toniques et stimulantes. 

Benoîte a fleurs egarlates. — Geum chiloense Balbis. 
— Bot. Reg. tab. i3o8. — Geum Quelfy-on Sweet, Brit. Flow. 
Gard. tab. 292. — Geum coccineum Sering. in Dec. Prodr. — 
Bot. Reg. tab. 1088. (non Sibth. ) 

Tiges dichotomes. Feuilles velues , inlcrrupte'-penne'es, Ijrëes : 
les radicales à folioles ovales-arrondics , profondement crénelées ; 
les caulinaires à folioles cunéiformes-oblongues ou obovales , inci- 
sées-dentécs ^ les florales çimples, triparties, ou trilobées, ou en- 
tières. Stipules larges, ovales, incisées. Pétales obcordiformes , 
plus longs que le calice, dressés. Carcérules hérissés, à bec et ap- 
pendice glabres. Gynophore subcylindracé, courtement stipité. 

Tiges velues , multiflores , hautes de 1 à 2 pieds. Feuilles ra- 
dicales longues d'un demi-pied et plus. Fleurs paniculécs. Co- 
rolle d'un pouce de diamètre, écarlate. Anthères jaunes. 

Cette plante , originaire du Chili , est cuhivée depuis plusieurs 
années dans tous les jardins, à cause de la beauté de ses fleurs , 
qui se succèdent pendant tout l'été. Elle supporte très-bien le cli- 
mat de la France septentrionale , et sa culture n'exige aucun soin 
particulier. 

b) Fleurs dressées ou inclinées. Lanières calicinales réfléchies 
après Vanthèse. Styles géniculés à leur partie moyenne. 

Benoîte des rives. — Geum rivale Linn. — Engl. Bot. tab. 
106. — Flor. Dan. tab. 722. — Sturm, Deutschl. Flor. fasc. 8. 

Tiges i-4'flores. Feuilles hérissées: les radicales interruptë- 
pennées, lyréesj les caulinaires trifoliolées; les supérieures tri- 
lobées ; folioles ovales-arrondies ou subcordiformcs , 5-7 -lobées ou 
triparties. Stipules ovales-lancéolées, incisées. Fleurs inclinées. 



^^ FAMILLE 1}ËS DftYADÉES. 481 

Pétales coimiTents, cunëiformes-obovalcs , échancrés, longuement 

onguiculés, inclus. Garcerules hérissés, à bec glabre inférieure^ 

' ment, terminé en appendice plumeux. Gjnopbore à stipe saillant. 

Khizome horizontal , fibreux. Tige haute de i à 2 pieds , rou' 
geâtre, hérissée de poils horizontaux. Pédoncules longs ^ dressé» 
après Tan^hèse. Galice d'un brun pourpre. Sépales ovales , acu- 
minés. Bractéoles petites, lancéolées. Pétales plus larges que longs,. 
d'un jaune rougeâtre , veinés de pourpre. 

Cette Benoîte est commune dans les montagnes de l'Europe, au; 
bord des sources et des ruisseaux. Ses racines possèdent ks même& 
propriétés cpie cdles de la Benoite officinale. 

Genre WALDSTEINIA. — WaMsteima Willd. 

Calice turbiné, quinquéfide: tube couronné par un dis* 
que annulaire ; lanières alternant avec 5 bractéoles» Pétales 5. 
Étamines innumérables. Ovaires 4 où 5, substipités,. insérés 
au fond du calice. Styles terminaux, caducs^ allongés. Car- 
cérales coriaces, suborbiculaires, ombiliqués au sommets 
Graine ascendante. 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre. 

Waldsteiku. Fausse- Benoîte. -^ Waldsteinia geoidesf 
Willd. — Wald. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 77. — Lodd, 
Bot. Cab. tab. 492. — Bot. Mag. tab. aSgS. — Nestl. Pot. 
tab. I y Anal. 

Herbe vivace, très-tou£(ue. Rhizome long, rampant. Feuilles 
radicales longuement pétiolées, profondément cordiformes^ 3- ou 
5-fides: lobes trifides, incises-dentelés. Tiges grêles, ascendan- 
tes, longues d'environ un pied, dichotomes vers le haut, 3-g-flojrcs, 
munies d'une ou de deux feuilles courtement pétiolées, rhomboï- 
dales, trifides, incisées-dentelées. Pédoncules terminaux et dicho- 
tomaux , filiformes , dressés. Pétales jaunes , arrondis , courtement 
onguiculés f de la longueur du calice. Pistils pubescents^ 

Cette plante croit dans les forêts de la Hongrie et de la Tran- 
sylvanie. On la cultive dans les parterres; elle forme de belles 
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touffes très-sernfes et produisant une grande quafitite de fleurs 
dès les pramiers jours d'avril. 

Qenre AIGREMQINE. — Jgrimçnia Tourpçf, 

Tube calicinal turbiné ou subcylindracé , accrescent, fo« 
véolé, hérissé supérieurement de spinules oncinées^ Um- 
be 5-parti; resserré après la floraison. Pétales 5, courtement 
onguiculés. Étamines 10 à 90^ fllets subulés } anthères airen- 
diès , comprimées. Ovaires % insérés au fond du ealîce , in- 
clus. 8tyks iUifonnes, saillants. Stigmates capitellés. Car- 
cérules S (ou par avortement un seul), recouverts par 1q ea? 
lice. 

H»i)es vivaces. Feuilles mteirnplé - pennées. Grappes 
terminales , spiciformes. Pédiçelles articulés au soniniety 
munis à leur base d'une bractéole triade. Corolle jaune 
ou blanche, petite. 

Sur les sept espèces à*jéigremo£nes connues , ti*ois appar- 
tiennent à r Amàique septentrionale, une au Népaul , et ks 
autres à l'Europe. Voici celles qu^l convient de foire con- 
nitoe. 

AtGREMQiNE Ë^pATOiRE. — Agiimonia Ejfpatoria Linn. — 
BuB^ %rb. tab. 229. — Flor. B2Û1. tab. 588. — Epj;!. Bot. tab. 
Ï335. — ?Hrp. in Flore Médic. le. 

Folioles ovales-oblongues ou lancéolées, pointues, incisée^ 
«âejQftelegs, cotonneuses ep dessous. Stipules 3 ou 4 fois plus cour- 
!tes que )es entre-nœuds. Énb longs : les fructîftres lâches , inter- 
rampus. Tube calicinal d)conique, spinelleux au-dessous dii 
sonôier; spinules basilaires diversentes. 

Raoine brune, rameuse. Tiges dressées, sillonnées^ fbuilhies , 
hérissées , rarement rameuses , hautes de 2 à 3 pieds. Feuilles à 
4-6 paires de folioles d*un vert sombre , poilues en dessus ; pétiole 
liéiissé. Stipules ^mplexicauks, semi-cordiformes, incisées. Pé- 
diçelles trës^cour(s. Ë^fictçes, de la longuei|r du caHce. Sépales 
ovales, acuminés, trinervés. Pétales ovales, d*un jaune foncé , 
a fois plus longs que les lobes du calice. Étamines 1 2-1 5. Calices 
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ftiieciftres if^fiédiis ^ à le feyëdes fteMnies, se praknigêait déi 
^inulel jusqu'à It base. 

Cette plante, nommée yulgairement Ai^tBméiàey croit àtàii 
prescpie toute l'Europe , au bord des bois et des chemins ^ dans 
léâ pâturages Secs , ëti;. Ëtté ^tfticipe aës pfopHdi& âsinngêntes 
dé beaucoup d^àuifëi thyàdééâ. \jâ dëcoctiôh de ses feuilles était 
autrefois foH iisiteé cimime remède fônîqùé; ôii iie Remploie anjour- 
d^tii que ^iil> ftirè dés gérgàriètâeè et dès càt^^kJlMë^ dëférsifs. 

Gesre ÀLGHÉMILLE; -^ AlchemiUa Tôurflef; 

(Jallce qdàdrîliaë : lanières alternant avec i bracléoles an- 
nées au tube. Corolle nulle. Étamines 4, ou par avortement 
S ou 4 . Ovaires t (qdélqâefois ùii seul) inséi^éÉ au îoïkA, Au ca- 
lice. Styles laiératix^ càaiics. Stigmates câpiiêli^s. Ëarc^rules 
couverts par le tube du calice. Graine suspendue. 

iterbes vivàces ou rarement annuelles. Féiiilles digitées 
oupalniées. tléùrs petites , éri cdrymBé, ou ëh grâpp(e, ou 
en fascicule. 

On connaît dix-huit espèces de ce genre; six appartiennent 
à l'Europe, deux au Caucase, neuf aux Andes de rAmérique 
é^àAtdrîill^^ une seule a été Irc^ée éA c«^ de Boiitië^Bs^. 
rtUle^. Yôld lés esphtH c(di méritent d'éfte Ifldl^ééi Ickt 

Alchsmille coMinjME.— Aichemuta vulgaris Linn. 

Flor. iJan. tab. 693. -^ Engl. BoU tab. 597, — Svensl Bot. 
tab. a6i. — fiook. Flor. Lond. tab. 210. 

Tiges dkiiolomesy ascendantes. Feiiillespubescotes^ ou v^ueàrj 
ou satinées^ ou glabres , réniformes : les radicaks d les inieriett- 
res pétiolées, 7- ou g-lobëes; les supérieures subsessiles,* d« ou 
5-ld)ées : lobes arrondis , ou ovales , ou tronqua , dentelés. Fa.sci- 
cAles l!ef intnaut ; rtfpi{)rocliéi en CDrjÉSM Midicliotôitféis. É'ta- 
nribes 2-4* 

Hérbë vîvarce. ïi'ijw lorig<tes d'ecfVîik)!! unf dttni-picd. F/cùrs 
d'inn jKtiBre verdàtré. 

Cette Aicbémillei ceimiue volgairemem sous le nom de Pied dé 
lion, abcédc d«ns kt ftétiH de» niqoH^pMi it lbu|e l'Euro^^^ 
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Elle est astringente; mais on ne s'en sert guère en médecine, mai- 
gre' les proprie'tés menreilleuscs qu'on lui attribuait autrefois. Le 
bétail en est trè»^and. 

Alguemille des Alpes. — AUhemiUa alpina Linn. — Engl. 
Bot. tab. a44* — Flor. Dan. tab. 49* — Sturm, Deutscbl. Flor. 
iasc, 5i^ var. — Jaum. Saint-Hil. Flor. etPom. Franc, tab. 298. 

Tiges ascendantes. Feuilles digitees: les inférieures pëtiolées, 
7- ou 9-foliolees; les supérieures subsessiles^ 3- ou 5-foliolees; 
folioles incombantes , oblongues-lanoéolées , dentelées vers le som- 
met, satinées en dessous. Fleurs latérales et terminales, £sisciculées. 
Étamines 2-4* 

Herbe vivace, très -touffue, haute de 4 à 6 pouces. Face in- 
férieure des feuillçs recouverte d'un duvet argenté. Fleurs très- 
petites y verdâtres. 

Cette Alcbémille croit en Europe,surles rochersdes Alpes. Son 
feuillage très-elégant la rend propre à orner les rocaiUes artifi- 
cielles y et à former des bordures de parterre. 

Genre CÉPHALOTE. — Cephalotus Labill. 

. Périanthe simple, pétaloïde, subcampaBulé, sexfide. £la- 
miaes 1S: les apt^ositiyes plus courtes que les interpositi- 
ves; anthères didymes, surmontées d'un connectif subglobu- 
leux ^ gros, fongueux. Ovaires 6, disjoints, uniovulés. Sty- 
les terminaux. Stigmates obtus. Péricarpe inconnu. 

Ce genre est constitué par une seule espèce , propre à la 
Nouvelle-Hollande. Cette plante offre une particularité fort 
curieuse et comparable à celle qu'on observe dans les Ne- 
penthes. 

Gephalote a AMPOULES. — Cephulotus folUcuîaris Labill. 
Nov. Holl. V. 2, tab. i45. — R. Brown, Rem. on Bot. of. 
Terra AusU\ tab. 4* — Hook. in Bot. Mag. tab. 3 1 18 et 3 1 19. 

Herbe vivace , acaule. Racine presque fusifbrme. Feuilles ra- 
dicales pétiolées , dissemblables : les .uneseIUptiques4ancéolees, 
subobtuses, très- entières ^ rougeitres, innervées 5 les autres 
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i placées principaleinent à la circonférence) sont de gros utric!ules 
en forme de sabot , triptëres y layées de yëit et de pourpre , con<' 
tenant un fluide a<pieux, fei^nëes par un «îouyerdé subcirculaire 
qwL finit par se redresser; ailes inégales , cUiées ; orifice resserre' , 
muni de plusieurs crêtes annulaires, pectine'er, de couleur pour- 
pce. Ham^ h^ute de i à a pieds, dressée , cylindrique, simple, 
cotonneuse ^ terminée par une panicule racémiforme et munie de 
quelques bractées. sid>ulées. Périantbe petite poilu, d'un blanc 
verdâtre: segments ovales, oblus, calleux au sonunet,:pres<pie 
étalés. Disque épais , verdâtre , papilleux. Filets subulés, roses , 
^glabres, beaucoup plus courts que le périantbe. Pistils courts , 
reugeâtres. 

Cette plante a été découverte par MM. Labillardtère et R. 
Bcown sur la câte méridionale de la Noùvelle-HoUande. Elle est 
fart rare da|ts les collections de plantes vivantes. 

Genre MARGYRICARPE. — Miwgyricarpus Ruiz et Pav. 

Tube calicinal urcéolé, tétragbne; limbe A ou 5-parti : la- 
nières munies au dos d'une pi*otubérance spinelleuse. Gi- 
rolle nulle. Étamines S. Ovaire solitaire. Style terminal. 
Stigmate aspergillifbrme. Un seul cai*cérule adhérent au 
tube calicinal devenu charnu. Graine suspendue. 

L'espèce que nous allons décrire constitue à eUe seule le 
genre. 

Margybicarpe b£riss£. — Margyricarpus setosus Ruiz et 
Pav. Flor. Peruv. i , tab. 8 , fig. il. — Ancistnim pinnatum 
Lamk. 111. I9 p* 77* — Empetrum pinnatum Lamk. Dict. 

Sous-arbrisseau très-rameuxet feuillu. Feuilles imparipennées. 
Folioles linéaires. Stipules adnées au pétiole. Fleurs petites, 
axillaircs, solitaires, sessiles. Fruit bacciforme , blanc, subglo- 
buleux. 

Cette plante croit dans la Colombie et au Pérou , entre i3oo et 
i5oo toises d'élévation. Les Espagnols la nomment vulgairement 
Tefifa de la peria^ parce que son infusion est employée contre 
les hémorragies. Ses fruits ont une saveur agréable. 

3i* 
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les bois âxs moDtagncj d'tinc graotlc partie de l'Kunipc. Il offlrr 
l'aruitage de &-uctiiier depuù le mois de nui jntqa'è U Go dr 
l'automne. Son fruit cM moins aromatique mais plui ptt que 
celui du Fraisier commun. 

H. Poilcau cilej sous le nom de Fraisier de CmIIok, ne 
variété de celte espèce sans coubats , propre à fataer do kw 
dures. 

Fb*isier coimuN. — Fragarîa vrsca Lïdd. — <îj(ftn. Fnet, 
I , tab. 73, fig. 8. — Sclik. Handb. tab. i35. — Hava. Am. 
IV, tab. aC. 

Folioles plissÀ;s. Pubescenee des pcrioln di*en;n>lr ; imhn- 
cence des tiges étalée ; pubescenee des pnticHlei apprtmee. Calîer 
rdfiécbi après l'antliisc. Fruits OTjles-arroDdis. 

Feuilles radicales longuement petiolers ; foliidct «aies, dcMc- 
lèes, réticulées, poilues en dessus, satinèn en dewoiu o« coam- 
tes d'un duvet glauque. Stipules lancéolée'. Ti^tt de la knpMW 
du doigt ou un peu pliu , cylindriques , munies an sommet d*aae 
seule feuille. Bractées ovales. Sépales uvales, acnminés. Bradnks 
linéaires-lancéolées. Pétales Dfbiculaires. Fruits nmgct os bSaaes, 
pendants. Carcerulcs nombreux , siiperficicls. 

Cette espèce , oomniee vulgairement Fruitier des bois , nuit 
(biu presque loule l'Europe. On Ja cultive fréquemment daat les 
jjudins. Ses v^riciés les plus notables suot les suivantes : 
fraisier buisson {Fra^aTia eflagella Duch.) — Ciihivé de 

préférence en bordures , parce qu'U n'a pas de eouUm*. 
JF^ttisier moiwphjUe { Fragaria laonuphyliti Duch. — BtL 

Mag. tab. 63). — Feuilles presque toutes uniruiidécs. — Celle 

variété a été obtenue en 17IJ1 , par Uucbèae, de eraÏM» d* 

Fraisier commun. 
FrMsier hjleurs doubles. — Friiils II ès-acides. 
F'raisier de lUoiUreuil, — Ctlic varie'té, fréqtitnnieot ciihivée 

aux environs de Paris , ne difLÎ;re du ijpe de l'espèce qu'en (c 

qu'elle est plus grande dans toutes xi punies. 
Fraisier (C AngLeterre , on Fraisier à duissis ( Fraeari» «MM 
MrruntQLT. phah- t. i. SV 
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deare SANGtTiSQllBÈ!. — Sanguisorha Litin. 



,* 



Calice dibrâctéûlé à la base I Udie tétragooe^ resienréàMnl 
orifice^ limbe 4-|^arli, incombant , coloré. Gomlle nnile^ 
ÉUminei 4. Ovaires S. Stylet ioadés en un tenl. Stigmate 
aspeiigillifbrine. tin on deux caroéniles oaseo^, adhérenta 
%a tube caliGÎnal durci. Grain^ suspendue. 

Herbes vivaces. Feuilles imparipennëes. Fleurs Uandiea 
ou rottgeâtreii disposées en épis cylindriques ou oralesi très* 
denses, terminau. 

Toutes ks parties herbacées des Sanfpdspihes ont une sa«<" 
veur ai*omatique , légèrement astringeote. Les racines sosii 
fertemmit asttingentel. Ce genre renferme dix espèces, 
dont quatre croissent en Europe^ une en Barbarie, tnne 
en Sibérie, et deux duns l'Amérique scptentric^mle. Noua 
derons nous borner à faire mention des deux suivantes. 

Sanguisorbe officinale. — Sanguîsorha officinaUs Linn. — 
Ffer. ]>HB. tak 97. — Engl. BoC. lab. i3i3. -^ Silik. HanA). 
lab. 37. 

FcMas i^abres , cnvdifanBes-OTsle» ou oMdflgees, dMuse», 
àMééfSy sourenl slq>eUées. Épîs dyales-turbinév. Étainnes jrtii^ 
courtes que le HndM du ealice. 

Tiges rameoses, baiitesd<$ 3 ii 5pîe&. Foëeles d^tui vett sein- 
bre , accrescentes. Calices d'un pourpre noirâtre. 

Cette plantç, répandue dans presque toute l'Europe , est com- 
mune dans tes près un peu bumides. Le nom de Sanguisorbe lui 
vient de sa propriété d'arrêter les bémorragies, un se sert souvent 
de ses feuilles pour assaisonner les salades. 

Sakguisorbbdu Canada. — Smnffûsorim canadensis Liaa« 
— Morls. Oxon. sect. 8,. tab. 18, ûg. 12. 

Folioles ovales-oblongues , subcordiformes à la base , Ibrie- 
meut dentées , glabres de même qae les bradées* Épis cylindri- 
ques I très-loDgs. Étamines saillantes. 

Tiges hautes de 5 à 8 pieds. Épi& long^de 3^ à 4 pouces, fieiira 
blancbes, 









Cette i^Afitè^ tir^hiwe de F Aniëri^ septentrimule ^ peut ser^ 
yir II la di$C(»i^ de$ graidd piffeit^ 

Genre PIMP&ENELLE. — Poterium Lian. 

Fleurs polygames-monoïques, ou rarement dioïques. Calice 
tribractéolé'i la base : tube resserré à son orifice; limbe à 
segments marginés, incombants. Corolle nulle. — Fleurs 
. mdles : Étamines environ 20. Pistil abortif. — Fleurs femel- 
téf: Ovaires % Styles 3. Stigmates aspergilliformeft,, colorés. 
f^Carcérules 2, adhérents au tube calicinal dmxi. Graine sus- 
pendue. 

Arbrisseaux, ou herbes vivaces. Feuilles imparipennées. 
Fleurs verdâtres , agglomérées en épis glûbuleax ou cylin- 
driques. 

Ce genf e appartient à l'ancien continents On en connaît 
sept espèces : une croit aux Canaries; une daiisFAllasi deux, 
viennent en Orient , et les autres en Europe. Yoici celles 
qui méritent qu'on en Êisse mention. 

Sectiom r*. LElOPOntEMUlU Bec. f rodr. 

Jigss lignâmes* Fleurs en épis é^lindraee'Sé Fruit ( tube 

calicinal) Usse , un peu charnu. 

PiMtREKELLÉ JÉPiiTEtrss. — Pùtetiufn splnosutii Linn. — 
Moris. Oxoif. sect. 8, fab. i8, fig. 5. — Barrel. le. fab. 63 1. 

Ramules spinescents , subdîchotomes , vêtus. Feuilles glabres: 
les infeneuresâ folioles rugueuses ou crépues , minime^, dures; 
les supérieures k foGoIes planes , membranacëes , obovalés , inci- 
s^és-dentelées. Epis longs , lâches et maseutiflores à la base^ fë- 
mbiflores au sommet. 

Petit arbrisseau trës-rameux. Feuilles glauques. 

Cette Pimprenelle croit dans l'Archipel , dans la Syrie et dans 
l'Asie mineure. On la cultive dans les collections d'orangerie. 

PiHPasNELLE EN QtntUE. — Potetium cétudalum Ait. Hort. 
Kew, — Bot. Mag. fak 334 1.^ ^ GaH»^ Qortr Ripul. tab. 40, 



4(HI «I.VtoK DKS OAl.OVHTTE^. 

Il ) #Vi«iiiV.< Sê'nf^irs . mHÊtinrn'è^ à 1m hase, Stipubi 

inÀi%'isrts. * 
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a) Femiles simiiles , mïâUriervées à[Ui base. Stipules 

indMsées. •* 

Gliffortia a feuilles db Houx. — CUfforiiaiUcifoliaLtka. 
— DiUHfr^ Elth. tab. 3i, fig. 35. — Uiui. Hort. Glifibrt. 
tab. 3o. 

Feuilles elliptûfues-orbiculaircs , amplexicaulei) glabres, 
roidesy subtrilobëes au sommet s lobes terminés en dent épineiiâuc* 

CfiftFFORTtA A FEUILLES DE PeTIT HoUX. — CUffortià fusci- 

foUa Linn. Hort. ClifTort. tab. 3î. — CUffortià àrdctinoiâèà 
tioddl^- Bot. Cal), tab. 260. < 

Feuilles glabres , lancéolées y terminées en pointe spinescei^tc , 
entières Ou bordées de cba^gie cote d^une detit épineuse. fi.aiiieatQi|^; 
glabres oMij^scentst' * ' r - « ^ ^ 

GL*tTO*nA TRiDENTBi — ^ CUffortia tridèntaia WiMd. 

Feuilles; eunéiforoies-oblongnes , cfbtîëres 0n tridenféé^, iH^*^ 
yeuses , pubescentes en dessous. ^ 

b) Feuilles simples y uninétféèSé Stipules bifides, ]:^>i 

Gliffortia cuheiforme. — - Cliffortitt cuneaia Ait. Hfiirt. ^ 

Keiv. 

>tfettille8 cunéiformes , tronquées y 3- ou S'HlentéftS au soBunet ^ ^ 
striées y glabres aux deux laces. '^ ^ 

c) FeuiUéà trifoUolées. 

Gliffortia obcordiforme. — CUffàriia obcordatm Linn. 
fil. 

Folioles glabres ^ san» veines : les latérafles elliptiques-oibfea* 
laites } FititéMsédiaire obcordiforme. Ramules snbpubescents^ 

Vllt DU TOME PREMIER DKS FUAJiÉ&O&AMES, 



